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1 Marchais 


J 


Us (imites 
'eurocommunisme 

quatre ans que, an cours 
r première rencontre à 
du 10 an 12 mal 1973, 
eozges Marchais et Enrico 
rer ouvraient, entre le 
immaniste français et le 
smmnniste italien, « un 
— s d'une grande portée 
avenir»» ainsi qn'ils le 
an « monde ». Une 
ation commune, le 
ibre 1975, fixait les prin- 
la coordination de leur 
(lami des circonstances 
différentes». Le 3 juin 
in, le secrétaire général 
venait à Paris exprimer 
don qa'«Ü n'existait pas 
s dn socialisme» et qne 
nmtuüsme était un tra- 
recherche ». 

toute cette période, les 
ationales » de chaque 
sensiblement divergé, 
est en effet demeuré 
Iotm sa situation de 
osition. Le P.CJL coo- 
is les faits à la gestion 
oyait justifiée sa voca- 
arti de gouvernement. 

ean voyage à Borne de 

* Marchais intervient 
les jens sont renversés, 

fait des deux partis 
'■es qu’eu raison des 
nts des autres partis, 
en effet, contraint de 
traies les chicanes que 
ut lui la démocratie 
, fait le silence sur les 
n « compromis histo- 
i stratégie de M. Ber- 
ans être ouvertement 
soulève beaucoup, d’ïa- 
tsydans son parti, de 
‘s organismes diri- 

Georges Marchais, 

re. a assuré àra auto- 
les succès qu’onvre à 
ï la gauche l’impuis- 
pouvoir. 

n’a pas changé, pour- 
É l'interprétation que 
s deux partis donne à 
essus » de rapproche- 
secré taire général du 
aujours marqué les dif- 
ians jamais dédaigner 
e parti italien pour 

• la nouvelle image de 
i P-CJF-, celle d’on cer- 
lisme. Voilà un an, an 

meeting commun à 
te. tont son discours 
M. Berlinguer dans nn 
politique intérieure 
auquel son hôte ne se 
;n’avec une réticence 

s conditions, comment 
a-t-il pn accueillir les 
iu'à la veille dn voyage 
orges Marchais le parti 
te français a pris avec 
paux partis italiens, à 
■ exception, jusqu’à pré- 
la démocratie chré- 
L Innovation témoigne 
5 espoirs dn P.C.F. qne 
ouei de ne pas laisser 
de RL François Mitter- 
privilège de discuter à 
projets d’avenir, 
rat le sens de la disens- 
les « relations d’Etat à 
l’ont eue les deux secré- 
aéraux. lorsqu’il préco- 
« relations spéciales » 
ts et Rome. M. Georges 
sis se souvient-il qnH 
me préoccupation qn'ex- 
i janvier 1969 Georges 
l, pour le même motif 
: faire contrepoids à la 
d’amitié avec Bonn ? 
alors fut froid, car rien 
les Italien» plus méfiants 
o li tique bilatérale, 
e cas présent, ce trans- 
nlvean des Etats de la 
on entre les partis mar- 
iât les limites de celle-ci 
i dation sans phrases d’on 
Humanisme » qui n’a 
eu beaucoup d’existence 
■ns la mesure on H suppo- 
pparition, face an Krem- 
autre « centre » gëogra- 
L TJ ni on soviétique n’a 
■essé de redouter un tel 
p pensent, et les deux 
’rançais et italien, ont 
i dernier» temps, très 
lent exercé leur « aulo- 
vis-à-v» d’elle. En rén- 
aux lendemains de leur 
i an pouvoir les projets 
p érati on on d’action 
e, MM- Marchais et Ber- 
’évitent de dire que, pour 
at. Ils s’en tiennent là. 


et Berlinguer 

ont porté à Borne 
des rapports 
«entre États» 

MM. Georges Marchais et 
Enrico Bertmguer se sont ren- 
contrés à Borne, le vendredi 
29 avril, fis ont parlé natu- 
rellement des relations des 
deux partis communistes qu'Üs 
dirigent, mais aussi, comme l’a 
dédoré le secrétaire général du 
P.CJ ■„ de c la coopération 
entre nos deux nations ». 

Les communistes de l'est et de 
l'ouest de l'Europe sont en 
désaccord sur l’interprétation de 
la conférence qui avait réuni à 
Berlin en juin 1976 1» dirigeants 
des P.C. du continent. 

• A Prague, à l'occasion d’une 
rencontre organisée par la revue 
Problèmes de 2a paix et du socia- 
lisme, M. Ponomarev. membre 
suppléant du bureau politique et 
secrétaire du comité central du 
parti comuniste de ruJLSJS.. a 
insisté, il y a quelques jours, 
sur le caractère universel de l'ex- 
périence soviétique. Alors que l'an 
dernier les « eurocommunistes > 
avaient mis l'accent sur les par- 
ticularités de leurs pays et cri- 
tiqué certains aspects du a mo- 
dèle socialiste », M. Ponomarev. 
lui, continue d’assimiler à l’anti- 
soviétisme — et à l’anticommu- 
nisme — toute critique de 
1TJJRJSS. 

M. Murrhj iIk s 'est refusé à 
commenter le discours du diri- 
geant soviétique. H a toutefois 
déclaré à notre correspondant à 
Borne : « JVozts répondons quand 
c’est nécessaire. Nous n'aTX . :« pus 
un mot à retrancher à la confé- 
rence de Berlin _ Il est exclu que 
le P.CJ". modifie son attitude 
dans quelque domaine que ce 
soit » (lire nos informations 
page 2.) 


L appel de M. Giscard d’Estaing à l’union de la majorité 
n’a pas modifié l’attitude du R.P.R. 


L'appel à l'union de la majorité lancé par le 
président de la République a été entendu par 
les responsables « giscardiens », mais n'a pro- 
voqué aucun commentaire chez ceux dn RP JL 
En acceptant de prendre la direction de la 
Fédération nationale des républicains indépen- 
dants, M. Jean-Pierre Solsson envisage de ren- 
contrer M. Jacques Chirac. M. Roger Chinand, 
président dn groupe des députés RX, propose 
à M. Claude Labfaé, président du groupe du 
RP JL, une réunion des deux états-majors. 

Ces avances tendent, sinon à régler une 
crise, dont les raisons demeurent, du moins à 
en réduire les effets par une sorte de « modns 
vivendi » que M. Giscard «TEstaing a implici- 
tement proposé à la principale formation de la 


majorité sur les bases suivantes * le gouverne- 
ment Barre reste en place et poursuit son 
action jusqu'au terme de la législature mais ne 
fera rien qui puisse déplaire au RP JL 

Mais la législature pourra-t-elle aller jus- 
qu’à cette échéance, demande le vice-amiral 
Sanguinetti ? Le pays n'est pas en état de sup- 
porter onze mois de crise, répond M. Robert 
Fabre, président du Mouvement des radicaux 
de gauche, en réclamant des Sections antici- 
pées. Cette éventualité est pins qne jamais écar- 
tée par M. Giscard d’Estaing. qui mise sur le 
facteur temps et sur la mobOisation de l'opi- 
nion, le moment venu, pour rattraper le retard 
de la majorité sur l’opposition de gauche et 
gagner les élections. 


La divergence «ur la date de la 
consultation est dépassée mais celle 
sur la meilleure manière d'y préparer 
Iss électeurs demeure entière. Mis en 
cause, plus ou moins directement, 
dans le débat parlementaire sur le 
programme Ou gouvernement, M. Gis- 
card d’Estaing a répondu là où 
M. Barre ne pouvait le taire à sa 
place. Il n'esl pas évident, au reste, 
qu’il donne la réponse qu'aurait 
souhaité entendre son premier mi- 
nistre. Ni celle que réclamait 
M. Guéna en expliquant pourquoi le 
R.P.R. voterait pour le gouvernement 
sans lui faire vraiment confiance. 

Comme le premier ministre, le pré- 
sident de la République feint de 
croire, en s'en tenant aux résultats Ou 
scrutin, que le gouvernement a eu 
profondément l'aval de la majorité. 
Mais ce n'est qu'un subterfuge : cela 
lui permet d'annoncer qu’il n'y aura 
plus lieu d'engager la responsabilité 
du gouvernement jusqu'aux élections. 
Du coup les élus R.P.R. ne pourront 
manifester leur défiance qu'en s'asso- 
ciant avec l'opposition dans [e vole 
d'une jnotion de censure. Us seraient 
dors obligés d'AR.on«r dev;r; l'sp.. 
mon la responsabilité de l'ouverture 
de la crise et d'an subir éventuelle- 
ment- le désaveu. Les voici contraints 
d'utiliser l'arme absolue ou d'atten- 
dre l'échéance de la législature. 

Le pouvoir paye cher le recours 


& la dissuasion. En sa privant d’en- 
gager sa responsabilité, le gouver- 
nement se retire un moyen de 
pression pour faire passer ses projets 
de loi les plus difficiles. Autant dire 
qu'il renonce d’avance & affronter 
les humeurs de aa majorité et qu'il 
accepte de se plier aux desiderata 
du R.P.R. La principale formation 
de le majorité est mise au défi de 
renverser M. Barre, mais elle devient 
maîtresse des travaux parlementaires, 
qu'il s'agisse de l’Europe ou du pro- 
chain budget. 

Le premier ministre ne semblait 
pas disposé à pousser la concer- 
tation jusqu'à la soumission aux 
volontés du RF.R. lorsqu'il déclarait 
devant la presse ministérielle, quel- 
ques heures avant le président de la 
République, qu'il utiliserait les 
moyens constitutionnels à as dispo- 
sition pour conduire sa politique. Eh 
bien non. Il n’aura pas tous oes 
moyens-! à I 

C&ns ces conditions, les velléités 
de modification de la loi électorale 
en faveur de la représentation pro- 
portionnelle, à propos desquelles 
M. Debré demandait dés éclaircis- 
sements, s'évanouissent puisque le 
R-P.R. a déjà manifesté son oppo- 
sition. Dens la mesure où M. Barre 
ne voit aucun Intérêt à cette réforme 
• si la malorlté est unie », c'est 
donc qu'elle ne sera pas réalisée 


LA TRICHERIE 


M. Michel Debré, qui a créé en janvier der- 
nier le Comité pour l’indépendance et l'unité 
de la France a annoncé qn'il rendrait public 
le 4 mai. quelques semaines avant le débat sur 
l’élection du Parlement européen au suffrage 


C'est une tricherie que de réduire 
la portée de l’élection au suffrage 
universel de l'Assemblée multinatio- 
nale européenne — une grave tri- 
cherie. 

La thèse officielle, telle que l’exé- 
cutif ne cesse de la présenter, affirme 
que l'Assemblée n'aura d'autres pou- 
voirs que ceux qui lui sont reconnus 
par les traités — charbon - acier. 
Euratom, Marché commun. On pré- 
cise qu'il est utile que le budget de 
la Communauté soit contrôlé par des 
élus directs du suffrage. 

Cette thèse ne résiste pas à l’exa- 
men. 

Comment, en effet, peut-on envisa- 
ger sérieusement que cinq cents dé- 
putés, maîtres du nombre et de la 
durée de leurs sessions, de leur 
ordre du jour et des motions qu'ils 
peuvent voter, se disciplinent eux- 
mômes et s'interdisent de délibérer 
sur tout sujet à leur convenance 7 II 


. par MICHEL DEBRÉ 

est évident que les débordements se- 
ront la régie. 

Tout va dans ce sens. 

1) L'expérience passée, d'abord. 
On oublie que la première Assem- 
blée désignée par les Parlements 
pour contrôler la haute autorité du 
charbon et de l'acier (c'est ainsi qu'on 
appelait la première - Commission 
européenne •) se déclara, le pre- 
mier jour, habilitée à préparer une 
constitution politique del’Europe. 
L'échec de la fameuse C.E.D. (Com- 
munauté européenne de défense) 
arrête le processus. Mais les pré- 
tentions politiques et législatives de 
l'Ass9mb(èe actuelle, simplement dé- 
signée par les Parlements nationaux, 
ne font depuis trois ans que croître 
de jour en jour. 

2) La position de nos partenaires . 
ensuite. Nos députés représen- 
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La griffe Ju plus snmd joaillier ' • . • '. .• • 

signe numwaiaa* synthèse* leur perfection technique -> . 
tf «à- ieur raffinement isdtcnque. ' ■ 



contre une partie de (a coalition 
gouvernementale et avec la renfort 
éventuel de l'opposition. 

Au niveau parlementaire. & celui 
de la classe politique, le situation 
est donc bloquée, et M. Giscard 
d'Estsfng semble s'accommoder de 
ce statu quo en se donnant les appa- 
rences de l'optimisme. Cependant, 
ceux qui le contestent dans la majo- 
rité prétendent que la crise est dans 
le pays. M. Guéna, porte-parole du 
R.P.R., ne parlait-il pas de •orlse 
de confiance du paya envers ceux 
qui le guident - ? Au risque d’étre 
accusé d'irréalisme, le président de 
la République juge que le situation 
est moins grava que ne l' a f fi rm an t 
ceux qui vont bientôt affronter les 
électeurs. Non qu'il soit totalement 
aveugle puisque, pour ta première 
fols, il reconnaît tait maloritalre 
de la gauche -, mais II ne s’en émeut 
pas outre mesure. Selon lui. le 
retard de quatre à six points de 
pourcentage que la majorité prési- 
dentielle a pris en trois ans sur 
l'opposition de gauche, poutre -être, 
rattrapé en' un an. Les premiers 
résultats du redressement, dans queV 
qut»s mois, .ri.un;.- uampaana. ^ 7 .^ 
torale dans laquelle il envisage dé 
s'engager nettement, devraient à ses 
yeux suffire. 

ANDRÉ LAURENS. 
(Lire la suite page 7 J 


universel, un important document sur ce sujet. 
U réunira, à cette occasion, l'assemblée géné- 
rale du comité (qui vient de recevoir l'adhésion 
de M. Patrice Salvaudon. ancien secrétaire na- 
tional de HJ-LP. 


feront quatre-vingt-une personnes sur 
un peu moins de cinq cents. La 
majorité de ces cinq cents sera ani- 
mée dès le début par le désir de 
taire - autre chose-, c'est-à-dire de 
sortir des attributions déterminées 
par des traités que personne ne lit 
plus et dont Iss compétences n’au- 
ront jamais été évoquées pendant la 
campagne électorale I Les déclara- 
tions officielles allemandes, italien- 
nes, hoWandaises, pour ne prendre 
que celles qui furent les plus nom- 
breuses, affirment ouvertement le 
droit à la norHimilation des compé- 
tences 1 Dans la thèse qu'il défend, 
notre exécutif est à peu pr&s isolé 
et ses déclarations ne sont pas ad- 
mises à l’extérieur, ni même, dois-je 
le dire 7 crédibles. 

2) La complicité de la future As- 
semblée avec les autorités commu- 
nautaires, en troisième lieu. 

(Lire la suite page 3.) 


AU joint LE JOUR 

Lu vie de morne 

Vendre à matin, le lende- 
main d’u ; jour où son pre- 
mier m.- rtre avait refusé, 
sans gnr/«* succès, de manger 
du saucisson en rondelles, 
M. Giscard d’Estaing s'est 
rendu auprès de la momie .de 
Ramsès II pour un tête-à- 
tête silencieux, dans le sanc- 
tuaire du Musée de ffiomme. 

L’après-midi, ü s’est attaqué 
aux urgences, en . déclarant 
que l’Université ne devait pas 
être colonisée par Vextréme 
gauche. Et le soir, Ü s’est 
laissé aller à confier aux 
Français qu’un handicap de 
4 à 6 % par rapport à l'oppo- 
sition n’était pas quelque 
chose de bien grave pour la- 
majorité. 

Le président de la. Répu- 
blique démontrait ainsi qu'ü 
regardait le présent d’assez 
loin pour ne pas tfy nager. 
Après tout, comme dirait 
Ramsès, dans cinq mSBe ans 
on ne parlera plus de tout 
cela. 

BERNARD CHÀPU1S. 


La conversion 
de la sidérurgie 

M. Ferry précise 
les conditions 
de financement 

Au cours de la réunion, pari- 
taire pcüronat-syndicats qui a 
duré six heures et demie ven- 
dredi 29 avril, M. Ferry, pré- 
sident de la Chambre syndi- 
cale de la sidérurgie, a donné 
aux syndicalistes des informa- 
tions complémentaires sur le 
pûm de restructuration tts 
cette industriti notamment sur 
son financement . 

Si la conjoncture mondiale 
se redresse ; 8J8 müüards ^in- 
vestissements seraient réaisée 
d'ici à 1980, propose M. Ferry ,* 
en 1977, les prêta publics (fron- 
çais ou européens ) fourniraient 
2 à 2,5 müüards, les emprunts 
obligataires 2 mOUards, les 
banques 1. et les actionnaires 
Ofi milliard. 

Les conversations sur le plan 
social reprendront le 4 mai ; 

. les syndicats rendront leur 
- réponse le 15, après avoir 
consulté la basé. ' V 

les conversations entre patro- 
nat et syndicats de la sidérurgie 
n'ont, à vrai dire. Jamais été 
interrompues ; tout au moins sur 
lé plan teohnlqaa. -fin revanche, 
les négorïaQCDs proprement dites 
sont suspendues depuis le 6 avril, 
les syndicats rédamant la parti- 
cipation du g o u vernement, qui 
s’y est. refusé jusqu’à présent, et 
a même subordonné tonte aide 
financière à la signature (Tune; 
convention.- ■ ” 

Vendredi, à Metz, M. .Chérèque, 
secrétaire générai de la sidérurgie 
C-F-T-jr^ \fi» . erià- 
gence, -la négociation sociale ne 
constituant qu'une étape et devant 
débouches sur l'élaboration d’un 
nouveau ptan^acier. Un mot 
d'ordre de- grève nationale de 
quatre heures, le 17 mal, a été 
lancé à cet effet par ks fédéra- 
tiems CLFJD.T. et G.GX dé la 
métallurgie. 

A Pans toutefois, le patronat 
de la sidérurgie a précisé ses 
propositions ; accord pour géné- 
raliser la retraite à soixante ans, 
cette possibilité n’étant ouverte 
qne pendant dix-huit -mois ou 
deux ans ; accession & la retraite, 
dés l'âge de cinquante-quatre ans 
pour le personnel posté ayant 
travaillé de longues années en 
continu ; réduction éventuelle du 
temps de travail, mais sans com- 
pensation intégrale, de salaire 
i cette revendicati o n prioritaire 
des s y ndicats est repoussée par 
le patronat, qui Invoque ses 
lourdes pertes financières)^ Une 
autre réu n ion technique doit se 
tenir fe 4 mai toute la Journée. 
Le patronat mettra ensuite an 
net ses ultimes propositions, qui 
seront transmises aux syndicats. 

Ceux-ci, après avoir consulté' 
leur base, rendront leur, verdict 
probablement entre le 12 et le 
16 ma L Bien que l’on n’éxclue 
pas des rencontres . bipartites 

entre syndicats et gouverne ment, 

eraoreMbten èloigné^E^^a^ 
cals CJF.D.T, C-F.T.Cw et VjO. de 
la sidérurgie lorraine se sont mis 
d’accord sur le principe d*une 
consultation des travailleurs de 
Saeflor-Sonac A TbtanvUIe, en vue 
des actions à mener pour la 
défense de remploi au cours des 
prochaines semaines. 

FRANÇOIS RENARD. 
(lire te suite page ZLj 


REDECOUVRIR ASTURIAS 


£e œxâe et C’apspw&Man 


Une heureuse initiative des édi- 
tions Albin Michel nous permet de 
retrouver, dons une nouvelle version 
établie d'après le texte définitif de 
l’auteur, < Monsieur le président », 
et de découvrir, dans une remar- 
quable traduction de Claude Couf- 
.fen, « Vendredi des douleurs », qui 
furent res p ect i vement le premier 
et le dernier des romans publiés 
par Miguel Angel Asturias, prix No- 
bel de littérature 1967. 

Des affinités, nombreuses et 
profondes, réunissant les deux oeu- 
vres. Asturias y a fait largement 
appel à son propre vécu, tout frais 
encore pour « Monsieur le prési- 
dent », éloigné de presque cin- 
quante ans maïs conforté par une 
longue expérience de la réalité ta- 
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tino - américaine, dons _ le dernier 
roman. Ce n'est évidemment pas 
an hasard si Je jeune héraà de 
« Vendredi des douleurs » quitte, 
à la fin du livra, von. pays- pour 
l'Angleterre, après avoir obtenu ts 
titre d'avocat et de notaire et 1 après 
avoir yniri e mtert tenté de changer 
les données fondamental» du 
contexte national, comme Asturias 
en 1923. Et surtout, d'un, roman 
6 {'autre, on retrouve cette même 
volonté de jouer avec le langage et ! 
de faire passer le réel par les filtres •* _ « 

et las miroirs dé- nmofpncüre, •J 


A 


le tirant tantôt vêts. le mythe, tan- 
tôt vers le tragique quotidien 
la misère et de l'opprassiôrfc • - 

CLAUDE FELL. 

. fLtre Ui note oaœ ts.f 
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EUROPE 


LES RAPPORTS ENTRE LES P. G. OCCIDENTAUX ET L’U.R.S.S. 


M. Ponomarev affirme que I antisoviétisme 
affaiblit les communistes 

Une réunion du comité de rédaction de la revue théorique 
internationale « Problèmes de la paix et du socialisme » s'est 
tenue à Prague du 27 au 29 mai. Des divergences de vues entre 
p ro-sovi étiques et euro-communistes se sont sans doute mani- 
festées. puisque, selon un communiqué. les débats entre les repré- 
sentants de soixante-quinze P.C. ont en lieu « dans une atmo- 
sphère ouverte, constructive et fraternelle ». Cette . formulation 
indique en général un désaccord. 

La délégation du P.CJ. indiquait qu'il s'agissait d'une réunion 
de routine. Elle précisait aussi qu'aucun texte de résolution sur 
les violations des droits de l'homme en Occident n'avait été pré- 
senté, mais l’on admettait qu'un P.C. qui n'est pas celai de 
l'UJlJSÆ. avait suggéré l'adoption d’une motion spéciale, dont le 
contenu n’a pas été précisé par le représentant du P.C j. On croit 
savoir d’autre source qu'elle aurait porté sur le soixantième anni- 
versaire de la révolution soviétique, mais l'idée n'en aurait pas 
été retenue en définitive par les représentants des P. C» présents. 

De notre correspondant 


Moscou. — Le Kremlin multi- 
plie depuis quelques semaines les 
mises en garde à peine voilées 
aux P.C. occidentaux. La semaine 
dernière, M. Zimlanine. secrétaire 
du comité rentrai, avait fustigé 
& Moscou « ceux gui trahissent la 
cause de la révolution socialiste, 
qui sombrent dans l'opportunisme 
et Ut conciliation avec la bour- 
geoisie*. Cette semaine, M. Fo~ 
nomarev, membre suppléant du 
bureau politique et secrétaire du 
comité central, chargé des rela- 
tions avec les P.C. qui ne sont 
pas au pouvoir, a fait la leçon 
aux communistes occidentaux. 

Dans un discours prononcé à 
Prague au cours de la réunion 
annuelle organisée par la revue 
Problèmes de la paix et du socia- 
lisme, M- Ponomarev a claire- 
ment condamné les P.C. qui se 
préoccupent du problème des 
droits de l'homme dans les pays 
socialistes. Il s'agit, a-t-il dit. 

« d'un faux mot d’ordre » lancé 
par 1 Impérialisme pour faire 
oublier que a le problème des 
droits de l’homme est un pro- 
blème réel dans le monde bour- 
geois, où les hommes sont lésés 
et opprimés par le capital Les 
spéculations autour du sort de 
certains individus permettent 
d’agir sur les émotions des gens, 
de détourner leur attention des 
phénomènes négatifs en cours au 
sein du camp de l’impérialisme, 
de ses vices, de ses maladies, r 

La «portée universelle» 
du léninisme 

M. Ponomarev ne l’a pas dit 
explicitement, mais il l'a claire- 
ment laissé entendre : pour les 
communistes occidentaux, se pré- 
occuper du problème des libertés 
dans les pays socialistes, porter 
un regard critique sur le « socta- 
lisme réel ». c'est tomber dans le 
piège de l’Impérialisme. Après 
avoir dénoncé les dissidents, qui, 
a-t-il dit, « n'ont de racines ni 
dans la classe ouvrière, ni dans 
la paysannerie, ni dans l'intelli- 
gentsia populaire, et qui ont 
choisi d’en appeler directement 
aux puissances impérialistes », 
M. Ponomarev a poursuivi: 

« Comme toujours, naturellement, 
l'impérialisme pointe son fer de 
lance sur le P.C. soviétique, les 
autres partis des pays socialistes, 
sur f UJIJ5.S. et toute la commu- 
nauté socialiste. Mais ce n’est pas 
seulement nous, les communistes 
des pays socialistes, que cette 
question concerne. Comme la pra- 
tique l’a déjà montré à plusieurs 
reprises, l’antisoviétisme vise tou- 
jours à compromettre le prestige 
des communistes et celui de leur _ 
parti dans les pays capitalistes ; 
il vise à limiter et à affaiblir 
leurs contacts avec les autres 
forces sociales et politiques. » 

En confondant anticommunisme 
et antisoviétisme. M. Ponomarev 
remet en cause ce ra tins acquis de 
la conférence des P.C. européens, 
qui s'était tenue l'an dernier à 
Berlin- Est. Le document final de 


LES VIOLATIONS 
DES DROITS DE L'HOMME 
DOIVENT ÉTRÎ DÉNONCÉES 
A L’EST COMME A L’OUEST 
affirme l’Assemblée 
du Conseil de l’Europe 


L'assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe, après un 
débat de plus de deux jours, a 
adopté, vendredi 29 avril, à Stras- 
bourg, une résolution relative à 
la mise en œuvre de l'acte final 
de la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe. 

Il s'agit du plus Important do- 
cument approuvé par une grande 
organisation européenne regrou- 
pant dix-neuf pays occidentaux, 
avant la conférence de Belgrade 
le 15 juin. Seuls, les communistes 
se sont abstenus, non pas parce 
qu'ils sont opposés à cette réso- 
lution. mais pour marquer leur 
désapprobation devant certaines 
remarques faites au cours de 
débats et qui. selon eux. ont rap- 
pelé des accents de la guerre 
froide. 

Le long débat auquel ont 
participé une cinquantaine d'ora- 
teurs dont Les Américains, mem- 
bres de la chambre des repré- 
sentants invités par l'Assemblée, 
a fait ressortir que toutes les 
violations des droits de l’homme 
à l'Est comme à l'Ouest, devaient 
être dénoncées, afin que l'Occi- 
dent reste crédible à Belgrade. 


cette conférence n 'établissait 
aucune équivalence entre anti- 
communisme et antisoviétisme et 
reconnaissait le droi tdes commu- 
nistes occidentaux à critiquer cer- 
taines réalisations ou certaines ex- 
périences des pays socialistes. 

Comme l'avait fait M. Zimla- 
nine, M. Ponomarev s'est élevé 
contre les analyses de certains 
communistes occidentaux qui. se- 
lon le Kremlin, accordent trop 
d'importance à la spécificité russe 
de la révolution soviétique H 
s'agit ainsi de réaffirmer la « por- 
tée universelle > de la Révolution 
d'octobre et du socialisme sovié- 
tique. Traitant de ce problème, 
M. Zimlanine avait affirmé dans 
son rapport présenté à l'occasion 
du cent septième anniversaire de 
la naissance de Lénine : la prati- 
que révolutionnaire de nombreux 
peuples, qui se sont engagés dans 
a réfuté les affirmations des idéo- 
la vole de l'édification socialiste, 
logues bourgeois et des révision- 
nistes, concernant le caractère 
« exclusivement national » de l’ex- 
périence soviétique et leurs élucu- 
brations à propos du léninisme en 
tant que phénomène « purement 
russe v. 

Cette critique des * révision- 
nistes » occidentaux a été ample- 
ment développée par l'hebdoma- 
daire Novoe Vremia, au mois de 
février dernier, dans l'article 
dénonçant les thèses de M. Jean 
Elleinstein. NI M. Ponomarev ni 
M. zimlanine n'ont mis nommé- 
ment en cause tel ou tel parti 
communiste. Cependant, la cri- 
tique devient de plus en plus 
nette et précise. Cette accentua- 
tion de la polémique semble avoir 
été décidée au cours de la réu- 
nion des idéologues des P.C. des 
pays socialistes, qui a eu lieu au 
début du mois de mars à Sofia, 
pendant que MM. Berlinguer, 
Marchais et Carrllio se rencon- 
traient h Madrid. U y a quelques 
Jours, la Pravda avait Implicite- 
ment critiqué M. Marchais et le 
P.CJ. pour avoir modifié leur 
position en ce qui concerne l'élec- 
tion du Parlement européen au 
suffrage universel 

La Pravda du 24 avril dernier, 
dans nn article consacré aux 
« communistes pour une Europe 
pacifique », mettait enfin en garde 
les partis occidentaux contre les 
dangers qu’il y a pour un pays 
occidental à appartenir à l'OTAN. 
Cet article ne rappelait pas, 
cependant, que le P.CJ. et le 
P.CJ. ont décidé de ne pas 
remettre en cause l'appartenance 
de leur pays à l'OTAN, au cas où 
Ils participeraient au pouvoir. 

JACQUES AMALRJC. 


Les partis français et italien feront 
des < propositions concrètes > pour développer 
les relations entre leurs deux pays 

nous déclare M. Georges Marchais 

MM. Marchais et Berlinguer se sont rencontrés, à Rome, le ven- 
dredi 39 avril Le communiqué commun ne sera publié que le mardi 
3 mai, quand le secrétaire général du P.C J 1 , reviendra dans la capitale 
italienne, après un voyage privé en Toscane. Les entretiens ont porté 
sur le Parlement européen, la conférence Nord-Sud, la prochaine 
réunion de Belgrade, le mouvement communiste international et Zes 
relations franco-italiennes. Ce dernier aspect a été fortement souli- 
gné par M. Marchais. Notre correspondant d Rome lui a demandé 
quelques précisions sur ces a rapports d’Etat à Etat, dont deux grands 
partis devraient s'occuper ». 

De notre correspondant 


Rome. — M. Marchais se dé- 
clarait extrêmement satisfait, 
vendredi après-midi, des quatre 
heures d’entretien qu’il venait 
d'avoir avec son homologue ita- 
lien. « De bons rapports existent 
maintenant entre les deux par- 
tis. » Est -ce & dire qu'ils ne 
l’étalent pas précédemment ? 
«La coopération entre le P.C J. 
et le P.CJ. connaît aujourd'hui 
un niveau qu'elle n’avait jamais 
atteint », nous e-t-U précisé 
dans la soirée, avant de dîner 
avec M. Berlinguer à l'école des 
cadres du P.CJ- s II y a vrai- 
ment une coopération excellente 
et nous la développerons 
encore. » 

Le rapprochement entre les 
deux parties, qui est indéniable 
depuis l’automne 1975. ne tient-il 
pas à une « i ta [ionisation » du 
P.CJ. ? N'est-ce pas ce dernier 
qui a parcouru tout le chemin ? 
M_ Marchais parait un peu sur- 
pris par la question. II ne 
répond ni oui ni non. « C’est 
passif? le. _ En tout cas, nous 
avançons à notre pas, en fonc- 
tion 'd’une situation qui évolue 
en suivant le mouvement de la 
vie lui-même, non pour des rai- 
sons tactiques, mais selon une 
stratégie définie lors de notre 
XXII ■ congrès. :■ 

Sur l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel, 
le P.CJ*. n'a pas tout à fait 
rejoint les positions du P.C.L 
M. Marchais justifie ce décalage 
par la différence de situation 
dans les deux pays. Pour ce 
qui le concerne, il veut s'assu- 
rer que le Parlement européen 
n'aliénera pas la souveraineté 
de la France et exige que des 
garanties figurent dans la loi 
électorale. « y compris de ma- 
nière contraignante »• 

M. Kanapa, qui accompagne en 
Italie le secrétaire général du 
P.CJ., avait fait dans l'après-midi 
ia déclaration suivante : k Pour la 
première fois, nous avons parlé 
des rapports entre l’Italie et la 
France en tant gu’Etats, de ce que 
sont ces rapports et de ce qu'ils 
devraient être. C’est un fait nou- 
veau. » 

Nous avons demandé à M. Mar- 
chais si cette discussion inédite 
était intervenue parce que les 
deux P.C. se préparaient à devenir 
des partis de gouvernement et, 
dans le cas contraire, pourquoi ils 
n’y avaient pas songé plus tôt 
Voici sa réponse : 

« fl est normal qu’un parti 
communiste, y compris dans l’op- 
position. soit soucieux des rap- 
ports d’Etat à Etat. C'est une 
question que le P.CS. a d’ailleurs 
l’habitude de traiter régulière- 
ment i...). Il ne l'aborde pas 
aujourd'hui dans la seule perspec- 
tive d'une victoire possible de ta 


gauche en 1978. fl est vrai que 
dans nos précédentes réunions ce 
problème rfauait pas été soulevé 
avec autant de force. Si on le fait 
aujourd’hui, c’est pour deux rai- 
sons : parce que la coopération 
entre nos deux partis se déve- 
loppe et parce qu’il y a un retard 
considérable à rattraper dans les 
domaines politique, économique, 
scientifique et culturel. En France, 
fidèle en cela aux positions de la 
vieille droite , l’Etat privilégie les 
rapports avec la République fédé- 
rale d'Allemagne, provoquant un 
déséquilibre certain. » 

Le P.CJ. et le P.CJ?., précise 
ML Marchais, feront des a propo- 
sitions concrètes » pour dévelop- 
per les relations franco-italien- 
nes. 33s mobiliseront l'un et l'au- 
tre c leurs spécialistes » après 
avoir défini une série de thèmes 
de travail. 

Le secrétaire général du P.CJ. 
confirme que l'un de ses colla- 
borateurs, M. André Souqulère, 
l'a précédé à Rome pour rencon- 
trer des représentants des partis 
démocrate-chrétien .socialiste, so- 
cial-démocrate et républicain (le 
Monde du 29 avril?. Lui -même 
aura à Rome, le mardi 3 mal une 
entrevue avec M. Bettlno Cr&xi, 
secrétaire général du parti socia- 
liste. M. Marchais n’en est pas 
encore à rencontrer les dirigeants 
démocrates-chrétiens. Mais U ne 
l’exclut pas dans l’avenir : « Bous 
sommes pour les contacts avec 
toutes les forces politiques. » 
lie secrétaire général du F.CJ. 
affirmait, vendredi soir, qu’il 
n’ètait pas encore informé de 
l’intervention de M. Ponomarev à 
la Conférence de Prague (voir ci- 
contre l’article de Jacques Amol- 
lie). Cette conférence, précise-t-il 
est « une réunion de travail, de 
routine. Elle ne représente abso- 
lument pas une réunion de partis 
communistes ou ouvriers qui au- 
rait pour rôle de discuter de ques- 
tions idéologiques ». 

En s’élevant contre ceux qui ap- 
puient la dissidence dans les pays 
de l’Est, M. ponomarev n’a fait 
cependant que participer à une 
offensive Idéologique qui vise non 
seulement 1’ « impérialisme », mais 
aussi certains F.C. européens. 
Pourquoi ceux-ci ne répondent-ils 
pas aux attaques de la presse 
soviétique ? « Nous répondons 
quand c’est nécessaire, affirme 
M. Marchais. Nous n’avons pas un 
mot à ajouter ou à retrancher à 
la conférence de Berlin (qui réu- 
nissait une trentaine de partis 
communistes d’Europe, en Juin 
1976). Evidemment, chacun a le 
droit d’exprimer son point de vue. 
Mais il est hors de question que 
le F-C-P. modifie son attitude 
dans quelque domaine que ce 
soit. » 

ROBERT SOLt. 


République fédérale d'Aïïemqgnc 
A LA' SUITE D'UNE SÉRIE DE SCANDALE: 

Le bourgmestre de Berlin -Ot 
donne sa démission 

De notre correspondant 

dirigean ts nartn^amr du 
ont sans doute tiré les 
conclusions. Depuis ç 
mois, ia succession de AL 


Pi 


Bonn. — Après la réunion du 
comité directeur du parti social- 
démocrate de Berlin-Ouest et du 
groupe parlementaire. AL Klaus 
Schütz. bourgmestre de la ville, a 
décidé, le vendredi 29 avril de 
démissionner avec l'ensemble du 
Sénat (gouvernement). Son suc- 
cesseur, qui devait être désigné 
dimanche par un congrès régional 
extraordinaire du parti, sera 
M. Dietrich Stnbbe. sénateur pour 
les affaires fédérales, c'est-à-dire 
« ambassadeur > de Berlin-Ouest 
auprès du gouvernement de Bonn. 

Le nouveau bourgmestre et ses 
ministres devraient être élus lundi 
par la Chambre des représentants 
réunie en séance extraordinaire. 
La coalition libérale -socialiste y 
dispose de soixante-dix-huit voix 
contre soixante-neuf voix à la 
CJ3.U. La démission de M. Schütz 
et Je choix de M. Stobbe ont été 
décidés en présence de M. Bahr, 
secrétaire général du SJJX, 
accouru de Bonn pour tenter 
d'enrayer la crise. M. Bahr, qui 
connaît bien la politique berli- 
noise, car il a été pendant plu- 
sieurs années le porte-parole du 
Sénat quand M. Br&ndt était 
bourgmestre, a déclaré que 
l'élection de M. Stobbe, âgé de 
trente-neuf ans, devait être 
comprise comme a la signe d’un 
nouveau début ». L’oppceitlon 
chrétienne-démocrate a réclame 
la dissolution de la Chambre des 
représentants et de nouvelles élec- 
tions : « Ce n’est pas M. Schütz 
i est au bout du rouleau, mais 
SJ J). » 

A l'origine Immédiate de la 
crise, il y a un incident somme 
toute mineur si on le compare avec 
les scandal es qui ont marqué la 
vie politique berlinoise au cours 
des dernières années. M. Lüder, 
sénateur pour les affaires écono- 
miques et président régional du 
parti libéral a appris voici quel- 
ques jours que le sénateur de l'In- 
térieur, Neohauer (SJ J).), n’avait 
pas restitué au Trésor régional 
53 500 deutschemarks de jetons de 
présence reçus pour sa participa- 
tion au conseil d'administration 
de la Berliner Bank, comme le 
prévoit le rèjdement du Sénat. 
M. Lüder a exigé la démission de 
son collègue, qui était devenu 
« une charge pour la coalition ». 

Après avoir hésité quelques 
jours. M. Neubauer a remis jeudi 
sa démission en expliquant que 
sa femme, qui tient les cordons 
de la bourse, avait oublié le rè- 
glement. 

La révolte des libéraux 

Son sacrifice n’a pas suffi à 
sauver son ami AL Schütz. Four 
le parti libéral la mesure était 
comble. Le PJDJ. assiste avec 
une inquiétude croissante à la 
dégradation de la situation à 
l'intérieur du SJD, et il craint 
d’être entraîné dans la chute de 
son partenaire. « La population 
berlinoise doit pouvoir attendre 
de ses élus qu'ils ne y exposant pas 
au soupçon d'utiliser leur position 
pour leur enrichissement person- 
nel », dit-on au PD J. A la mi- 
temps de la législature, fl a paru 
indispensable aux libéraux de 
frapper un grand coup pour ten- 
ter de remonter le courant. Les 
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travers le mende 


Ethiopie 


IA MILICE POPULAIRE 
ETHIOPIENNE a tué trente 
et un a contre-révolution- 
naires » et en a « blessé de 
nombreux autres » au cours de 
deux accrochages, mercredi 
27 avril dans le sud-est de la 
région de Baie. & mi-chemin 
de la capitale et de la fron- 
tière so malienne, a rapporté, 
vendredi Radio Addls-Abeba. 
Les pertes de la milice ne sont 
pas précisées. — ( Reuter ) 


Inde 

I DE NOUVELLES ELECTIONS 
auront lieu en Juin dans neuf 
Etats de l'Union dirigés par 
des membres du Parti du 
Congrès, a décidé, vendredi 
29 avril, le gouvernement de 
New-Delhi, estimant que le 
parti de Aime Gandhi ne pou- 
vait demeurer à la tète de ces 
gouvernements après sa défaite 
aux élections législatives de 
mars. — ■ { A.FJP.l 

R h o d é s i e 

► LE PARTI DU FRONT RHO- 
DESIEN de KL Smith a exclu 
vendredi 29 avril, douze parle- 
mentaires. qui ont cessé d'ap- 
porter leur appui au premier 
ministre, en raison de leur 
opposition à sa politique. Le 
vice-président du Parti AL Ha- 
rold Coleman, est du nombre. 

Les parlementaires rebelles 
s’opposent en particulier au 
plan de règlement du problème 
rhodësien prévoyant une large 
participation de Noirs dans le 
gouvernement. — f A JJ.) 


• UN PRETRE CATHOLIQUE 
D'ORIGINE IRLANDAISE, je 
Père Laurence Lynch, et un 
missionnaire laïque an glican , 
AL Michael Tu code, ont été 
condamnés vendredi 29 avril 
à SaZlsbury, à une peine de 
trois ans et demi d'emprison- 
nement avec sursis pour avoir 
prêté assistance à des maqui- 
sards et n’avoir pas 
leur présence aux aut 
(Reuter.) 


Tuhisie 


• C® - ME ETING DE g SO UTIEN 
AUX LUTTES POPULAIRES 
ET DEMOCRATIQUES EN 
TUNISIE » a réuni plus de 
six cents personnes vendredi 
29 avril à la salle de la Mutua- 
lité, à Paris. Organisé par le 
Mouvement d’unité populaire, 
animé par l'ancien ministre 
Ben Salah, par l’organisation 
El Haklka. ainsi que par le 
P.C, tunisien, la réunion était 
placée sous le slogan « Non au 
capitalisme, halte à la répres- 
sion. Oui à la liberté, à la 
démocratie et au socialisme ». 
Le PJ3.U., le P.CJ. et la CjG.T. 
avalent délégué des représen- 
tants qui ont exprimé un appui 
sans reserve aux organisations 
d’opposition tunisiennes. 


Si ngq pour 

AL HO KWONG-PENG, ancien 
correspondant & Singapour de 
l’hebdomadaire de Hongkong 
Far Eastem Economie Review, 
a été libéré, vendredi 29 avril. 
U était détenu depuis le 
12 mars pour e activités anti- 
gouvernementales ». (Reuter.) 


^talt le fcujet de nom 
conversations au S-P-D. Ia 
tions régionales de 1975, 
parti social-démocrate a ; 
sa majorité absolue et 
CT.U. est devenue le i 
parti des Berlinois, ont tel 
fet d'un choc, mais n’o 
amené le parti , à se ressa:.- 

Trois démissions ■ 
depuis 1975 :? 

Avant AL Neubauer, d ecl 
tetxrs et le directeur d 
(tous SLPLD.) ont été c*’ 
de démissionner depuis k..' 
qu’ils étaient impliqués - 
scandales financiers oc 
Mitera Un troisième sém. 
béral) est parti après 
de quatre terroristes, de ' 
de Berlin-AÆoablL « IZ 
de meüleur exemple de -, 
et d’affairisme que Be 
déclaré il y a peu AL •' 
pouvoir depuis la fin de - 
le &PJD. berlinois pal 
partagé les postes lmpr 
lucratifs avec les dirigé 
dic&ux. La corruption - 
compagnée d’un chang : 
mentalité chez les Ber- ; 
pendant longtemps, cor 1 
le a parti de Berlin » • 

■ garant de la liberté »' 
lui ont pas su gré d’av 
ment contribué à l'ac' 
des conditions de vie da< 

DANIEL Y 


INK RÉPUGNA 
A TRANCHE 


Successeur de M. \ 
comme bourgmestre dt 
Ouest, après rintôrfm de 
Albrecht, Al. ScftÜfctf, < 
adopté le style. Il se - - 

pitié comme le * mlù 
affairas étrangères » de, 
que comme un notable'- 
pal. Distant, parfois 3 
mais ne manquant pas d,: 

II a laissé se dèvalof 
querelles è l'intérieur 
social-démocrate, aprè j 

réussi une éphémère ail - 
la droite et de la gauc; 
sans que son Intégrité 
nelle soit en cause, — II- 
tes yeux sur lâa prattq,-. 
ou moins honnêtes de i- 
polttlques. Son souci de' 
rance, as répugnance 
cher, ont entraîné sa pi 

U. Schütz est né A Ha 
en 1928, mais est un . 
de longue date. U a ; 
études secondaires dans 
était alors la capitale d 
mages. Incorporé en \ 
revient du front Italien s 
blessure A répaule droit 
resté partiellement pare 
braa. Après des élu- 
sciences politiques è Ha 
devient assistant A ru. 
de Berlin-Ouest. 

Président des faunes 
listes de la ville, dépu 
Chambre des représentai 
a n 1961, sénateur pc 
affaires fédérales, il s 
1968. M. Brendt A Bonn ; 
s ecritalra d’Etat eux ■ 
étrangères. 

En octobre 1967, Il t 
bourgmestre de Berlin-C 
la place du pasteur Albrs 
a donné sa démission ap 
manifestations étudiantes 
marqué la visite du chah 

Après raccord quadi 
sur Berlin en 1371, II a ti 
développer les liens en , 
les secteurs occidentaux 
ville et la République lédÊ 
de mener sa propre pi 
è rEat, mais s’est heu- 
gouvernement fédéral, pe 
deux de voir troubler * 
délicat de ses relations av 
trois alliés occidentaux 
détiennent le souverain: 
Berlin-Ouest. ; 

Plusieurs Ma au cou, 
ces dernières années, M. 
avait cherché A revenir A ■* 
Ses rapport» plutôt trofdi 
M. Schmidt ont cependant 
trarti une carrière naf.- 
Depufa 1374. if était, ar. j, 
que plénipotentiaire pot : 
questions culturelles, /7m-.v 
tour du ministre fronça 
l’éducation pour la coopc. .. 
franco-allemande. 

DJ. 
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A LA SUITE D'UNE SÉRIE DE SCAND*i 



U bourgmestre de Berlin - 
donne sa démission 

De notre correspondant 

Bonn, — Après le réunion du 
comité directeur. du parti social- 
démocrate de Berlin-Ouest et du 


Suite de la p remi è re page.) 

rêve de la commission est de 
dtuar un « gouvernement fédéral » 
U sa politique, ses ambassadeurs, 
moyens d'information (ou plutôt 
propagande — car toute objeo- 
â est oxolua des organes supra- 
dirigeants nationaux onaux î- EHa s'appuiera sur tas- 
ont « ffm? doute tiré i ,blée contre lés gouvernements, 

— „„ conclusions. D e p u i .réciproquement Dana la mesure 

îtroupo parlementaire. M. Kl a us mois, la succession dV ne où les difficultés économiques 

SchUtt. bourgmestre de la ville, a tarait le Sujet de ^ «dater rimpulssenee de la 

a ^' 2 e S-PHununautô. quai régal pour l’As- 

aemts&Jonner avec l’ensemble du Üons régionales de VBmmüai™ k» 

Sénat (gouvernement). Son suc- parti hT ZZ 

cesseur. oui dnm.it. ttm Mm» sa. mainHtA nh=r,ir,„ coper de diplomatie ou de dé- 

.a. même complicité Ile la 

oe justice, dont on parle peu, 

£et d'un choc, mais J> qui, tout comme un Parlement 
amené le parti & se t^cien régime, a inventé la notion 
ire juridique européen grâce & 
_ , , elle entama les souverainetés 

Trou démissift E*®*® 1®° tout cas des Etals 



irarsu se» 

M, Dietrich Stobbe, sénateur pour 
les affaires fédérales, c'est-à-dire 
« ambassadeur a de Ber Un-Ouest 
auprès du gouvernement de Bonn. 
Le nouveau bourgmestre et ses 
dent Être élus lundi 


AntmW 4ûïï“> bien fllKl0là des traités. 
(ie{HIIS 1 7/j L'argent, enfin. On an parle 


ministres devraient « Mc «ub • ■■■■»■' 
par la Chambre des représentants 

Ea&SææS «w-ljs.aüsji 

centre soixante-neuf voix à la (tous &P.D.) ont été «nentafre® soi nt enfermés dans 
CXD.p. La démission de M. Schütz de démissionner deouk rôsaau d'indemnités. cTexamp- 
'et le choix de ML Stobbe ont été qu’ils étaient impliqués ftscales * de traîtqmenta élevés 
décidés en présence de M. Bahr, scandales financiers «l’on sa prépare à couronner en 
secrétaire général du S .P JD., billera. Un troisième sept les nouveaux députés d'une 
accouru- de- Bonn pour tenter béral) est parti aprèstfon matériel la ■ hors du com- 


UVUillc u y a pên àL iema d'Alceste sur ie monde, 
pouvoir depuis la fin de un® des raisons qui font que 
le SJP.D. berlinois pàantrûle budgétaire est et dé- 
partagé les postes Impra une comédie. H n'y a pas 
lucratifs avec les dirigen attentif des dépenses avec 
corrupüon de tes réduire et de (aire des 
menSté ch^les^]' « y a « Il y aura en fart un 


bourgmestre, a déclaré que 
l'élection de ML Stobbe, figé de 
trente-neuf ans, devait être 
comprise comme a l& signe d’un 
nouveau début ». L’opposition 
chrétienne-démocrate a réclamé 

la dissolution de la Chambre des wcuvouiig um n» txi 

représentants et de nouvelles élec- pendant longtemps, cni®° uci : P° ussor 4 la dépense, 
lions : « Ce n’est pas U. Schütz le « parti de Berlin 
qui est ou bout du rouleau, mais " * 

le S J» JD. » 

A l'origine immédiate de la 
ortse, U y a un incident Gomme 
toute mineur si on le compare avec 
tes scandales qui ont marqué la 
vie politique berlinoise au cours 
des deniiëëa années. ML Iflder, 
sénateur pour les affaires écono- 
miques et président régional au 
parti libéral, a appris voici quel- 
qobs jours que le sénateur de rin- 
tétieur, Neubauer (SPLD.J. m’avait 


«. - J».» «« piment pour ce qui concerne le 

« garant de la liberté jonnement Aux Etats de se dé- 
lui ont pas su gré d'atler pour trouver lee recettes^ 


ment contribué à râü 
des conditions de vie da 


pas restitué au Trésor régional 
58 500 deutschemarks de jetons de 
présence reçus pour sa partidpa- 
Won ou conseil d’administration 
de la Berllner Bank, comme le 
mévolt le règlement du .Sénat. 
M. a exigé la démission as 
son collègue, qui était devenu 
« «rte charge pour la coalition a. 

Après avoir hésité quelques 
jours. M, Neubauer a remis jeudi 
4a démission en expliquant que 
«a femme, qui tient ^ cordons 
de la bourse, avait oublié le re- 
glement- 

. la révolte des libéraux 

Son sacrifice n'a pas sullt à 
sauver son ami ML Schütz. Pour 
le parti . littéral. . la mesure était 
winS- Le F.D.P. assise avec 
une înculMude noSssmte à la 
ÛéffTi^alion delà ^tmtion à 
nnteztaor du BJPJX .et il_cralo} 
d’être antcatoé daw 
«m partenaire. < La pojnüanon 
berlinoise doit p OMpCrjMMb» 
de w lhu eH^i a* s'exposent pas 
tu soupçon trutütser leur pwftfon 
pour leur 

net a dit-on -au FJDJP. A la mi- 
temps de te lèglsteture. « a pexo 
indispensable aux libéraux de 
frapper un grand coup pour ten- 
ter de remonter le courant. I*s 
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• CWT PRETRE CATH OLIQ UE 
D'ORIOINE IRLANDAISE, le 
Père Laurence Lynch, et un 
mbtelonnaire laïque anglican, 
M. Michael Tucock. ont è» 
condamnés vendredi 39 avili, 
A Bailsbuxy. fc une p«ne de 
trois" ans et demi d exnprison- 
: nement avec «nais ponvavop- 
prêté asdstanoe à des maqui- 
sards et n X voir p Mjflpif 
hrar prétenoe aux muiariMS. — 
(Renier J 


Tunisie ' 

te pÿ ME BTIMO DB_«_à?UTgPf 
T AUX LUTTES P OPULA IRES 
.. ST DEMOCRATIQUES EN 
TUNISIE » -a réuni pltm de 
«Ix cents personne" vendredi 

» ^avril à*3S* te Mutt»- 
ULé. h Parte Orgardeè par » 
Mouvwwnt <Tuw» poswtelre, 
animé pat ronoien minlÿre 
..- Ben ssteh. pur- l’organisation 
H Haktti, 8Ü»i m P", J* 
" KC- tunisien, te réunion était 
alÉaéé sous te slogan « Non on 
■Spltoltemé. halte fcliHpjj 
l non. Oui • te Hbmê. a la 
âémoentte et ou toettHme j;. 
- IA PB.O. te P.c*. « te OO.T. 
AViteat délég ué das ^représen- 
~ tant* ffRl ont exprimé onappul 
/ un i teen r i site «ganfcations 
d oj^jôtiUon tunlstennea 

jSlngflpQgr 

• M. «O kWONO-MQ. ancien 
oorrvapondant à.BBÙapour d» 

ÎÏÏbSo» 

pmWTwmsnttUts a (HiutoJ 


DANIEL \ ft, 4sa de? pouvoirs I imité» est 
’icherie à oe point éclatante que, 
_ mouvements -de fouies, sans 

salions & la télévision (qui m’est 
juement Interdite eur ce sujet), 
IHU nÉpHCüBuffl de quelques ardclea pour 
um. nw««"* Édr# nos dirigeants & recher- 
a TDlUfiUI des garanties Juridiques qui 
A I «Attvn^j donner un semblant de va- 
i leurs affirmations. 

— — — is sommes ainsi faits que nous 
mvone nous réfugier dans l'ad- 
SuccBsseur de M .Je pragmatisme britennïquâ Les 

comme bourgmestre a , «f a a " üent ^ e fbcer de TJJZZ 
, et notamment ne considèrent 

aihrZêiu 9 Al se/jjjf-^omme un dogme la supériorité 
ÎESft International sur le d mit ln- 

J Bien su contraire 1 Ne s*appll- 
Grande-Bretagne que la vo- 
aitalros étrangères * c dy britannique, et il 

que comme * un «ML ^ premier ministre d'afflr- 
pal. Distant, parfois qy'augune décision venant du 
ma/s ra pas ; ^ M sem}t appfiquéi. si les 

® J? ij ^^Sunes ne le voûtaient pas, pour 

querelles è rmténeu 3f du débat, en ce qui concerne 
social-démocrate, britanniques, les effets des fan- 
réussi uns éphémère d s éventuel les de l'Assemblée 
la droite et de / a Nationale. /Il n’en est pas de 
sans que son Intùgrii^ qq construction 

nef/e soif en cause. — jqyg ^ qui fut souvent contraire 
les yeux sur les prsx m p Ub |ic affirme la supériorité 
ou moins honn&tes de automatique dea régies juridi- 
politlqüBs. Son souci à internationales, 
rance, se répugnjtict re ^ B gafgj jg Conseil constL 
cher, ont entraîné sa ; neJi celui-ci, & la faible' ma]o- 
.. „a x tPune voix sur neuf votants (ce 

tf P ,BB un m y® tèra P OTr P®fw>nne). 
en 1826. mais os ‘ L - capté de considérer, l'élection 
de longue date. a constitutionnelle en faisant 
études secondaires dî ^ ar TO n arrêt de considérants 
était alors la cap'.*3- g yg^^ sévères, mais dont on 
magn®> fticorpo/t fi" tort ^ croire quTIs ont une 
revient du Iront ‘U' lca , fondamentale. Ces conaidô- 
bleasura à l'épave ct gouvemement et Parte- 
restê partiellement p*- 


... Ils ne sont pas opposables à 
bras. Après des ^piée multinationale, et il fera 
sciences polit mues a p rirBt | 0 député français qui, au 
devient assistant a ' d0 Assemblée, rappellera 

de 8arN/hOuost. iterdffe de notre Conseil f iis ne 
m... wn- /Mit P®® davantage opposables aux 
ftéstoen es j.^mementa étrangers. On ‘peut 
Haies aa la v. .t • ■ ^ demander si notre Cour de 
Chambre dos top.- • tfon w fera application, car 
STI 1881, CC!.a.l*< Ml , mi'alla raulanne 

affaires fédérales. 


qui exigerait qu’elle revienne 

., jne jurisprudence très - supra- 

1988, M. Brand. - c '_ ngiB , qu'elle a malheureuse- 
secféalre cT.raf *- gommai d'élaborer. 
étrangères. e autre procédure, d'ordre légia- 

e T-6-, constate à faire voter par notre 

Jl-S-n w P fipr tment une rtgle Juridique tra; 
f°“7 nZe ’: A-Tnt notre volonté de limiter les 

la place du pas. - d0 Ja future Assemblée ft 

a donné se a * } :' >iJj ^,|| Ca tlon des textes ratifiés par 
maadeatations t '.-ariement On serait tenté d'évo- 
fliarqui te v*&.o *■ ‘ j a „ précaution inutile ». Ce 
raccord & ne sera pas plus opposable aux 
nn c'est-ô-dire aux gouvernements 

ÎSJ Vs W'-' 'B® 1 * ou à l'A®wn>Wée multi- 

rf * W * top f W m ocs-nale, que les considérants du 

tn nettti» .-«il constitutionnel, irvaudra pour 

vff/e et la -apports entre notre exécutif et 

de nenot -, p are imônL Voilà qui laisse un 

à rCst, mse champ libre aux débord e- 

gomrernomcnr j:;s d0 j. As8em biôe et à ses consé- 
crtux dù lS;: ces pratiques sur notre législa- 

dèi/céf dé îîs Z '- d:’'- notre ôocmomle, notre diploma- 
it notre défense. 

i-on oublié les assurances don- 
au moment du vote sur la 
> munauté charbon-aclèr à popo* 
-• 1 anciens cartels sidérurgique® 
— ^ -, 'c.r'-tands qui ne devaient Jamais 

avait cAefc»'- \ .... r reconstituée ? « e’aglssalt. 

Ses rappc'-s d 'une Interprétation offl- 

M. Schmidt en. *■ 

Itàtlê une =•'•[ 


frais a'.-ès 
déf/»wicfl.* ‘ J 1 
Barirt-Ouesf- 

Plusieurs 

cm dem-àrpr. 


ii j du texte. Nous fûmes * din- 
, ‘ iés ». L'Allemagne a récusé les 


0*pa:» , v -Jules eolennellement données au 

que pés-pp-d • nnggt françate et aujourd’hui les 
gaulions <v •• .. t , ri ga gennanlque® font la loi. à nos 
tsw du ~ j -"-ns. . , . 

iéSucaftcn squiq façon d'éviter la tricherie, 

ftVtcD*x.'.ï r ' :: ~ ' un document à portée Interna- 
i le. 


Les négociateurs de l'accord de 
septembre 1976, qui, par une procé- 
dure Insolite, applique le traité da 
Rome, tout en* ne P appliquant pas, 
ont pour ce qui concerne les Intérêts 

de la France, agi avec une très cou- 
pable légèreté. Si vraiment l'Assem- 
blée ne devait exercer que les pou- 
voirs qui lui sont dévolus par les 

traités, Il convenait d'an tirer les 
conséquences, en prévoyant la durée 
des sessions et la détermination de 
r ordre du jour par les chefs.de gou- 
vernement La sagesse parlementaire 
(et notamment la sagesse britannique) 
place en effet dans ces mécanismes 
fondamentaux la garantie des non- 
débordements. Refuser ces mécanis- 
mes, c'eet condamner r Europe au 
régime d’assemblée, c’est-à-dire à la 
toute-puissance d'un Parlement à la 
fols Irresponsable et composé de telle 
sorte que se légitimité démocratique 
est - contestable. On voudrait foire 
dérailler une durable coopération 
entre les peuples d’Europe que l'on 
ne B'y prendrait pas autrement 1 Mais, 
compte tenu du caractère spécifique 
de la diplomatie et de la défense 
françaises, d’une manière générale 
des Intérêts français, on voudrait 
asservir la France qu'on s'y prendrait 
exactement de cette façon-là 1 


Un dernier mot doit en effet être 
dit 11 y a un' point commun 6 tous 
les partenaires de la France : c’est 
l'alignement de leur diplomatie et 
de leur défense sur la politique étran- 
gère et la stratégie du gouvernement 
des Etats-Unis. La Grande-Bretagne 
protège ses Intérêts commerciaux. 
L'Allemagne occidentale se rebiffe 
dans de rares occasions (telle l’af- 
faire de- la centrale nucléaire du Bré- 
v eIJ). Mais ces quelques exceptions 
confirment la règle. 

On comprend dès lors l'encoura- 
gement donné par la diplomatie amé- 
ricaine A ce mécanisme qui renforce 
la Commission économique euro- 
péenne, peu disposée à la résistance, 
comme on le sait par une assemblée 
d’où ne sortira, derrière quelques 
élans, oratoires grandiloquents dont 
Washington sourira, aucune volonté 
d’indépendance, aucune capacité de 
grandeur. Que la France soit alignée 
comme on le sait, par une Assemblée 
alignée plus que les autres dans la 
mesure où de Gaulle l’a voulue libre 
et Indépendante et où K convient de 
mettre un terme .au. gaullisme, dans 
la masure aussi où ses intérêts ne 
sent pas ceux de ses partenaires et 
où 11 convient de les foire plier, tel 
est l’objectif, le grand et permanent 
objectif des supranationaux. La tri- 
cherie en coure leur apporta une Im- 
mense satisfaction. 

La satisfaction est d’autant plus 
grande que certains — qui ne s’on 
cachent pas — ' «ttendenf du mode 
da acrutin un 'nouvel élément de no- 
tre affaiblissement. 

Tout mode de scrutin est d'une Im- 
portance capitale. H touché, en effet, 
à la souveraineté et à son exercice 
pratique. Le gouvernement, sur ce 
sujet, m garde de Connut le si- 
lence prudent ». Afin de calmer les 
alarmas que provoquerait un démem- 
brement régional par des circons- 
criptions européennes taillés dans la 
chair de la France, on promet à voix 
basse de présenter un « scrutin na- 
tional ». Les Français se trouveraient 
donc en face de cinq, abc, sept lis- 
tes ou davantage, comportant cha- 
cune quatre-vingt-un noms. En pa- 
reille hypothèse, la proportionnelle 
seule peut être envisagée. Mais le 
document signé A Bruxelles prévoit 
dès la deuxième élection un mode 
de scrutin unique. Nous serons donc 
mis rapidement au pied du- mur. SI 
l'on devait en arriver ta, quai drame 
pour l'unité' française I On demeure 
stupéfait, anéanti, devant la légératé 
de nos négociateurs. Les représen- 
tante du petit Danemark ont été plus 
courageux et ont fort consigner leurs 
honnêtes réserves et même taure 
refus. 

Que l’on ne s’étonna pas de l’op- 
position irréductible de ceux qui sont 
fidèles à une certaine idée de la 
France, Je veux dire notamment de 
la France moderne, et qui sont éga- 
lement fidèles è une autre Idée de 
l'Europe. 

MICHEL DEBRÉ. 


Danemark 

l£ PARLEMENT CONDAMNE 
US « BiÉGAUTC » COMMISES 
PAR DES TYPOGRAPHES 

(De notre cor re spondante.) 

Copenhague. — Le Parlement da- 
nois à condamné, vendredi 29 «nQ, 
pas. 128 voix contra 18 (a ni gagnent 
celles de l’extrême gauche) et 10 abs- 
tentions, les > Illégalités * commises 
ees derniers Jouis pu les typogra- 
phes A l’ occasion da conflit qui 
opposa depuis tards mois les ouvriers 
è la direction da grouse de presse 
conservateur Fmfllngdre. Ce texte, 
déposé par le groupe social-démo- 
crate, demandait en outre an gou- 
vernement (minoritaire social-démo- 
crate) en place de faire le nécessaire 
poux assurer la sécurité de toutes 
les personnes qui entendaient effec- 
tuer librement et légalement leur 
travail. — C- O. 
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EN VISITE A WASHINGTON 

le chef da gouvernement espagnol 
a marqué quelque distance 
par rapport ans États-Unis 

De notre correspondant 


Washington. — La visite du 
premier ministre espagnol, 
ML Suarez, dons te capitale amé- 
ricaine a eu lien dans un climat 
très chaleureux. M. Carter s’est 
montré très expansif, prédisant 
un « merveilleux avenir a pour 
l’Espagne. Il a rendu hommage an 
roi Joan Carlos et à M. Suarez, 
a pour qui U a me grande admi- 
ration », parce quH conduit bril- 
lamment l'Espagne sur la vole 
démocratique. 

Le premier ministre espagnol, 
en revanche, s’est montré réservé 
2 l 1 Issue de son entretien avec 
M. Carter. H a simplement indi- 
qué dans une conférence de presse 
qu’il se sentait très a encouragé » 
par ses conversations avec le pré- 
sident et les autres dirigeants 
américains. M. Suarez a souligné 
qu’il n’était pas venu chercher & 
Washington une aide économique. 
Maïs, a-t-il ajouté, le vice-j 
dent Mondale et le 
d’Etat au Trésor, M. Blumenthal, 
ont fait preuve de c compréhen- 
sion » a l'égard des problèmes 
économiques de l'Espagne. Appa- 
remment, les conversations de 
M. Suarez avec les dirigeants amé- 
ricains ont porté notamment sur 
les moyens de pallier le gros défi- 
cit de la balance commerciale 
Les problèmes de te 
itkm nucléaire et de 1a 
sécurité — c'est-à-dire plus spé- 
cifiquement des bases américaines 
en Espagne — n’ont été évoqués 
qu’en termes généraux. 

De toute évidence, les interlo- 


cuteurs n’avaient pas les mêmes 
préoccupations. Du côté améri- 
cain, le gouvernement est décidé à 
afficher son soutien à la nouvelle 
évolution démocratique. H entend 
ainsi faire oublier à l’opinion es- 
pagnole les sympathies, voire le 
soutien, manifestées par les gou- 
vernements précédents au régime 
franquiste, dont la visite du pré- 
sident Ford au Caudillo. quelque 
temps avant _sa mort, avait été. 
la dernière illustration. 

Du côté espagnol, il était clair 
que les préoccupations étaient 
d’ordre Intérieur. ML Suarez a 
d'ailleurs confirmé qu’il annon- 
cerait officiellement sa candida- 
ture aux élections dès son retour 
à Madrid. 

' Pour ce qui est des questions 
de sécurité, le président Carter 
réaffirmé que les Etats-Unis 
appuieraient la candidature de 
l’Espagne à l'OTAN. M- Suarez, 
pour sa part, a déclaré que ren- 
trée de son pays à l’OTAN ne 
pouvait se concevoir qu’avec l'ap- 
probation nnunlTYiB des m embre » 
de l’Organisation, et qu'en tout 
état de couse 1a décision revien- 
drait an nouveau gouvemement 
espagnol issu des élections légis- 
latives de juin. 

M. Carter a, d'autre part, dé- 
claré quH espérait une prochaine 
entrée de l’Espagne «fan» la com- 
munauté économique européenne. 
M. Suarez, lui. s’est montré très 
prudent sur le sujet, - 

HENRI PIERRE. 


le gouvernement américain 
va verser sa 


Le gouvernement des Etats- 
Unis va verser à FUNESCO sa 
contribution, dont il avait sus- 
pendu le paiement en décem- 
bre 1974, à la suite des décisions 
prises le mois précédent par la 
conférence générale de l’organi- 
sation à l’encontre de l’Etat 
dTsraèL Le délégué américain a 
ann oncé an «onmH exécutif de 
FUNESCO, réuni à Paris, que les 
deux chambres du Congrès des 
Etats-Unis ont donné leur aval 
à ce paiement. 

La conférence générale de 1974 
avait, refusé d'inscrire' Israël 
parmi les pays du «groupe ré- 
gional» Europe, comme il l'avait 
demandé, et avait condamné les 
fouilles israél ie n n es dans la 
vieille ville de Jérusalem. La 
contribution américaine repré- 
sentant le quart des ressources 
de l'organisation, celle-ci n’a 
réussi & fonctionner au cours des 
deux années écoulées que grâce 
à des prêts sans intérêt de onze 
Etats membres, en majorité des 
pays producteurs de pétrole (le 
Monde du 30 mai 1976). 


La conférence générale de Nai- 
robi, en novembre, a permis de 
trouver une issue r les Israéliens 
avalent côtes été de nouveau 
condamnés — en termes modérés 
toutefois — pour les fouilles de 
Jérusalem et pour la politique 
d'éducation dans les territoires 
arabes occupés, mais l'Etat d’Is- 
raël avait été admis dans le 
grimpe Europe. 

Jeudi 28 avril, M. Robert 
TLurim, haut fonctionnaire du 
département d’Etat a indiqué au 
cours de débats en commission 
que non seulement les Etats- 
Unis allaient payer leurs arriérés, 
d’un montant de 43 mininrat de 
dollars, mai» aussi leur part des 
crédits supplémentaires votés 
lois de 1a dernière conférence 
générale et de l'augmentation du 
fonds de roulement de l’Organi- 
sation, mais que le gouvernement 
américain allait s’efforcer de 
verser en même temps — excep- 
tionnellement — sa contribution 
pour 1977, soit au total 93 mil- 
lions 400 000 dollars. 


Après les entretiens de M. Morin à Paris 

Le preoiier ministre da Québec est invité 
à faire une visite officielle en France 


M. René Lévesque, premier mi- 
nistre indépendantiste du Qué- 
bec, viendra probablement en 
visite officielle en France l’au- 
tomne prochain. L’invitation à 
l'intention de M. Lévesque a été 
remise vendredi soir 29 avril par 
M. Barre à M. Morin, ministre 
québécois des affaires inter- 
gouvemementales. 

Un communiqué publié à l’is- 
sue de la visite de M. Morin à 
Paris déclare notamment : 
« M. Morin a indiqué à ses inter- 
locuteurs les intentions du gou- 
vemement du Québec et fait 
part de la détermination de 
celui-ci d'atteindre les objectifs 
ttu'ü s'est fixés. Il a noté la 
connaissance de la situation au 
Québec dont ses interlocuteurs 
ont fait preuve ainsi que l’intérêt 
qu’ils ont porté aux indications 
qvfü leur a fournies. M. Morin 
et tous ses interlocuteurs se sont 
félicités du climat de grande ami- 
tié et de compréhension qui a 
marqué Vensemble de leurs en- 
tretiens. Tl a été confirmé de part 
et d’autre le respect du principe 
fondamental de non-ingérence 
dans les affaires intérieures d’un 
BtaL Par ailleurs, les interlocu- 
teurs du ministre québécois ont 
souligné l’importance qu'attache 
tout naturellement Ut France à 
l'identité québécoise. » 

M. Claude Morin a été reçu 
vendredi matin à l’Hôtel de Ville 
de Paris par M. Chirac, qui lui 
a déclaré : 

c Vous avez engagé au Qué- 
bec une action considérable, et 
fe dirai aussi, au plein sens du 
une action historique, 
s'agit bien sûr („) d’af- 
elairement dans le monde 
la personnalité du Québec, mais 
aussi d’assurer son développe- 
ment économique et son progrès 
social au niveau des préoccupa- 
tions, au niveau des légitimes 
ambitions ou aspirations de son 
peuple. Cette action, vous la 
conduisez avec fermeté dans le 
cadre de cette option pour Fin- 
dépendance tranquille que vous 
avez définie et, bien sûr, dans 
le cadre aussi dune association 
économique qui est indispensable 


au monde moderne et qui, je 
respire, permettra au Québec de 
développer plus encore que 
le passé les tiens étroits qui 
vent l’unir sur le plan des échan- 
ges commerciaux et technologi- 
ques avec l’Europe en général et 
avec la France en particulier. 
L’intérêt que portent les inves- 
tisseurs. les décideurs économi- 
ques européens, ou développe- 
ment du Québec est bien la mar- 
que et le témoignage de la 
confiance qu’ils ont dans la ca- 
pacité qui est Indiscutablement 
ta vôtre de répondre à ees be- 
soins fondamentaux du Québec.» 

Comme on demandait à M. Mo- 
rin, au cours d’une conférence 
de presse, s’il avait vu dans les 
propos du maire de Paris » •» 
encouragement ou un appui 
ral à l’indépendance du Qucb. ,, 
le ministre québécois a répondu : 
« J’ai vu dans ces propos une 
acceptation du désir d’évolution 
politique de plus en plus mani- 
festé par les Québécois et ce qui 
me parait être une sympathie 
évidente envers une redéfinition 
des relations entre Québec et 
Ottawa ou une redéfinition du 
régime politique québécois. » U 
a ajouté que ces déclarations de 
M. Chirac ne l’embarrassaient 
nullement. 

Au cours de la même confé- 
rence de presse, M. Morin s’est 
déclaré parfaitement satisfait de 
sa visite, qu’il a caractérisée par 
les mots «amitié, continuité et 
progrès». Il a souligné que la 
politique d’entente avec la 
France avait été poursuivie de- 
puis 1965 par tous les gouver- 
nements québécois, quelle que 
soit leur appartenance politique. 
H s’est félicité de rinterêt que 
M. Giscard d’Estaing a mani- 
festé au cours de leur entretien, 
jeudi, pour le processus engagé 
au Québec. En réponse à une 
question. M. Morin a précisé 
qu’il n’avait pas vu de s signe 
a inquiétude ». 

M. Morin a été l’hôte à dé- 
jeuner, vendredi, de M. de Gtd- 
ringaud, ministre des affaires 
étrangères. 


LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT HUMANITAIRE 


Les mercenaires n’auront pas droit 
an statut de combattant 
ou de prisonnier de guerre 


De notre correspondante 


Genève. — La conférence diplo- 
matique consacrée an droit Inter- 
national humanitaire, applicable 
dans les conflits armés, a adopté 
le 29 avril par consensus un ar- 
ticle sur les mercenaires. Résultat 



"Business mindedT Cette ex- 
pression qualifie, outre atlan- 
tique, Fhomme qui possède 
l'esprit d'entreprise. Aussi 
exigeant à propos de son 
temps que de ses affaires. 
Parce que le temps, c’est de 
l'argent. 

Zénith Quartz 

répond i tontes vos exigences 
d’homme responsable. 

-son cœur de quartz te rend 
aussi précise, aussi rigou- 
reuse qu'un contrôle de 
gestion. 

-son cadran à 
aiguilles vous 
permet de 
voir l’heure, 
à tout mo- 
ment, en un 
clin d’œiL 


vwuuv» uw 

I 


-son guichet à 
diodes élec- 
trolumînes- 
centes(LED) 
vous indique, par chiffres, 
les secondes ou la date. 

Q uand vous le décidez. 

Donnez hn des ordres, 
elle obéît! 

Far simples pressions sur un 
poussoir, vous commandez : 
- la mise à Pheure exacte au 
top-seconde. 

-la mise à l’heure locale (fu- 
seau horaire). Les aiguilles 
tournent toutes seules , la 
date se synchronise auto- 
matiquement 

—la mise à la date aux chan- 
gements de mois. 


"hzteŒgente; la Zénith Quartz 
est Texpression k plus récente 
de l’esprit d’entreprise de 
Zénith Time SA. 

•c*.' 
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“Business niinded" et Zénith J 
Quartz. | 

Qui se ressemble s’assemble. s 


ZENITH 

an poignet dn responsable. 

' 17 modèles de 1379 F 12081 F. Exclusivement chez l’horioger-biioutier. . 


✓ 


d'un compromis qui semble avoir 
donné satisfaction aux délégués 
africains, cet article précise 
qu’sun wiereenaire n'a pas droit 
au statut de combattant ou de 
prisonnier de guerre. Le terme 
mercenaire s'entend de toute per- 
sonne : qui est spécialement re- 
crutée dans le pays ou à l’étranger 
pour combattre dans un conflit 
armé ; qui prend part effective- 
ment et directement aux hosti- 
lités; qui prend part aux hosti- 
lités essentiellement en vue tf ob- 
tenir un avantage personnel et 
à la qu elle est effectivement pro- 
mise, par une partie au conflit ou 
en son nom, une rémunération 
matérielle nettement supérieure à 
celle qui est promise ou payée à 
des combattants ayant un rang 
ou une fonction analogue dans 
les forces années de cette partie ; 
qui n’est ni ressortissant d’une 
partie au conflit ni résident du 
terr itoire contrôlé par une partie 
au conflit et qui n’est pas membre 
des forces armées (Cime partie au 
conflit ou d’un Etat et envoyé 
dans cet Etat» 

. Cette définition ne s’applique 
qu’aux conflits Internationaux et 
non aux guerres civiles. Elle 
exclut les conseillers militaires et 
les agents secrets eue les 
combattants volontaires. En outre, 
rien dans l’article n’interdit aux 
Etats qui le désirent d’accorder 
le statut de prisonnier de guerre 
aux mercenaires. 

Même su ne bénéficie pas de 
ce statut, le mercenaire tombé 
aux mains de l'adversaire sera en 
principe protégé par l’article 65, 
lequel garantit l’application d'un 
minimum de règles humanitaires à 
tous ceux qui ne jouissent pas 
d’un traitement plus favorable en 
vertu des conventions de Genève 
de 1949. 

La conférence a cependant 
estimé que « le fait d'avoir agi sur 
l’ordre d’une autorité n’exonère 
pas un inculpé de sa responsabi- 
lité vénale s’a est établi qitü s’est 
rendu compte ou aurait dû se 
rendre compte qu’il participait à 
une infraction grave aux conven- 
tions ». En outre, 1a conférence a 
adopté l’article 77. qui pose le 
général qu'un subalterne 
L’armée ayant désobéi aux 
ordres de son supérieur pour ne 
pas commettre une infraction 
grave aux conventions humani- 
taires ne sera pas sanctionné. 

ISABELLE Y1CHNIAC. 


• DES NEGOCIATIONS pour 
l'Installation d’une base amé- 
ricaine à Beja, dans l’Alen- 
tejo. vont s’enrager entre Lis- 
bonne et Washington, assure 
l’hebdomadaire Expresso. — 
(AS JP.) 




s 


Page 4 — LE MONDE — 2 mai 1977 . 


AFRIQUE 
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>ales 


, l’Asie*^ 


Zaïre 


APRÈS LÀ DÉNONCIATION PAR LUR.S.S. DU TRAITÉ DE PÊCHE DE 195 <Slf ,, 


.... 


Kinshasa dénonce I’ < action subversive > de la R.D.A. 


Kinshasa. — Le président 
ougandais, ldi Amt n Dada, cet 
9 homme d'Etat hardi, résolu, té- 
méraire » — c'est ainsi que le 
qualifie l'Agence zaïroise de 
presse, — a regagné l'Ouganda 
vendredi soir 29 avril après 
vingt-quatre heures passées sur 
le front du Sfaaba en compa- 
gnie du généra] Mobutu. Selon 
l'AZAP, il est parti « convain- 
cu que l'Union soviétique de- 
vait être mise au ban des accu- 
sés pour piraterie et barbarie 
Internationales. > Entre - temps, 
rien n’est venu confirmer l'envol 
au Shaba d’un « commando sui- 
cide » ougandais annoncé la veille 
sur les ondes de Radio- Kampala. 
Le peloton de soldats armés qui 
escortait le président ougandais 


' De notre envoyé spécial 


pouvait fart bien être composé de 
ses gardes du corps. Le maréchal 
Amin était-il un bâte an peu en- 
combrant? Les représentants de 
la presse internationale n’ont pas 
pu assister & la tournée d’inspec- 
tion commune des deux chefs 
d’Etat. 

Sa visite aura surtout servi & 
faire constater les « preuves d'une 
agression soviétique » par on allié 
de Moscou. 


TcinchaRg invite d’ailieujs « tous 
les pays africains épris réellement 
de paix et de liberté, de mime 
que l'ensemble du monde libre, à 
envoyer des observateurs sur le 
frc "ï pour démasquer VUJLSJi. a. 


Afrique duSud 


M. Vorster reste opposé 
à un référendum en Namibie 
sous contrôle de l'ONU 


Les délibérations du Conseil de sécurité « sur la situation en 
Afrique du Sud a, qui fêtaient ouvertes le 21 février, ont été sus peu- | 
dues le vendredi 29 avrû et « reprendront au moment approprié, pas 
plus tard que le 6 juin ». Les membres africains du Conseil, indique 
notre correspondant aux Nattons unies. Louis Wiznttzer, sont opposés 
à la mise en place en Namibie d'un régime issu de la conférence 
constitutionnelle de Wlndhoek et réclament P organisation d’un réfé- 
rendum sous contrôle de l'ONU, ce que refuse M. Vorster. 

Cet ajournement des négociations du Consei l de sécurité a été 
décidé art moment où le voyage en République Sud-Africaine de repré- 
sentants des cinq membres occidentaux du Conseil f achevait sans 
résultat apparent 

De notre correspondante 


Parallèlement, la presse prend 
violemment & partie la RJXA. 
Selon l'AZAP. « ü convient 
d'ajouter à la liste des vautour s 
(l'Union soviétique, Cuba et 
l’Angola} cet autre satellite qui 
a fourni des armes et des muni- ' 
fions aux ennemis du Zaïre. ; 
L'Allemagne de P Est n’a cessé 
de proclamer sa nadhésion aux 
options zaïroises, se couvrant 
août de l'hypocrisie la plus 
basse pour masquer sa véritable 
action subversive. C’est pourquoi 
l'opinion zaïroise, indignée, de- 
mande au conseil exécutif (gou- 
vernement) de prendre à son 
encontre les mêmes mesures de 
suspension des relations diplo- 
matiques qu'à P égard de Cuba ». 

Toutefois, en dépit des vio- 
lences verbales, l’attitude du 
gouvernement zaïrois à l’égard 
du ■ social-impérialisme sovié- 
tique a reste assez modérée. 
Jusqu'à présent, ü n'a pas été 
question, à Kinshasa, de rompre 
totalement les ponts avec Mos- 
cou. Le Zaïre s’est borné A met- 
tre fin à la coopération avec 
HT.RiLS. dans le domaine de 
Renseignement r II n'est plus 
question, a dit le président 
Mobutu le 20 avril, qu'un füs 
de ce pays puisse se rendre en 
ü JUS JS. pour étudier ou suivre 
un stage a La mesure de repré- 
sailles peut paraître mince. - 

Sur le plan Intérieur, le chef 
de l’Etat se veut apaisant Tout 
en soulignant que son armée «ne 
peut que pourchasser les ex-gen- 


Johannesburg. — Les entretiens 
entre des représentants des cinq 
pays occidentaux du Conseil de 
sécurité de l'ONU (Canada, 
Etals - Unis, France. Grande- 
Bretagne et Allemagne fédérale) 
et le premier ministre sud-afri- 
cain. M. John Vorster (le Monde 
du 27 avril) se sont terminés 
vendredi 29 avril sans qu’on 
puisse dire si un progrès quel- 


conque pour un règlement en 
Namibie a été accompli. Les deux 


parties se sont contentées de lire 
le même communiqué. Qualifiant 


le même communiqué, qualifiant 
les conversations de s franches et 
utiles ». « D’autres discussions sont 
envisagées. » 

Aucune date n'a encore été 
fixée pour une nouvelle ren- 
contre. Le temps cependant est 
compté. Lois du référendum du 
17 mai. les Blancs de Namibie se 
prononceront sur la mise en place 
d’un gouvernement intérimaire. 
En juin, le projet de Constitution 
devrait être présenté devant le 
Parlement sua-africaln. et l'Ins- 
tallation du gouvernement Inté- 


C ilre était. Jusqu’à présent, en- 
eée pour Juillet. SI de nou- 


Ytsagée pour Juillet. SI de nou- 
velles discussions devaient être 
ouvertes entre les Occidentaux et 
le gouvernement de M. Vorster, O 
n'est pas Invraisemblable que 
tontes ces dates soient reculées. 

Les Cinq demandent au gouver- 
nement sud-africain d’abandon- 
ner toute structure tribale en 
Namibie : d’inclure dans le pro- 
cessus d'indépendance la SWAPO 
(South West Afric&n People’S 
Organisation), mouvement natio- 
naliste africain dont l’aile exté- 
rieure mène une guérilla dans le 
nord du pays ; de rappeler ses 


troupes ; d’organiser des élections , 
nationales sous contrôle de l’ONU, 
et enfin de libérer tous les pri- 
sonniers politiques . namiblens. 
Jusqu’à présent, l’Afrique du Sud 
a toujours refusé de retirer ses 
troupes du nord de l’ancienne co- 
lonie allemande, et il parait exclu 
qu’elle accepte de le faire aujour- 
d’hui. S’en aller, dlt-on à Pre- 
toria. serait laisser le champ 
libre aux communistes : le 
MPT.A. d’Angola et les Cubains. 

Les principaux sujets de désac- 
cord demeurent iss élections et 
la participation de la SWAPO. 

Le gouvernement sud-africain 
refuse le contrôle de l’ONU, qu’il 
considère «m™ « inféodé au 
tiers-mondes. U accepterait, en 
revanche, celui des cinq pays 
occidentaux. 

A Wlndhoek. où sont revenus 
les Africains qui acceptent de 
participer à la conférence consti- 
tutionnelle, invités au Cap par 
M. Vorster pendant la visite des 
délégués des cinq pays occiden- 
taux. M. Dlrk Mixage, président 
de cette conférence, s’est déclaré 
déçu de voir que ces derniers 
n’étaient prêts k leur parler qu’*à 
travers un intermédiaire ». 

Les Occidentaux ont en effet 
refusé de rencontrer les délégués 
conduits par ML MUdge, ce qui 
aurait été interprété comme une 
reconnaissance de facto de la 
conférence. Déjà la démarche des 
Cinq auprès du . gouvernement 
sud-africain a été sévèrement 
critiquée tant par la SWAPO que 
par plusieurs pays africains, dont 
la Tanzanie. 


• Dans une interview publiée 
par ^hebdomadaire « Afrique- 
Asie » en date du 2 mai, le général 
Mbumba, président du Front de 
libération nationale du Congo et 
chef des rebelles du Shaba, 
déclare que les troupes zaïroises 
ont recours à des « bombarde- 
ments systématiques » et que «ces 
méthodes poussent massivement 
la population vers nous». Il af- 
firme que son organisation «n'a 
aucun conseiller étranger, sovié- 
tique, cubain, allemand de YEst 
ou angolais » 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• ERRATUM. — Dans le 
titre d'une information parue 
dans le Monde du 28 avril et 
relative aux crédits accordés an 
Zaïre, nous avons- écrit par 
erreur : s Le FM J. prête 85 mil- 
lions de francs à Kinshasa. » 
C'est de 85 mlTi1ninn de dollars 
qu’il s’agissait, comme on pouvait 
le lire dans le texte de l'article. 


OUTREMER AMÉRIQUES 


U préparation 

de l'indépendance de Djibouti 


Etats-Unis 


LES AUTORITES FRANÇAISES 

ont réalise des prouesses 


Une cargaison d'uranium américain 
aurait été détournée sur Israël en 1968 


estime (a mission d'information 
de la Ligue arabe 


De notre correspondant 


Après la décision de M. Ali 
Aref, ancien président du conseil 
de gouvernement du TJ.AX. 
d'apporter son « soutien incon- 
ditionnel et sans limite » à 
M Hassan Gouled (le Monde du 
30 avril). U Olivier Stlm. secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM. a 
publié la déclaration suivante : 

« Je me réjouis de la position 


digne et courageuse du président , 
Ali Are/. Ainsi, à Djibouti, toutes 1 


Ali Aref. Ainsi, à Djibouti, toutes 
les tendances, désormais derrière 
le président Gouled et les autres 
responsables, ont fait l'unité in- 
dispensable. Le gouvernement 
français, qui Ta touiours sou- 
haité, ne peut que s’en réjouir 
profondément. » 

D'autre part, une mission d’in- 
formation du conseil de la Ligne 
arabe, conduite par M. Mohamed 
El Farm, secrétaire général ad- 
joint, a fait escale vendredi 
29 avril à Paris, venant de Dji- 
bouti, où elle a passé cinq Jours. 
La mission a publié on commu- 
niqué dans lequel elle remercie 
le go uv ern e ment français et son 
représentant dans le TFJLL pour 
l’aide qui lui a été apportée et 
déclare 

« Notre mission a pu constater 
ffu’tf existe un accord complet en 
ce qui concerne le désir des po- 


New-Yorfc. — Un navire 
chargé de 200 tonnes d'ura- 
nium se serait « volatilisé# en 
haute mer ü y a neuf torts et, 
selon des sources dignes de 
foi, son chargement aurait 
abouti en Israël L'incident 
est ra pporté dans un discours 
sur les questions nucléaires 
de M. Paul Loeurenthal, qui 
servit d'expert à la commis- 
sion pour les opérations du 
Sénat, et que cite le New 
York Times. Un porte-parole 
de rambamufe d'Israël à 
Washington a dit qu'a «ne 
savait rien au sujet dé cette 
affaire». 


mais la CJJL est persuadée 


r s l’uranium avait été livré 
Israël et que cette auda- 
cieuse entreprise ressemble à 
ceüe qui permit aux Israéliens 
de s'approprier cinq vedettes 
françaises dans le port de 
Che rb o ur g, en violation d'un 
embargo sur les armes à des- 
tination du Proche - Orient 
Une autre source citée par le 
journal new - portais — a 
s’agit d'un ancien haut fonc- 
tionnaire des services de 
renseignement américains — 
affirme qaJÜ y a quelques 
années Israël a obtenu de 
l'uranium de façon illégale et 
clandestine. Grâce aux réac- 
teurs construits en Israël 
avec l'aide de techniciens 


Le mystère aurait com- 
mencé en novembre 196S, 
lorsqu'un cargo transportant 


de î ‘uranium quitta Anvers 
pour se rendre a Gènes après 


pour se rendre à Gênes après 
une escale à Rotterdam. Le 
cargo n'arriva jamais à bon 
port et les autorités italiennes 
donnèrent l'alarme. Le navire 


français, cet uranium aurait 
pu être utilisé pour la fabri- 
cation de bombes atomiques. 
Réel ou inventé, rtncfdent est 
monté en épingle par les au- 
torités américaines. 


réapparut quelques semaines 
plus tard ; ü portait alors un 
autre nom. un autre équipage 
et un autre paoülon. L’ura- 
nium ne se trouvait plus dans 
ses cales. Les services de ren- 
seignement de quatre pays 
auraient alors mené une 

enquête sur cette étrange mé- 
tamorphose. 


pointions d'accéder à rindépen- 
dance. Les autorités françaises 


dance. Les autorités françaises 
ont réalisé des prouesses afin 
que Djibouti accède à r indépen- 
dance sans trop de difficultés et 
dont une atmosphère démocra- 
tique.» 


La lumière sur r it in ér air e 
et la transformation du na- 
vire ne put jamais être faite. 


H s’agit manifestement 
(Tune « fuite» organisée pour 
attirer l'attention de roptnion 
et des législateurs sur les 
failles du système en vigueur 
pour empêcher la proüjéra- 
wm des armes nucléaires et 
pour justifier les mesures que 

2e président vient de sou- 
mettre au Congrès en vue de 
le renforcer. 


Le problème des îles Kouriles envenime le content» 
entre Moscou et Tokyo 




m .»* 

M.v! 


LTJJLS.S. a dénoncé, vendredi 29 avril, le 
traité de pêche qu’elle avait signé en avril 1956 
avec le Japon. Cette dénonciation sera effective 
dans on an. La nouvelle, qui n'est pas annoncée 
par la presse soviétique, a été confirmée par 
l’ambassade du Japon à Moscou, dont un' repré- 
sentant avait été convoqué vendredi au minis- 
tère des affaires étrangères soviétique, nous 
précise notre correspondant à Moscou. 


L'initiative soviétique a surtout une valeur 
symbolique, dans la mesure où l'on peut penser 
qu’un nouvel accord sera conclu entre Moscou 
et Tokyo d'ici un an. Elle u'en souligne pas 
moins .nrritatlon de 1UJLS.S. face à ce que 
l'on considère ld comme des - prétentions 
déraisonnables > du Japon. Les négociations 
sovîéto-japonalses pour la conclusion d’un nou- 
vel accord de pêche sont dans l'Impasse depuis 
plusieurs mois. Elles devraient reprendre au 


cours du mois de mai entre M. Ichkov, aW #' ■: 
soviétique de la pêche, et M. Suzuki,' minbti: .* v' 5 ' 
nippon de l'agriculture et des forêts. 

Le. problème de la conclusion d'un nom 
accord s’est posé en février dernier, Iorsq - 
1UJLS.S. a. fixé à 200 milles la zone exclus! 
de pêche. Les pêcheurs japonais, qui captori 
environ on septième de leurs prises totales da i ' 
cette zone, ont dû l’évacuer le 31 mars, auç 
accord provisoire n'ayant été conclu. Les néj C 
dations achoppent sur le problème des fl • 
Kouriles, que Moscou considère comme tac 
taire soviétique. Pour le Japon, le statut défini». 
de ces lies, cédées à l’UJLS.S. à l'issue de 3-.. 
deuxième guerre mondiale, reste toujours 
négocier. Depuis plusieurs jours, la presse sov».-^’,.. . 
tique a publié des articles pour condamner . ■ 
campagne antisoviétique déclenchée an Jara’'* 
sous le prétexte du renouvellement dn V- 
de pêche »... 7? * ’ 


— 




.-r-'- 


s 


LOUIS WIZNITZER. 


Nsmuro. — * Exigeons la retour 
des * territoires du Nord • mis en 

valeur per nos ancêtres I » Cette , . . , . ... 

Inscription sur une immense stèle carrés. Avant la guerre. seize mWe 
devant la gare du port de Namuro. Japonais, pour ta plupart des pô- 
au nord de Hokkaïdo. on la retrouve cheure, y -vivaient. Ces 

tous Isa 2 kilomètre» «ur la route nalent . d ® pute 1S55 ‘ “5 

qui mène au cap N es a p pu. A termes d un traite ctetmmmercert 
T extrémité septentrionale de IUe, de navigation, signé cette année-là 
face à l'archipel des Kouriles. reconnaissait que 

la frontière entre les deux pays pas* 
De la pointa de Nosappu. on ^ entre les îles Etorofu et Uruppu. 


De notre envoyé spécial 


devaient être restitués à l'UJtsrf 
Ces dispositions furent Inscrites 
le treRé de San-Frandsoo (tn ^ A 
signé et ratifié par le Japon. ifor 
légitimer sa demande de m&: 
cession, Tokyo argue que la râlé 




dermes katangais qui ont trahi 
leur patrie au profit de l’étran- 
ger a. U a promis qu’ « ü n’y 
aurait pas de répression contre 
r ethnie Lunda », à laquelle 
appartiennent la plupart des 
rebelles. Selon lui. le chef Mwat 
Yav, qui exerce une autorité 
spirituelle sur tous la Lunda 
du Zaïre, de l'Angola et de la 
Zambie, a été « rabroué > par 
les ex-gendarmes qui n’ont pas 
suivi ses avis politiques. En 
attendant, les sxroes conju- 
guées zalro-maroc&lnes poursui- 
vent leur avance te long de la 
vote ferrée du Shaba. Elles se 
trouvent désormais à environ 
70 km à 1 Fou est de Mustahasba 
et sont aidées par une centaine 
de parachutistes, qui. largués au- 
delà des lignes de l'ennemi, ont 
pour mission de prendre à revers 
son arrière-garde. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


aperçoit par beau temps, à quelque 
8 kilomètres au large, la première 
Ils, Suiaho, sur laquelle se dresse 
un phare. Au milieu du bras de mer 
passe la ligne de partage : au-delà, 
ce sont les eaux soviétiques. Depuis 
la fin de la guerre, le Japon 
réclame - quatre (les (Habomai, Shl- 
kokan, Kunashlri et Etorofu) et 
quatre nota inhabités que TU.R.S.S. 
a occupés en 1945 et .a administrés 
jusqu’à présent comme parties Inté- 
grantes de son territoire. 

Avant même l’abrogation du traité 
de 19SBL la création par l'Union sovié- 
tique d’une zona (7e Monde du 
8 avril), effective depuis le 1* r avril, 
avait relancé la controverse sur les 
- territoires du Nord -, selon 
r expression des Japonais. Tirant 
parti de l'avantage qu'elle a acquis 
sur le Japon en établissant, cette 
zone de pèche, 1'U.R.S.S; cherche 
apparemment à mettre un terme au 
litige territorial relatif aux Kouriles 
du Sud .en faisant, accepter par 
Tokyo, comme un fait accompli, que 


de San-Franclsco ne donne pas 
définition géographique des Kour 
et que, par conséquent, les qui 
îles n'en font pas partie. Les Ja 
nais, sa référant, d'autre part,' J 
déclaration du Caire (novembre}! 
signée par les aillés, qui stipulai 
le Japon doit renoncer & ses 


-riwui 
**r» friVî? 


Par la suite, en 1875, le Japon céda ^née par les aillés, qui atipu£ 
à la Russie une partie des Sakha- |Q Japon dQlt & ^ 

"nés, qu'il occupait, en échange de ^ , M territoires quH a cou 
l'ensemble de r archipel des Kouriles. „ par /a torM e8timent ^ 

A Yalta, sur la demande de Sta- Kouriles du Sud ne sont pas concev- ": 
Une, les alliés décidèrent que le sud nées par ces dispositions pulsqu'etrfy - " 


i #.*. . è 


des Sakhalines — que le Japon avait sont devenues japonaises à la 


repris au tsar après la défaite russe 
de 1905 — et l’archipel des Kouriles 


des négociations pacifiques de 1 
et de 1875. 


Treize pêcheurs nippons détenus par PU.R.&S. 


Ces arguties n'auraient qu’un Inté- 
rêt historique si la controverse entre 
le Japon et l’U.R.S.S. ne provoquait 
une tension permanente entra les 
deux pays, Régulièrement des inci- 
dents sa produisent au- large des 
quatre îles entre pécheurs nippons et 
gardes-côtes soviétiques. Depuis la 
fin de la guerre, huit mine personnes 
ont été Interceptées et un millier 


1945. Ils es sont groupés en 
ments pour le retour des 
du nord ». 



■ «*»#*■!?» 




# *** 


L'intérêt économique a tergephne. 1 '" 
pria la relève du sentiment natk^'.. ~ 
qui fut longtemps le ressort p^ùTrs^ - 
pal de csa mouvements. Bleü_ qusj's'-' - - ' 
des groupes d'extrême dipHst - ' 

viennent régulièrement au cap tioiib.îC! r -~ '' 


de bateaux saisis. En 1978, cent qua- “PPU P«"' cj1c w quelques slogans «Jf;-/;.. 

-x-l ■ -« - — - • hrnnrtJr Hm rlrannaiw un rilrerflnn rÆ-' 


rante-dnq pécheurs, dont treize sont 
encore détenus dans des camps de 
travail, ont été arrêtés par les SovIè- v 


ir-awa ■* 

• sk j 

-■VT*' -V* * * 

t -teMf 

.4» 


brandir des drapeaux en direction. 
l'U.FLS.S., las différents groupements 
pour le retour -dM' «'tenfrDirâs 



nord • se ■ disent apdntlqvHn. 
ci pal est la Ligué des résidents de ' 
Chishlma (nom japonais pour déri- 
gner les Kouriles du Sud]. Grèce 
aux contributions des habitants de 
Nemuro, II a notamment fait cons- 
truire au cap Nosappu un observa- 
toire équipé do radar, et de longues 
vues pour scruter ce qui as passe 
au-delà du bras de mer. Otâtes HHUli II 
mouvements sont samt-offideb et ^ 
reçoivent des fonds- du ministère des tiir.: 
affaires étrangères ou du ca binât- dn ^ ::•? 
premier mintetra. Ton organlssntdss 
manifestations à travers le 

Leur action reçoit, en général, ;un r-. 

soutien inconditionnel de la Chine! 11 


r-vr *>£ 

- -• . • 

A*, 


n. a r 


apii ilu iririi 


pm. 

v* né 

gm 

*■■***. 4 

^ ’m 


existe -''ailleurs un' mouvement predÉ: . 


• nolspour le retour des Ttea : 
dation d’amitié slno-japonais^v » - 


■ aiir m te 4 . 


(■ orthodoxe •) qui dépend du pprtt ls a 
communiste japonais • orthodaxa'-% 
petite formation sans représenltâte . 


parlementaire, formée par les andflna. 


-t-r M 


membres du part) communiste Jâpo- c =, );: 


nais (P.C.J.) 
rupture avei 


ÏNSHÎRÏ 


'.C. J.), exclus au moment déjà r. - 
i avec Pékin, en 1067. ^5 --" 


JNASRMI 


Toutes les formations poJKrâte <, 1:.. , 

japonaises, du parti libéral dftç^* jef ; 
crate au parti communiste, -l f» 
d'accord aur le principe du irâg .a. ^ '. i ;; • • 
■des « territoires du Nord ■. «te 11 
sur les modalités Malgré le . romain ; : Ï2- - 

de force que. trouvent dans iB.qtâ*: 
tion des pèches tes mouvemtete /’ 




--i 


:l» HABO yj 


200 km 


de force que. trouvent dans ia m»*; cgte - . 
tion des pèches tes mouvênirete 
pour le retour des « territtrfr»..dB > ; .r ? • _ 
Nord ». ji semble, douteux que Ms ;. r J: 
Sovfètiquêa changent de pofltiqBa. ^ 

En trente ans. Ile ont créé de nom: .. 

breuses Industries de pèche sur tes 
orincloâlas' îles et surtout modet- ■L"*-. • 


lies revendiquées par le Japon 


la zone des 200 milles englobe les 
nés contestées. Marquant im chan- 
gement de la position dB Moscou 
par rapport au communiqué commun 
nlppo-soviétiqua signé lors de la 
visite à Tokyo de M. Gromyko en 
1876. qui reconnaissait l'existance 
d'un problème territorial entre les 
deux pays, M. Pollens ky. ambas- 
sadeur dTJ.RJLS. au Japon, a 
récemment affirmé qu’il n’y avait 
aucune question territoriale en sus- 
pens entre tes deux paya. 
M. PoJiansky rejetait ainsi sans 
détour la prot e st ati on du Japon 
relative , à l'extension de la zone de 
pèche autour des Kouriles du Sud 
et traduisait, en fstt, la volonté de 
1UR.S.S. de lier le litige terrttorifal 
à celui des pèches m , ce que les 
Japonais refusent 

Lu problème des Kouriles du Sud, 
vieux de trente ans, a fait achopper 
jusqu’à présent toutes tes tentatives 
pour parvenir è la signature d'un 
traité de paix entre lli.FLS-S. et 
le Japon, qui ont toutefois rétabli 
des relations diplomatiques depuis 
1956. 

Les ». territoires du Nord » ont une 
superficie totale de 4966 kilomètres 


tiques. Selon les anciens règlements 
soviétiques. Iss pécheurs nippons 
devaient rester à plue de 12 ixiflles des 
côtes. 


La mer qui baigne Nemuro et les 
quatre Iles est très poissonneuse. Lee 
pécheurs s'aventurent donc régulière- 
ment dans les eaux soviétiques. Ils 
entendent, affirment-ils aujourd’hui, 
continuer à le faire, quels que soient 
lés risques. 


A Nemuro, qui compte une popu- 
lation de quarante-cinq, mille per- 
sonnes, essentiellement des pécheurs, 
habitent la majorité des Japonais qui 
ont été chassés des ' Kouriles en 


principales' nés et surtout inoder- • 

nlsé une ancienne base navale nlp- t‘. 
pane où relâchent des soué-marfns 
nucléaires. Leur présence est. attestée ;■>, ;• 
par des Incidente périodiques un ^ 
bateau de' pêche nippon sa trouvant : 

soudain » remarqué » par an saoe- . ’■ 

marin soviétique pris dans ses fltebt - . _ 

La question des îles est un d« 
thèmes les plus épineux du conten- î ^ J ~ . , 
tieux nippo - sovfétiqus sur les . 
pèches. Moins sans doute à cause jA. 
de nmérflt économlqua, au douai- , 
rant évident pour la population de q 
Nemuro, qu'en raison de données I rerj 

psychologiques : insulaires, tes Ispo- m. 
nais n'ont jamais bien aatol te notion u 

de frontière. 
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POLITIQUE 


par l'ujis^. du traité de pêche de ^S6 Questg 0ll s orales à l'Assemblée nationale 
s Kouriles envenime le contentiez 
toscou et Tokyo 


fc Vendredi 29 avril, 4 l'Assemblée 
sons la présidence de 

ANDRIEUX (P.C.), an cours 

» la séance consacrée ans ques- 
îos orales sans débat, les sujets 
lvants ont été évoques : 


bénéficiaires de 

frais de garde. 


l'allocation de 


-40 avril, le 
en Avril 1958 
sera effective 
pas annoncée 
onflnoée par 
ont un repré- 
edi au minls- 
1 étique, noua 
«cou. • 

it une valeur 
•n peut penser 
entre Moscou 
souligne pas - 
ace à ce que 
« prétentions 
t négociations 
sion d'un nou- 
m passe depuis 
reprendre au 


• LES PENSIONS DES ANCIENS 

COMBATTANTS 

Répondant à M. BOUVARD 
(réL, Morbihan). Mme ’mtr - 
SOFFB Indique qu’il n'est pas 
passible de réviser les pensions 
de vieillesse des anciens combat- 


Le député souhaite que sait 
empêchée r importation d'articles 
provenant de pays tiers, mais 
transitant par un pays de la 
communauté. Il demande : 
Pourquoi serions-nous les seuls à 
respecter les traités? » 


> LES VITICULTEURS DU VAL- 
DE-LOIRE 

M. RICHARD (app. RP JL, 


cours du mois de mai entre M ïchkov. ntf* l'avenir de L'AGRICULTURE 
soviétique de la pêche, et M. S m adu. ms* D'HERBAGE 

rf *Le X, ïu5biSe ^ d??. conchutfon d’un tants " ëTàidëns"' prlsoïmïerë”d s 

a c c o r d 8‘est posé en février dernier. sasae prenant effet antérieure- Loire-Atlantique) regrette que les 

fu-RAs!' a^céàZOO mBles la zone ment -“JT janvier 1974. Il n'est viticulteurs, pour satisfaire à leurs 

de^hï. LwpadMure japonais. qui eSteS ^ P 0 ^ nonplus d;envisa«« prestation (Taleopl vlnlque, soient 

environ un septième de leurs prises ta taj trôner aux producteurs de lait 
«Tt M l*£vacuer le 31 mars, ni pourraient se reconvertir et 
cett °* 0M ’ M S clïLlil souhaiteraient le faire pour 
accord provisoire n ayant été conclu. Uji ou telle raison la possibilité 
dations achoppent sur te juroienie oe-ggj, onsacrer & une autre pro- 
Konrlles. crue Moscou considère c omm e ;tion « C’est un choix oui 

tolre soviétique. Pour ie Japon, le statut détr est offert et rien d'autre. » 

do cm llea/cédéés 4 1UBAS. 4 l'tesue CiS^d^SLSSi^ TE ffïÏÏBLï Ætio^£slbl£ 
deuxième guerre mondiale, reste tonhffgf 1 ”* 1 «rh^iS^yj^ SSU Æ ]eux d™ 11 à pension anticipée 
négocier. Depuis plaideurs tours, la presse,^ Pour inaptitude au travail. Le 

tique a publié des articles pour condamna & refuser tout ce qui 


pas possible non plus d'envisager 
une revalorisation forfaitaire. Elle 
relève, cependant, que les anciens 
combattants et les anciens pri- 
sonniers de guerre, qui ont pris 
leur retraite entre soixante et 
soixante-cinq ans, avant la loi 
du 21 novembre 1973. avalent la 


au travail. Le 
demande qu’une étude 


obligés de distiller des vins de 
pays de bonne qualité. 

Four Mme SCRIVENER, Q ne 
parait pas possible de déroger à 
la réglementation. Elle précise 
que seuls peuvent être dispensés 
les viticulteurs de certaines 
régions, lorsque la distillation 
entraînerait des frais dispropor- 
tionnés : «r Ce qui b 'est pas le 
cas des viticulteurs du Val-de- 
Loire. » « Dans ces conditions, 
conclut-elle, la seule solution aux 


De notre enyoyé spécial 

carrés. Avant la guerre, seize mille 
Japonais; pour la plupart des pé- 
cheurs. y vivaient. Ces Iles apparte- 
naient au Japon depuis 1855, aux 
termes d'un traité de commerce et 
de "navigation, signé cette année-lè 
avec le Russie, qui reconnaissait que 
"la frontière entre les deux pays pas- 
sait entra les lies Etorofu et Umppu. 
Par la suite, en 1875. le Japon céda 
4 1»' Russie une partie des Sakha- 
_ Unes, qu'il occupait, en échange de 
-penaemble de rarchlpel des Kouriles. 

A Yàhà. sur le demande de St*- 
Ibvé, tes alliés décidèrent que te eud 
-dee Sakhallma — que le 'Japon avait 
- repris s« tsar «près le dételle nasse 
Ü« i H6 — et farchlpel des Kouriles 


dépoté 

^p^r^tteOTiéti^rdôdeuchéé au taSnüt “Æ av£ * modïï“- , - ™ . 

sous te prétexte du renouveBemexxt du vtlra^ mdustrie laitière et difficultés que vous évoquez réside 

de pêche ».. . \SSSTSktSS%SgSi ^ te non -derinretion Amures 

restitués & pu affirme « Nous n’avons 


dévalant être * J^ire dessein que de permettre 

Ces dispositions furent inscrite^ reconvertir au. petit nombre 
le traité de San-Franclsco producteurs de lait qui peu- 
slgné et ratifié par le Japon le faire, afin d'assurer des 
légitimer sa demande de nus plus substantiels à ceux 
cession, Tokyo argue que Ib^' 071 * te choix. » 
de San-Fran Cisco ne donne j • 
définition géographique daa t AIDE MÉNAGÈRE 
et que. par conséquent, les J ANS (P.C„ Hàuts-dè- 

Tles n’en (ont pas parti» Lee) estime que l’aide mène- 
rais. se référant, d'autre pat est devenue inaccessible 4 la 
déclaration du Caire (novemb^t des ^personnes àgéeset 

»»" «• p" '« *»*■• i“' 

le Japon doit renoncer à eBs spensent soit tmiflé 4 
sur les territoires qull b i T.mnm, secrétaire d'Etat 
• par /a terce », estiment c santé, rappelle que deux 
Kouriles du Sud ne sont pas ements importants du pla- 
nées par ces dispositions puis ** Ponds national de soU- . 
sont devenues Japonaises à S^JSS’St 

des négociations pacifiques 4 ^nwt^drSTïS^to^ 
et de 1975. d© l’aide ménagère seront 

•s de 10 %. Le député- juge 

T ni» pSefctare nippons détenos par PU.R.SJ“‘ ta “' 

i Oh arfliÂM «ri» Q«‘«" »«■ «* - — P"*"- ““ 

““T dhinkin (RP.*. Nord, 

QU ‘ nde que le règlement des 

L'Intérêt économique a lations d’employeur dues par 

fut longtemps ie resson mibSOFFE, secrétaire 
rtemita la pri 6a ces mouvements. Ej. à j 

des groupes d'extrême mees des redressements 
donnent régulièrement au Actifs seront examinées avec 
saonu pour crier quelques slasse selon les situations 
brandir des drapeatpc en 

IU.FLSA, l« Mai» 8~So^xÆd,^^loS! 
pour la retour des ■ err Sfint des exemptions, notam-'. 
nord * ae disant apolitiques personnes seules et aux- 
dpfel est la Upua des rést 

Chbhlma (nom Japonais pc , ' 

grue tw Kouriles du Sudl 
aux contributions des halx 
Naittujo, U a notamment ft 
tnilre au cap Nosappu un 
tolre équipé da radar et de 
vues pour «crut or ce qui 
•u-delà du bras de mer 

prouve ment» *° n * sénat a débattu vendredi 

récrivant des fonds du min* .vril hnitip mwrtion 


accepte. 

LES MUTILÉS DU TRAVAIL 


Eh réponse 4 une question de 
M. VZZET fP.C., Essonne), 
Mme MISSOFPE rappelle les 
dispositions de la loi du 6 décem- 
bre 197S et observe que les pen- 
sions et rentes font l’objet d'une 
double revalorisation annuelle 
depuis 1975. Elle Indique que 
d'autres mesures doivent inter- 
venir prochainement en ce qui 
concerne la révision des tableaux 
des maladies professionnelles et 
la simplification fl»** formalités 
ftrimtniK fcr«i*vi»R. iziii> estime qu'en 
l'état actuel des choses 11 n'est 
pas possible de s’engager sur la 
vole d’une réparation intégrale 
de la perte de salaire 


et leur livraison systématique en 
distillerie. » Le député estime que 
la destruction des marcs est de 
bien peu d'intérêt. 


L'INDUSTRIE 

MENT 


DE L'HABILLE- 


S $ ÏSÇ®» SM 

de »• guérre. huU mBte pereomnaa 
entité toteroaptéas « ^ 
da batewx aélél»: wn '^ nt q ”“‘. 


rat m»™»! 1 " * — — „ 

te japon at IUR.3A ne provoquait 
an» tànétoh parmanante antre toa 
mm pays Réguliéremant daa Inci- 
se produisent au large oea 


i ptoMu». do* Wft. « W 


. py #35 BSâi 


ML MAUGER OLP JL. Vendée) 
dénonce s te concurrence sauvage 
qui risque d’amener certaines 
entreprises à licencier du per- 
sonnel, votre à ferme leurs 

portes ». 

Mme SCRIVENER. secrétaire 
d’Etat à la consommation. Indique 
que les contrôles accrus et ren- 
forcés des services de douane se 
sont traduits par une . augmen- 
tation des constatations d'irrégu- 
larités. sans toutefois mettre en 
lumièrê l'existence de véritables 
détournements de trafic. « Aller 
au-delà, estime-t-elle, en insti- 
tuant de véritables restrictions à 
l'importation, comporterait de 
très grandes difficultés ; le mar- 
quage obligatoire de Vorigine des 
articles, tmpàrtés poserait égale- 
ment de graves - problèmes. » 


• LES CRÉDITS DE LA GENDAR- 
MERIE 

Mme CRËPIN (réf., Aisne), 
suppléant M. B é g a u 1 1 (réL. 
Malne-et-Lotre), attire l'atten- 
tion. au nom de son groupe, sur 
les difficultés occasionnées 4 la 
gendarmerie par les restrictions 
de crédits de fonctionnement, 
particulièrement par la réduction 
des attribu tions d'essence. 

M. BEUGLER, secrétaire d'Etat 
4 la défense, reconnaît que des 
mesures d’économie de carburants 
ont notamment été prises au sein 
de la gendarmerie, nomme pour 
l’ensemble des armées. Mais il 
précise que le ministre de la 
défense a veillé & ce qu’elles ne 
compromettent pas l’exécution 
des missions prioritaires, c’est-à- 
dire celles qui touchent & la 
sécurité des citoyens. En outre, 
la gendarmerie accroît son parc' 
de véhicules de faible cylindrée. 

• LA DÉVIATION DE LA RN -39 
A ARRAS 

M. DELEHEDDE CPA, Pas-de- 
Calats), ayant exprimé l'urgence 
d'une solution, ML BARROT, 
secrétaire d'Etat auprès du minis- 
tre de l'équipement, lui Indique 
que le coût élevé de la déviation 
(de l'ordre de 76 millions) et les 
nombreuses autres priorités à 
satisfaire dans le Pas-de-Calais 
et dans le Nord ne permettent 
pas d'bnvlsager le financement 
des travaux à court terme. 


AU SENAT 



unénagement du territoire et les problèmes de ïïndnstrie 


voir, si tant ^investissements des- 
tinés à récupérer une partie du 
trafic détourné sur Anvers et sur 
Rotterdam pourra servir à cet 
effet ou sfü servira à freiner Tac- 
tivité du part de Dunkerque. » 

Sa terminant. M. FOURCADE 
répond aussi à ML Maurice Schu- 


reçolvant des ronos ou n..». ^ avrl j d’une question 
affaire» étrangères ou du (jixjzeL (Union cen- 

preniter mlntetra. Tous orgr Allier), concernant l’amé- 
manlfMtatlons à travers kaent du territoire et, en pp- 
. célui des zones rurales. 

Uur ecllon reçoil. en gf les quinze 4 vingt ans qui 

"^ÎSÎ^-^rSura^ ^° n J, 0 0 l uwnis n com^^S 1 s«ÎDS tel raï mànn (ILPJL, Nord) qui avait 
«slste iHteura un mou«. ^ âe | CT r population, demandé si le gouvernement était 
note pour te retour dos 1183 ^n t vidées. Quelles sont décidé 4 imposer un arbitrage de 
otebon d'amitié sina-|fli~ auses de ce phéntxnène ? salut public, en lançant un appel 
tw orthodoxe -) qui dtt^rd l’ins uffisanc e démogra- aux deux parties pour qu’elles se 
I «DO nais - — quatre-vingt-dix habi- rencontrent en vue de mettre fin 

sans r« r - au kilomètre . carré contre 
p«»M fomM mjem (sent ^ Hoüande, ~ 

pariamantalre. ,0 " nCo ' «e l’industrialisation qui s’est 
membre» du P" 11 corn Ti; en milieu exclusivement 
nate (P.CJ.). exclus au alors qu’en Allemagne et 
repture aveo Pékin, en .. rt en Suisse on - 4 


Toula» te» 

JaponalMs. du 

e rate au part' 
d'accord aur ,c 


a réussi 4 
;jrer les deux types dlm- 
fonnaiions ition. Enfin, le retard dans 
D i n i iiDfoement rural (eau, voirie, 
co^u-i.t, loisirs). Les services 
.^s, estime en conclusio n le 


P "- n= iSi (m l'Ailier, doivent être 


à ce conflit- et de conclure un ac- 
cord acceptable par tou s. 

A ML PELLETIER (Gauche 
dénu Aisne) qui demandait le 
renforcement des transports col- 
lectifs, M. FOURCADE répond : 
v La priorité des' priorités c’est 
l'économie d’énergie. Nous étu- 
dions la possibilité de réduire la 
consommation des voitures parti- 
culières et des poids-lourds. » 

A la séance de l'après-midi, 
ML VALLON (Union centriste, 


da» h territoires du , .\érés comme étant au ser- — 
mur im modalités u public- Pour chaque per- Rhône) demande au gouveme- 

ÎT /T- «,!» irsuvcn’. d^n au bureau de peste fer- ment de prendre des mesures pour 

WV 1 ? ÏX SLxT ™” 1 ^ “ 



tea VWteM 

te» 

épJaiidattwllteada» 

u afte ~ 

• : u-.tete 4 » ôtes « hmp» 

W ' .«■ fié* a*t très 

«bte- HI.1MÏ1ÉTTT. M B rmah Hte 

I«y4. , ;i : é ) K ww. 1* 

riz ■ - latte» dé gwannteteivf, 

J &- STS 

if. àwiVien*- ÉSf 
s# 


pour te retour dcs poURCADE, ministre de. 
fiord -, H «te* 1010 jement et de l'aménagement 

BcwléUauva cha n 5 ür1 ’ l '.',rritoire répond notamment. 
Fnrrerrté ans. «s onî .J-luæl : «Vous comprendre* 
lndusrr.es do ^ oüle tout à la fois amodier 
B ^* u ***,r'° r _, su r *ictire indispensable dujer- 
prlncIpaJas 1105 ^ -ubïtc et les préoccupations 

allé une «n c:cn . stabilité. Des solutions sont 


sauver notre Industrie textile. 
M. RUFENACHT, secrétaire 
d’Etat auprès" du ministre de 1 In- 
dustrie, indique que, en ce qui 
concerne la région Rhône-Alpes, 
le gouvernement avait mis 
4 l'étude, en collaboration avec 
la profession, une Intervention fi- 
nancière particulière en faveur 
du secteur du moullnage-textura- 
entreprises 
concurrence 


où reièche-v. 3C * Jj e do expériences lancées . tion afin d’aider ces 

tUM tour prûso n * ..ont notamment de Vache- 4 s’adapter - à la 

■’r*» inc l demis ?*",ien£ du courrier. Je compte 
P*!.. ^ o» -fi,, n.ppï" "z sur pied à titre expérimen- 

bateau d* P®*- ^ % . p: elques agences admtnistra- 
ébvidain * fO!n0 "l.'. polyvalentes ainsi que des 
nutifl «jviéîicu^ ? - de transports autonomes .» 


La situation . 
du port 
■le Dunkerque 




marin «vié 

question Jcr ^ 
tMflws tes PMJ: 
tteuR niPPî»' £ ‘ 4 l 
péctrea Mo;n 5 s-';; 
d« nwM* 

J** 1 fs.s-" ■?. EHLERS CP.Ch Nord) qui 

Nwnuto, u : -r ji's ^'xtge sur la sitizatioa dn- port 

pmfChotoO‘ CU13 ,, H.c-i ^ nkerque et reproche 4 la 
M* T 10 *^ i® RW ' ' Usinor de vouloir inlposer 

a» frontière itique 4 l'ensemble du do- 

„ u , L ip*l portuaire et pulic, 
u JURCÀDE répond, devant 
oquahtaine de dotera prè- 
les tribunes du public, 
„e les apparences de ce 
posait en réalité le pro- 
des conditions de travail 
quai aux aciers, mais, &-t-U 
la législation . de 1974 
iant remploi des dockers na 
appliquer qu’aux quais pu- 
elle ne saurait s'appliquer 
quais privés, a Bans cette 
. a-t-ü également déclaré, 
*JSm***** ** 1 * - 1 j csf en cause c’est de sa- 

^ «rtSJfWO -tcl-l* 









Le même sec rétair e d’Etat 
répond 4 M. CLUZEL (Union 
centriste, Allier), qui demandait 
que l'on utilisât les méthodes 
de réfrigération -Sèches, moins 
dommageables pour l’environne- 
ment, dans les centrales nu- 
cléaires : « Cette méthode (qui 
permet de se passer entièrement 
d’eau pour le refroidissement) 
pose de sérieux problèmes éco- 
nomiques, car il faut construire 
de nouvelles turbines. Mais EJDJF. 
n’en poursuit pas moins des 
expériences très poussées à Cham-, 
pagne-sur-Oise. * 

M. CHATELAIN, P.-C., 
Val-d'Oise) s'inquiète des consé- 
quences de 1 la restructuration du 
groupe Pechiney-Ugine- Kuhl - 
marm- Réponse dé M. RUFE- 
NACHT : c De.iatt, ce groupe 
a été conduit a prendre des 
mesures de concentration à Végard 
des quatre usines de Ventreprise 
Cefüac. Pour Saxnt-Priest, dans 
le Rhûne,. il n’y a aucun espoir 
de redressement, dfoù la recherche 
d’une coopération avec une indus- 
trie automobile étrangère, mais les 
intérêts français conservent la 
majorité. Quant à rusùie de Per- 


san, eOe est reprise par VaJJourec. 
Les pourparlers viennent d' abou- 
tir. La production des câbles et 
des profüés y sera poursuivie. 
Enfin, l’usine de BéOèy, spécia- 
lisée dans la boulonnerie et la 
visseric inoxydable, a grandement 
souffert d’importations en prove- 
nance de pays à faibles prix de 
revient. Elle a tenté de recon- 
vertir ses activités de telle sorte 
que Vespoèr est justifié de la voir 
sortir bientôt de la crise. » 

Le sort des Houillères des 
Cévennes fait l’objet d’une ques- 
tion de M. TATLHADES (P-S„ 
Gard). « Le gouvernement, dé- 
clare le secrétaire d’Etat, n’est pas 
décidé à baisser les bras. Bien au 
contraire. U veut exploiter le 
mieux possible les ressources des 
EouSüères nationales, mais le dé- 
ficit du bassin des Cévennes dé- 
passe 12 millions par mois et 
5200 francs par agent. Ces chif- 
fres se passent de commentaire. 
Le gouvernement ne méconnaît 
pas toutefois l’aspect social du 
problème et ne cesse d’encoura- 
ger la reconversion. » 

Les sénateurs se sont aussi 
occupés de la situation des arti- 
sans et des commerçants, et plus 
particulièrement de celle de leurs 
épouses (question de Mme JANINE 
ALEXANDRE-DEBRAY, RPR, 
Paris). « S'il est prématuré, a 
ajouté le secrétaire d’Etat, de pré- 
senter dès aujourd’hui les solu- 
tions qui sont à l’étude dans mes 
services, je puis d’ores et déjà 
préciser que le montant du sa- 
laire du conjoint déductible du 
revenu sera prochainement fixé. » 


• La Fédération nationale des 
députés et internés résistants et 
patriotes a publié jeudi 28 avril 
une déclaration dans laquelle elle 
proteste contra la réunion orga- 
nisée dimanche 1* mal à Paris par 
l’Association pour défendre la 
mémoire du maréchal Pétain (le 
Monde du 28 avril). Elle estime 
notamment que cette manifesta- 
tion constitue « une véritable pro- 
vocation et un outrage à la mé- 
moire de toutes les victimes de la 
collaboration avec les nazis a 
Rappelons que l’Association na- 
tionale des anciens combattants 
de la Résistance a également 
protesté contre la réunion. 

• A S an -Gavtno - dï-Fïumorbo 
(Haute-Corse), l’élection de onze 
des treize conseillers municipaux, 
au premier tour du scrutin mu- 
nicipal du 2 mars dernier, a été 
annulée vendredi 29 avril par le 
trthmmj administratif de Nlce- 



(PUBUCITEI 


J' AD 

HERE 

AVEC JACQI 

JES CHIRAC 

Vous voulez affirmer et défendre & 

votre idée de la France. 7 e 

Vous le pouvez dès aujourd'hui en A— 
adhérant au Mouvement qui a fait de 
cette idée une réalité. 

Pour la liberté, pour l'égalité, pour la 
République, adhérez au Rassemblement Four 
la République. Avec Jacques CH1RACL 

T'X Vous pouvez adhérer au Rassemblement 
ifc\ Pour la République comme membre 
ri\ actif (cotisation :50F), membre 

^ \ bienfaiteur (cotisation : à partir de 200 F). 
J s >s\ Chèque bancaire barré ou chèque 

Portai, à Tordre de : Rassemblement 
Pour la République- 
Vous Douvez aussi adhérer directement 

auprès de votte_Se.cigtair&_Départemental. 

RASSEMBLEMENT POUR LA REPUBLIQUE 

Adresse nationale : 33, avenue du Maine 75015 PARIS 


POUR IA FÊTE DES MÈRES 

Un merveilleux présent, 
gage d’un amour 
trop souvent inexprimé... 



tmllimllt 


Le Pendentif 
de la Fête des Mères 


En vermeil on ai or 18 carats avec sa chaîne assortie 
Emis dans une édition à tirage strictement limité 
Date limite le 15 mai 1977, minuit • 

Dimanche 5 jniri : LaFéte des Mères. Cestlejoorid&l entre tous, 
où chaqueÉunilk peut manifester un amour ressenti toutaulong 
de l’année mais qui reste trop souvent inexprimé. 

Seuls, en cette occasion, de très rares présents parviennent 
à exprimer totalement de tels sentiments, et plus rarement 
encore de façon durable et impérissable. 

Aujourd’hui, pour célébrer cette fête exceptionnelle, le 
Médailiier vous propose d'offrir un bijou aussi beau et précieux 
que l’amour sincère dont il est le gage : le Pendentif de h* Fête 
des Mères 1977. Ce Pendentif créé spécialement pour cette fête, 
représente un cygne gracieux et son périt 

Le Pendentif de la Fête des Mères a été créé en vermeil 
(argent massif 1er titre doré or 24 carats) et en or 18 carats. 
Son dessin atteint un éclat inégalé grâce à la qualité suprême 
de sa trappe, la qualité Epreuve^ qui fait apparaître le sujet 
délicatement sculpté se détachant dans un léger relief satiné 
sur un fond pur; brillant comme un miroir: 

Sur le revers du Pendentif figure un motif élégant formé 
de fleurs aquatiques, tandis que sur la tranche apparaît la mention 
gravée «Fête des Mères 1977». 

_ Aucun cadeau ne sera plus approprié que ce somptueux 
Pendentif de la Fête des Mères... un bijou dont la beauté sera ■ 
étemelle comme l'amour d’une mère. 

Edition à tirage limité 

Date limite des souscriptions le 15 mai 1977, minuit 
En France, le Pendentif de la Fête des Mères ne peut être acquis 
que par l'intermédiaire du Médailiier et seulement avant le 
15 mai 1977, minuit, afin que vous puissiez recevoir votre 
Pendentifs temps pour le jour de la Fête des Mères. 

Le prix de abaque pendentif en vermeil est de 250 F TTC 
et de 1500 F TTC en or 18 carats, y compris une chaîne assortie 
de 60 cm et un élégant écrin conçu tout spécialement à cette 
occasion. Seules seront acceptées les demandes de souscription 
postées avant la date limite. De plus, cette offre est limitée à un 
seul Pendentif par souscripteur. Ainsi le nombre total de 
Pendentife émis en France sera égal au nombre de souscriptions 
acceptées. 


r- 


TITRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION 

Date limite': Ie15 nui 1977, minuit, le cachet de ta peste tetsanfh» 


O IM 1977 
1 


Veuillez enregistrer mi souscription pour le Pendentif Je la Fi/e des Mcrts, mesurant 32 jnm de diamètre, frappç à mon intention en 
(cochez h case de votre ch eût) : 

O Vermeil (a^rarrnas^lerrirredorÆ or2'ï ans) avec unedmiedeÆO an assortie, au prixcFcraissioti dc2MFTTG 
□ OrlS carats, ncc une dufrte de 60 cm «uortie, au prix (Témlsâoa dè 1?00 F TTC. 

Le Pendentif sera présenté dans un élégant coin sans majoration de prix. Je note que k Pendentif, accompagné (Tune carte de 
vtrnx me sera expédie en temps voulu pour: que je puisse FoSor kj juin 1977, jour de h Rte desMères. 

Veuillez trouver d -joint mon titre de paiement de F TTC port et emballage i 


limit e des souscriptions sera -retourné 1 son expéditeur. 
M. 

Mme 


F TTC port et emballage compris. Tout paiement posté après la date 


Mlle 
Préno m . 


MAJUSCULES SVT 


Adresse. 


Code postal I I 1 1 I I Vük. 
Signature . 


MAJUSCULES SVP 


Offre valable unjqueniefH: en France MétropoGoine, Corse et Prindpanré de Monaco. 

LE MÉDAILIIER 64 me d 75010 Paris 

Limite : en seul peodeatif par souscripteur — — — 
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POLITIQUE 


j. ^ > 

L’ENTRETIEN RADIOTÉLÉVISÉ ^, çiQ 


Le gouvernement de M. Raymond Barre conduî 


la 


Voici le texte de l'entretien entre M Giscard. 
d*Estaïng et M. Christian Bemadac qui a été 
diffusé vendredi 29 avril sur la première et 
la deuxièm e chaîne de télévision «irai que par 
France-Inter % 


v Je dirai d'abord que le RPR. vient de voter, 
hier. & la quasi-unanimité, la confiance an gouver- 
nement de M. Raymond Barre, et, d'autre part, 
de quelle manière lé gouvernement de M. Raymond 
Barre pourrait-il être désormais renversé ? Il ne 


c Mieux vaut, je pense, monsieur le président, 
pénétrer tout de suite dans le vif du sujet : çuelle 
leçon tirez-vous de ces trois journées de débat 
parlementaire que nous venons de vivre ? 

— Je dois dire d’abord, M. Bemadac, que c’est 


Barre pourrait-fl être désormais renversé ? IL ne 
pourrait Être renversé que par le vote (Tune motion 
de censure, puisqu'il a posé la question de 


moi qui al souhaité répondre à vos questions, 
parce que je crois qu’il est nécessaire que les 
Français puissent connaître exactement la situa- 
tion politique et savoir où Ils vont. 

» Alors, quelle leçon tirer de oes trois jours ? 

» Le débat qui vient d'avoir lieu avait .pour 
objet l'approbation du programme du .gouverne- 
ment de Mi Raymond Barre. C'était donc une pro- 
cédure constitutionnelle par laquele le Parlement 
est p*nené à se prononcer, en votant oui ou en 
votant non. sur le programme proposé par le 
gouvernement. 

b Ce débat a eu lieu. Il a donné lieu à un 
certain nombre d'interventions, de contradictions, 
de réserves, et 11 s’eSst terminé, vous le savez. 


par un vote qui est un vote de confiance en faveur 
du gouvernement de ML Barre. 

— Il ne servirait à rien, je pense, monsieur le 
président, de se cacher les problèmes. Le BJP JL 
semble être le maître du jeu parlementaire. 
M. Raymond Barre aurait pu être le maure du 
jeu parlementaire. M. Raymond Barre aurait pu 
être renversé demain sur la taxe professionnelle, 
sot 2e budget, sur les problèmes monétaires, sur 
l'Europe 

— Deux choses & ce sujet 


confiance une fois et qull ne la reposera pas. 
H faudrait donc le vote d'ime motion de censure, 
c’est-à-dire qull faudrait que des députés de la 
majorité rejoignent les députés de l'opposition pour 
voter ensemble contre le gouvernement et que 
l'on retrouve ainsi des députés co mm unistes, 
des députés socialistes et des députés de la 
majorité 'Censurant ensemble le gouvernement de 
M. Raymond Barre. 

> Eh bien | Je vous le dis, je considère que c’est 
une circonstance qui ne peut pas se produire. 

— Mais, monsieur le président- 

— Et d'ailleurs. Je ne ferai pas l'outrage à 
quelque membre de la majorité que ce soit d’ima- 
giner que cette circonstance puisse se produire. 
Alors, Je vous le dis, le gouvernement de M. Ray- 
mond Barre est le gouvemmeent qui sera en 
place jusqu'à la fin de cette législature. H le sera 
pour deux raisons : la première, c'est parce qu’il 
a été nommé par le président de la République, 
qui fait confiance & son courage, à sa ténacité, 
a son dévouement, à l'intérêt de la France et des 
Français, et d’autre part parce qu’il vient de 
bénéficier hier, d’un vote de confiance à l'Assem- 
blée nationale. 


— Vous avez raison, nous en parlerons tout à, 
l’heure, ce sont les problèmes de la majorité. Les' . 
Français préféreraient, je préférerais bien entendu 
que la majorité s'exprime dîme façon plus cohé- 
rente, plus homogène, plus ardente, JT revlehdrai 
tout à l'heure, mais ceci étant, la vie politique, 
c’est la vie de nos Institutions, de notre Consti- 
tution, et la Constitution qui a été faite en 1958 
a eu pour objet précisément d’éviter la success i on 
des crises ministérielles en France, car autrefois, 
sous la IV* République, nous avions en effet la 
succession et la répétition des crises ministérielles, 
puisqu’on renversait un gouvernement sans que 
l'on définisse ™ majorité de remplacement. C’est 
pour mettre fin & cette situation que ceux qui ont . 
fait la Constitution de la V République ont prévu 
le mécanisme de la motion de censure, c’est-à-dire 
qu’il faut désigner à l'avance la majorité de rem- 
placement, et donc, si Ton veut renverser le gou- 
vernement de M. Raymond Barre, cela veut dire 
qu*Q faudrait trouver une majorité de rempla- 
cement composée à la fols par les députés du 
programme commun; députés communistes et 
députés socialistes, et des députés de la majorité. 
Ceci est invraisemblable. 


. — ■ incontestablement, monsieur le prfaÿb' 
nous avons vu voter un peu de poussière oab. < .. ■■ 
de la TV République, ces trois derniers fii':.- 
Vous n’avez pas cette impression ? \ï 

— Pas tellement de la IV* République, roi'-, 
s'il existe un tempérament politique des K?--;.- 
çals qui s'est exprimé, jadis, sous la IV* 
blique, et qui n’a pas changé. ï- 

b Les institutions de la V* République al,.'' 
pas pour objet de changer le caractère _ 
Français ; ce serait d’ailleurs une tâche 
Mais elles ont pour objet de faire en sorte I; . 
certains traits de notre tempérament potttfl:' \ 
ne puissent pas avoir les conséquences <£:■ ‘ 
avalent autrefois et, en particulier, que £ , 

n'ayons pas un gouvernement d 1 Assemblée 
n'est pas l'Assemblée qui gouverne la France , T- 
et, (Tautre part, qu’on ne puisse pas renvoi':.', 


V-* 


iàrn.m 


un g o uvern em ent sans faire apparaître q^.r ■; 
est la majorité de remplacement. Ce ne 


donc pas des combinaisons, ce sont dés pd^ 
cipes fondamentaux de la V* République. 


Redresser la situation économique ei seck-j 




» Il est vrai que ÎITJDJL à l’époque, le RPJÏ. 
à l’heure actuelle; représente la majorité de la 


majorité. Ce n’est pas une situation nouvelle, c'est 
une situation que j'ai trouvée lors de mon élection 
en 1974, puisque je vous rappelle que l'Assemblée 
avait été élue un an auparavant, en 1973. Vous 
me dites : cette situation veut dire ou peut 
conduire au fait que le RP JL veuille renverser le 
gouvernement de M. Raymond Barre. 


Une majorité de remplacement 
composée de députés de l'opposition 
et de députés de la majorité 
est invraisemblable 


b -Donc, comme je vous le disais tout à l’heure, 
le gouvernement de M. Raymond Barre conduira 
légistatives!* de 12 France jusqu’aux élections 

— 17» premier ministre affaibli, affaibli parce 
qu'attaqué, pensez-vous que M. Raymond Barre 
puisse conduire la majorité à la victoire? 

— Vous dites quH a été affaibli parce quU 
y a eu un débat «Henni», rmk les débats parle- 
mentaires ont été, sont et seront difficiles. Nous 
reviendrons tout à l’heure sur ce problème de 
la majorité et de l’union de la majorité, mais 
11 y a vote, et je ne connais que les votes. Il 


y a eu un vote comparable à celui qu’ont eu 
jadis ses prédécesseurs, c'est-à-dire la quasi- 
totalité des .vota de la majorité. 

b D’autre part, il a été dit dans ce débat, Il 
a été rappelé, que c’était le premier ministre 
qui était Je chef de la majorité parlementaire, 
et ced a été dit, vous le savez, avec un certain 
éclat C’est donc M. Raymond Barre qui est le 
chef de la majorité parlementaire. 


- — On vous reproche, monsieur le Président '• 
la République , de ne pas prendre parti dans 
débat •politique entre majorité et opposition, r- •• 
va même plus loin, on vous reproche de xxnûL'-J' 
gouverner ; au lendemain des élections légiUatSi 
de 1978, plutôt, peut-être, avec * M. Mitterra?- 
qu'avec, disons, le BJP JL ? 

— Alors, vous en venez aux problèmes de f' ' 
majorité. f-ù 

b D’abord, la question qui se pose — qnestr s- : 
simple, — c’est : la majorité peut-elle, a-t-elle O" 
chances de gagner les élections législatives 
1978 ? Il faut poser la question franchement, d ÿ|- : 
tant plus que nous venons de sortir d’étecUiTi-" 
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— Mais vous parlez de la motion de censure, 
monsieur le président, est-ce que cela ce n'est pas 
de la politique politicienne? Est-ce que vous ne 
pensez pas que iss Français voudraient y voir un 
peu plus clair, voir avec Clarté et logique ce qui 
se passe? 


.aMS*** 


lement, dans les rangs de la majorité penfc-fcj- ■>” 
Hans l'opinion sans doute, au Parlement un c^ k . 
tain sentiment de découragement en disant : m 1 --' . 
ne pouvons pas gagner. 

» Alors, mon sentiment est que la 
peut et doit gagner les élections législatives - 
1978. Elle peut etelle doit le faire. 


-ÿ n q tw ü r» . $ 
**#*!•?♦ : 
n- -rit. rfi 


LES REACTIONS 


Dans 

la majorité 


• M. Louis Mermaz, député, 
membre du secrétariat national 
du PB.: « Le président de la 


Dans l'opposition 


République, comme à l’ordinaire, 
a été intéressant, mais décevant. 
Il n’a répondu à aucune des 
questions politiques qui se posent. 
Il s'est borné à faire la descrip- 
tion de la crise de la majorité, 
sans lui proposer ni pion d’action 
ni plan de redressement- n 


• M. Jean-Paul Charmes, délé- 
uéà la communication du Cen- 


gué à la communication du Cen- 
tre des démocrates sociaux : eLe 
président de Ut République a 
confirmé, de manière catégorique, 
la mission du premier ministre 
jusqu? aux prochaines élections. 

Le CJDJS^ qui a toujours apporté 
son appui au gouvernement Barre 
et à son effort de redressement 
économique et social, en prend 
acte avec satisfaction. Avec le 


président de la République, le 
CDR. pense qu’une majorité unie 
peut et doit gagner les élections.» 


• M. Charles Fiterman. mem- 
bre du secrétariat du P .CF. : 
c Le président de la République 
s’est employé' à enfoncer des 
portes ouvertes. Il a reconnu que 
les difficultés de la majorité 
étaient liées à son incapacité de 
résoudre les problèmes écono- 
miques et sociaux. Il a annoncé 


que M. Barre avait obtenu un 
vote de confiance et restait pre- 
mier ministre. Ces propos ont au 
moins w mérite : c’est qilüs 
vérifient que la mauvaise pièce 
jouée cette semaine par la coali- 
tion giscardienne était digne du 
vaudeville et non de la tragédie 
antique- » 


vameurs et des épargnants. Son 
unique souci: tenter de recoller 
les morceaux (Tune majorité en 
miettes, de gagner du temps avec 
rübisoire espoir (fuite victoire de 
la droite au printemps prochain— » 


négation des faits, la mesquinerie 
du chef de clan et la cocasserie 
des affirmations péremptoires, b 


U BONAŒ 


4 'fllfitude 
le l'U.D.R. 


les €o mm m 


• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux' de 
gauche : c Avec une désinvolture 
qui relève de V aveuglement, le 
président de la République ignore 
superbement les réalités. Aucune 
allusion au chômage, à la montée 
des prix, à l'inquiétude des tra - 


• Af- Jean Charbonnel, prési- 
dent de la Fédération des . républi- 
cains de progrès (gaulliste d’op- 
position) ; « Les Français ont dû 
comprendre à quel point le chef 
de VEtat avait été troublé par la 
tragi-comédie parlementaire de 
ces derniers- jours. Af. Giscard 
d’Estaing a tenté de convaincre 
son auditoire en utilisant une ar- 
gumentation caractérisée par la 


• Le vice-amiral Antoine San- 
guinetti (gaulliste d'opposition) ; 
« La seule question qui se pose 
n’est pas de savoir si Raymond 
Barre ira jusqu’au bout de '2a 
législature, mais de savoir si la 
législature ira jusqvfà V échéance 
prévue, b 


9 AT. Michel jobert, président 
- du Mouvement des démocrates : 
« Par-delà la sérénité présiden- 
tielle, nous voüà revenus, pour- 
tant, par le jeu des partis, à la 
IV République , avec son impuis- 
sance et par conséquent la fai- 
blesse du pouvoir, b 


• Af. Dominique Bussereau, 
président de Génération sociale et 
libérale : •L’ensemble de la ma- 
jorité a le devoir d’approuver les 
propos du président de la Répu- 
blique. qui a défini, fermement, 
2e véritable enjeu : agir pour que 
les Français se regroupent pour 
le bon choix en 1978. Nous sou- 
haitons que tous les militants et 
tous les électeurs de la majorité 
entendent cet appel qui est celui 
de la raison. Si la raison remporte 
l’espoir renaîtra.» 


British airways. 


• M. Jean-Marie Le Pas, pré- 
' sident du Front national : « Le 
président de la République appli- 
que la méthode Coué, et ü cher- 
che à convaincre les Français de 
l’unité de la majorité, alors que 
ceux-ci rfy croient plus. La majo- 
rité a actuellement trois chefs : 
MM. Valéry Giscard d’Estaing , 
Raymond Barre et Jacques Chi- 
rac. Il y en a deux de trop.» 


• M. Bertrand Motte, président 
du Centre national des indépen- 
dants et paysans : s Les propos du 
président de la République sur la 
majorité nous laissent deux fois 


sur notre faim. R n’a vas mis en 
évidence que 2a force tfune majo- 
rité pluraliste n’est pas faite 
d’uniformité, mais du rayonne- 
ment électoral respectif de chacun 
des éléments qui Za constituent. 
IZ a passé sous silence le Centre 
national des indépendants et pay- 
sans. Les défaillances répétitives 
et radicales de M. Servan-Schrei- 
ber lui apparaissent-elles vrai- 
ment d'un poids plus important i 

S e le soutien populaire et HbéraZ 
nt le Centre national des indé- 
pendants vient d’apporter, à Paris 
et aüleurs, un nouveau témoi- 
gnage ? » 


du service normal 


• M. Tves Lande n. secrétaire 
général du CJ3JR. : « Bien matin 
qui pourrait dire, après avoir en- 


tendu le président de la Répu- 
blique développer des considéra - 


blique développer des considéra- I 
iions de caractère tris général, i 
quelles seront ou ne seront pas. 
dans les mois et les semaines à ' 
venir, les inittatlves gouverne- 
mentales en matière de politique 1 


inférieure, de réforme de struc- 
tures ou de relations internatio- 
nales. Comment s’étonner, dans 
ces conditions, que la confiance 
ait, elle aussi, été cantonnée au 
seul domaine où il était possible 
de V exprimer en toute connais- 
sance de cause.» j 


Nous prions nos clients- 
de noüs excuser pour les ennuis créés 
par l’interruption de nos services. 
Ceux-ci 

reprennent dès à présent, 
pour Londres et le monde entier. 
Avec 

nos 7 vois habituels Paris (Roissy) Londres. 
_8h20. llhOO. I3H00. 

I5h00_ I7H00. 19h00- 2lh00. 

Et bien entendu, nos vols au départ de 
Nice, Marseille, Lyon et Bordeaux. 


• LA CF JD .T. : « Le président 
de la République a tenu un dis- 
cours sans rapport avec les graves 
problèmes que connaît notre pays. 
fi nie la crise politique et ses pro- 
pres responsabilités dans l a 
situation économique et sociale. 
Son propos, adressé à Af. Chirac, 
ne concerne pas la grande masse 
des travailleurs et des Français. » ■ 


Ayant choisi de demander 
un Journaliste de r Interrogé - ! ÿ . 
plutôt que de recourir à uu/- 3 ’" 
déclaration eux Français;’-*- " ' 

AC. Giscard d’Estaing entendait , f 
c’est Ik se pente naturaBaf '^ J ’ : 
ramener sur lea eaux calot ûp'j*-'-’ 
resqulf politique. Quelle étrange^" " 
Impression, après. Isa tmnultes r - - : - 
de - rAsaemblie, - de nimunr -~-- 1 ■ 

'devant las ora et lea glaças 

de rElyéêe; car homme nw-^n z 1 
marôen. « Péripétie », aurait dlP m ~::i ■■ ■■ 
le général. Lea Français sont -— ü r . 
ainsi laits qu’ils ont besoin do?~* :::\r. ■ . 
se défouler A travers Jauni parla-'z 'zr.-.' . 
méritoires et ensuite Ils partant z'r - r 
en week-end sur tes routes :a isj • - 
c'ssf un peu ce qu'on entendants .c--- 
sous les propos rassurants dtarc; 
président de la République. irn ;. - ; 

La regard allait de son Inter-'^u r 
locuteur A la caméra avec una^rr . ; ■ 
lenteur calculée, tranquille, la ton yïr. : 
ne se départissait pas de ce/uf 4 ^ r; 
de la bonne compagnie. Pas un . - .. 
mot plus haut que r autre, cornus 
pour marquer qu’il en IsOs Q on^'C; j ■ . 
peu plus à la France pour . 

s'émeuve. Il y a du Pangtoa* 3^,; 
dans cet homme-là, lorsqu’il ^ 
s’adresse au peuple. II est des ^ ^ 
moments où Ion attend pourtant | 
un souffle moins égal, le/tensirt ; • 

Il parait désaccordé A nnstanL _ 

Giscard duralt-tf trop ta Hsu- ^in 
bert : «L'avenir nous tourmente : 

et Je passé nous retient VoBà f’ïaj. 
pourquoi le présent nous ^ïqjs-, 
échappe - 7 - P. D. 4HDÜ' uL- u 
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NOUVEAU SECRETAIRE GÉNÉRAL DES RJ. 


MtJUVCAU OEINCIVM. K. U • 

M. J.-P. Soisson souhaite rencontrer HL Ctera, PfGQljgf 


• M. Pierre BOlotte, président 
national du Mouvement pour le 


France exige un gouvernement 
de combat, donc au plus haut 
point politique, et une majorité 
unie, ce qui est tout A fait possi- 
ble. le chef de l’Etat n’a pu man- 
qué d’être le spectateur désolé 
d’un incroyable théâtre d’om- 
bres ■ » 






• M. Mitterrand a rencontré, 
vendredi 29 avril, M. Porflrio Mu- 
noz Ledo. ministre mexicain de 
l’éducation, venu à Paris pour la 
réunion du Conseil de 1UNESCO. 


hv ■» - ■ -, j*,. ■. ■■ eç w ,ÿ."' ■'ir'-'rî? v vsi‘ î ?'* 

— — *— L -i r.-.t-fc.. V'.jV • ■ ~~ Jir y . ■ ■ m .ri>. '. Vti . y' V ' J 


ftr. . .L— * — Ll .. . • ... ... ■ -• * ^ mi i* V fl' ‘ i r~* 

Hemeigneinents8ù9i Champs Ehnées et 38 wenue de repéra 1èl:260 38 40. ou coruuitst votre agtfX de voyages: 


Après avoir annoncé vendredi 
29 avril que, ayant obtenu d’as- 
surer <i l’unité de direction » des 
républicains Indépendants, ü ac- 
ceptait le poste de secrétaire 
général du mouvement, M. Jean- 
Pierre Soisson a souhaité ren- 
contrer le président du RF JL 
pour déterminer avec lui les 
'conditions riam lesquelles' la 
majorité pourrait gagner les élec- 
tions législatives. M. Soisson a en 
effet déclaré : <c Ma décision n’a 
de sens que si elle contribue à 
créer un nouveau climat au sein 
de la majorité. Je suis prêt à 
m’en entretenir avec les princi- 
paux leaders de la majorité, 
notamment uoec M. Jacques Chi- 
rac. J’espère déterminer avec lui 
les . conditions dans lesquelles nous 
pourrons gagner les prochaines 
élections. J’ai déjà travaillé avec 
IuL J’apprécie énormément son 
talent et sa personnalité, et je 
pense qifensemble nous pourrons 
faire du bon travail, b - 
M. Soisson a manifesté sa 
volonté d'être le véritable patron 
dé la formation gtwM-TrKwtti» ; n 

entend obtenir satisfaction sur ce 
point esse n ti el : rassemblée 
extraordinaire convoquée pour le 
21 mai à Fréjus, à laquelle H pro- 
posera a de nouveaux statuts 
pour- une action nouvelle », et 
une équipe de direction respon- 
sable uniquement devant le 
secrétaire général L'objectif pour- 
suivi est la constitution d’un 
prand parti QUI &SSO- 

clera aux républicains Indépen- 
dants, lea militants de GJ3Jb, les 
membres dis comités de soutien 


au président de la RépubHqueJ 1 
des clubs A.GXR. pour ravenj J||J |q _ 
Seuls les clubs. Perspectives ; [Ç nif|f| 
Réalités, animés par M. Je® 1**1111 

Pierre Fourcade, ont soat“ 
conserver leur autonomie. v i- — 




ministr# r i 

politique ni 


N. Offli&UD (HL) 


propos m mostïï 


■ 


A M. IABBÉ (HP J!.) 

M. Roger Chinaud, préslda^X £ ‘ “■ 
du groupe des repubUcsius job. 

pendante à r Assemblée natlona-'t- ... 

a déclaré, vendredi soir 39 avril , 

« Après l’excessive passion * 

jours passés, la président ^ 

République, premier Tesptmssti* aw, 

poUtiqus de la France, a teiw:< - 
rappeler aux ttbsjwmwoWcs pojgjw L'l'l' .' 
ques que la majorité qneüe : - 

Za vole de la sagesse. c'est-à-cr'^Zf ■* ’ 
deCuntté.» , ■ 

« En ce sens, en tant que pn ^ ; , 

sident du groupe £■: ■' 

républicain indépendant, T; ' . 

ddé d’inviter mon collègue 
Labbé, président du groupe RFf £.i 
à l’Assemblée nationale, et - - 
membres du bureau de son flvtro .•£ > t \y 
& une rencontre avec ‘ 

du bureau du. groupe RJ- , 

de procéder ensemble a av;^i ^-"v 
examen des différents . 

qui préoccupent les membres ^ 

nos deux groupes. » 

M. Labbé a indiqué, en réç JŒv?»#. 1 , 3 


. u&uuc a> ^ - J i.»A»r ^ ■ 

à M. ft hlnnnrf _qu'H sOUUMtftiik:' ‘i 3 ; * !.. 

sa proposition au bureau d'-.ï^sci - . 
groupe RP JL. mardi 3 mai- ■£?* 


■ 

'•s-h---’ 









• ■ ■ LE MONDE — 2 mai 1977 — Page 


POLITIQUE 


DE M. GISCARD D’ESTAING 


nond Barre condu| a politique de la France jusqu aux élections législatives 


SK- BàrlMOTO tout A 

jte w majorité. Les 
uen entendu 

' DbUttqne, 
> çonstl- 
*tt6ïWto,en_2958 

t% succession 
«^ <Ar jratre&lfi, 
Avjtand en effet ïm . 
crtw» ministérielles, 
ornement ■ans que 
rttapgAofaaant (Test 

a&*F*»*eux qui ont 
[ne ont prevu 


1 ««r* JSÿwtdrtdWwMBt monsieur 

■ ÆAnuWto»/? 71 /S?* P 01 *»» 1 * a actneDement nn certain retard sor 

IJoK^tioD- Quel est-il? On ne peut pas se fier 
• “ü ?S7 L8?*-*P * impression ? "* beaucoup, vous le savez, aux Instituts de sondages, 

s’il JSJ ÏS*ff5L£ Repubfe mais je dirai qu’elle doit avoir nn retard de quel- 
«ü* mri tique , flues points, mettons 4 & 6 % de retard actueHe- 

bSueet ml ;&£?•. »*» i a ment sur l'opposition. Eh bien ! en un an, 4 à B %, 

'«** 515 saga®» » gagne même lacHemeat, et 
• *** iSr^?AÎ “5.' ** v * Répubit ^ » gagne même dans une campagne électorale i 
SKn«£ta? j*" 1 *» te raï Donc, la ^majorité peut et di^ijagnS. 

une tÿ » Quelles sont les conditions pour qu’elle le 
ï* 11 t*e faire *? fasse ? 

• d# - -Pâtre tempérarnei U ‘ * A mon avis, deux conditions : 

avoir Tes conséquo, » La première, c’est que la situation écono- 
ÎÎ~S- au t*'“P 1 s et» en particulier; * nl£ r ne et sociale de la France soit redresse, et 
n ayons pas un gouvernement d’A«^Jla seconde condition. tfest nue la maïorlté soit 


la^mortrade.-mm 
M jrphvmr fa «m- . 
«rre, ocla veut aire 
«Jneifcé de. rcsx^a- 
par; Kg députés du 

a -..« f immH ii li U u M i . . *fc 

qtés. jdAlortté. 

Usais tout ATtaeure, 
nryi EuN 1 . conduira : 
Jusqu'aux - Sections • 

affaibli parce quH 
■la; les dteats piJie- 
ront Nous; 

OT C* problème de 
i la majorité» mais 
te que 'les votes. B 
a celui qtfonfc eu 
jt-i-dire Ja quasi-. 

.t dans ob débat, il 
» premier ministre 
orné parlementaire, 
«K. avec un certain 
d Batte qui est le 
mtatre. 


f-Xrr™ -P??. ^Jgpyvenaement d’Assem 1 * s®»» 116 condition, c’est que la majorité soit 
««ipaa i Assemble© qui gouverne ïat unie. 

V 5Sî <ramae p arty. qu’on ne puisse nJ » D’abord, la première condition. On s'interroge 
un gouvmneniKit sans faire apparat souvent, on se dit : mais, pourquoi la majorité 
est la majorité de remplacement, r? a-t-eHe perdu du terrain ? Et on cherche à -accuser 
opnc pas des .combinaisons, ce sont P 1115 011 moins directement la politique qui a été 
tapes ■fondamentaux de la V* RçjjyïJpanrsaivie depuis trois ans. 

^ » Fond a men t alement, c’est un erreur de dlag- 

-..-XGflraSSér-fa SlâliflsiÉ économiaug l » Les difficultés politiques de la France tlen- 

' . ‘rient & la situation de crise économique. -et sociale 

tj. TTi- w t? 0 ™ , prücftf » monsieur le p» que nous avons traversée depuis trois ans, et la 
• .^«««ongue. de ne pas prendre ™ r preuve, c’est. que cette difficulté est là même 
dsoat poliaçtiG «tàrc majorité et o^partout. Je vous disais que la majorité, en France, 


d* m^jtiutot, peut-être, ave 
qtt aDOC, disons, le Rjpjt ? 

■ T vous en venez aux 

moionté. 


problé^. 


.voir un retard de quelques points mettons 
. sur l’opposition à l’heure actuelle. Prenez 
Ja Grande-Bretagne, qui a en des élections & une 
période voisine des nôtres, et qui est dirigée par 
nvemement socialiste : ce go u ver n ement a, 
ire actnele, 15 à 17 points de retard sur son 


D'abord, la question oui se rw^ opposition I Donc, ce n’est pas dû à la politique 
shmde. —c'est lamaioriSi "suivie; c’est dû & la situation économique etsoclale. 

- 1 ■ chances ■ àe gagner les liLî 11 e® 6 donc Indispensable de redresser cette sltua- 

187»? Il tant poser la cm ma in n °f^ r, économique et sociale, et c’est la responsabilité 

■S gouvmnement de M. Raymond Barre de le faire. 

immiâDBjK mil tmt „ rar 1 » Alors, noos allons encore avoir des mois dlf- 

t»ur !^. sav T,^ Belles.. Avril n'était pas bon,- vous le" savez,- mal 

' Suent, 1 d5ns les sera ï»s bon non plus, puis nous a tteind rons 

K^fepStan ^ if. P&lode à partir de laquelle on verra, les 

tain seSSÏÏt verronHes résultats du redressmept. 

ne pouvons pas gagner. » Eh bien ! il est essentiel que, pour conduire 


en critiquant les modalités du redressement éco- 
nomique et financier ; elle peut valoriser son action 
en prenant en charge le soutien, au contraire, du 
redressement économique et financier. 

» J’ai été -frappé, d’ailleurs» dans le débat par- 
lementaire, de la faiblesse, de l’inexistence, des cri- 
tiques qui ont été adressées per l'opposition au 
programme économique du gouvernement ( H n’y 
avait rien, on presque rien. Donc, c'est un sujet 
sur lequel la majorité .et le gouvernement doivent 
faire connaître leur avis. 

Au moment venu» je ferai connaître 
sans équivoque le bon choix 

— Le débat a été politique plutôt çnf écono- 
mique. 

— Economique, et puis H est devenu politique. 

» Alors, j’en viens Justement au deuxieme 
aspect, qui est l’union de la majorité. - 

s SI la majorité ne fait pas son union, elle ne 
peut pas rattraper le terrain perdu. Et si Je vous 
ois que si elle fait son union elle peut rattraper le 
terrain perdu, c’est parce que je vais vous rappeler 
une période : en Janvier dernier. Janvier du début 
de cette année, après le démarrage du redres- 
sement économique & l'automne et avant les 
discordes des élections -mnTiiHraiim n y avait le 
sentiment d’un progrès de la politique économique, 
le sentiment (Tune certaine union de la majorité, 
la cote de la majorité a remonté rapidement Et 
donc, si la majorité & la fols, poursuit le redres- 
sement et fait apparaîtra son union, elle peut 
regagner le terrain perdu. 

» Alors rùnion, qu’est-ce que cela veut dire? 

» Cela veut dire faire apparaître une entente, 
des hommes qui. s’entendent.- qui s’entendent 
d’abord pour soutenir le gouvernement et qui 
s'entendent en tout. 

» Soutien du gouvernement, je vous l’ai dit tout 
à l’heure ; les gouvernements successifs que J’ai 
eus sous ma présidence ont été les gouvernements 
de M. Chirac, puis de M. Raymond Barre : ce n’est 
pas en critiquant l’action gouvernementale que la 
majorité gagnera du terrain, c’est au contraire 
en justifiant et en soutenant l’action gouverne- 


mentale. Et ensuite l’union entre les tendances 
de la majorité. Ce qui est tout & fait curieux, 
c’est que nous avens en France une opposition 
profondément divisée, car chacun sait historique- 
ment que sur les sujets essentiels les communistes 
et les socialistes ne sont pas d'accord. 

— Cela ne se voit pas, ou pas trop - 

— Je dirai non seulement que cela ne se voit 
pas, mais même qu'ils ont réussi à mettre sur 
pied une organisation qui est une organisation 
d’union, et le paradoxe c'est que la majorité est 
profondément unie. 

v Quand je circule en province ou que je ren- 
contre des électeurs de la majorité, je ne peux 
pas vous dire si ce sont des RF JL, des républi- 
cains indépendants, des Centre démocrate ou des 
radicaux ; ce sont les mêmes et, d’ailleurs, ceux 
qui nous écoutent, ce sont les mêmes. Far contre, 
cette majorité, qui est unie sur l’essentiel, a fait 
apparaître en elle des rivalités, des affrontements, 
qui lui ont fait perdre du terrain. Fafce que les 
formations politiques croient qu'en se combattant, 
elles gagnent ; elles gagnent sur leurs voisins et 
ce sont des déplacements de voix à l’intérieur de 
la majorité, mais la majorité dans son ensemble 
perd et ainsi, & l’heure actuelle, on ne peut pas 
dire que ce soit l'opposition qui gagne des voix, 
c'est- plutôt la majorité qui envole des voix à 
l’opposition, il faut donc que la majorité s’unisse, 
tout en respectant naturellement la personnalité 
de ces tendances et leurs droits h l'organisation 
et & l'expression. Cela veut dire qu’au cours des 
prochaines semaines, le travail essentiel des grands 
leaders de la majorité c’est de s’entendre sur des 
points essentiels : préparation des élections légis- 
latives. qui n'est pas commencée, accord en vue de 
ces élections sur la désignation des candidats ou 
sur le mode de désistement, élaboration d’une 
perspective ou d’un programme, car U 'faut 
expliquer aux Français, bien entendu, ce que sera 
la conduite des affaires de la France si la majorité 
continue à exercer ses responsabilités. 

«Donc, vous voyez les deux points essentiels : 
conduire le redressement économique et social et 
l’union de la majorité. 

— Donc, redressement, unité de la majorité. 
Et le gaullisme ? 


— n y avait une autre question, & laquelle Je 
nai pas répondu, votre question sur moi-même, 
le président de la République. 

■ Le président de la République, damt nos Insti- 
tutions - — ce n'est pas moi qui al fait nos institu- 
tions, j'ai bien entendu voté pour — ce n'est pas 
un chef de parti ou de élan, c’est quelqu'un qui 
assume les responsabilités de la vie nationale A 
l’extérieur et à l’Intérieur. 

a Alors, c'est quand même quelqu'un qui est 
élu a partir d’un programme et, lorsqu’on me dit 
que Je ne prends pas parti. Je rappelle que si. A 
meure actuelle, il ne s'est pas produit en France 
ce que l’on redoute pour 1978. c'est parce que je me 
sus présenté, parce que j’ai fait campagne contre 
M. Mitterrand et parce que j'ai gagné 

b De même, j'ai pris la peine, le risque, l'été 
dernier, de faire paraître un ouvrage. Démocratie 
française, qui a été la critique écrite la plus 
complète du programme co mmun, j'ai pris ce 
risque et on m’a dit A l’époque : « Pourquoi donc 
prenez-vous un tel risque ? b 

s Mais le moment venu, je l’ai toujours dit, je 
ferai connaître ce que J’appelle le bon choix pour 
la France, c’est-à-dire les conséquences sur la vie 
de la France et des Français de leur choix en 
1978, et Je le ferai sans équivoque, mais je le ferai 
dans l’exercice de mes fonctions de président de 
la République, c’est-à-dire compte tenu d’un cer- 
tain nombre de disciplines auxquelles Je suis tenu. 

» SI bien que l’organisation de ce choix pour la 
France, cela doit être les partis politiques s’orga- 
nisant, se préparant dans l’union cela doit être 
le gouvernement conduisant le redressement éco- 
nomique et social de la France, et ce doit être le 
président de la République situant l’enjeu 
national » 

— Et le gaullisme, monsieur le Président? Et 
le gaullisme là-dedans? 

— Eh bien, je vous dirai eue le gaullisme, 
depuis quinze jours, je crois qu'il a été bien plus 
dans l'action courageuse et efficace de la France 
en Afrique, pour rendre la sécurité A un continent 
inquiet et menacé, que dans les débats de la 
politique intérieure. C’est IA que J’ai senti qu'était 
le gaullisme, b 


wéffaitott des faite, la mesquinerie 
chef de. dan et la cocasserie 
: des o/ftrmatiojta-pinmptoircs, » 

• Z* vice-amiral Antoine San - 
: ffu/nettt cgauûlBto d'opposition) : 
. «'Lq sntie question qui se pose 
pas de savoir si Raymond 
Barre tra jusqu'au bout de la 
tM&tun, -wml s' de savoir si lu 
législature ira jusqu' à l’échéance 
-prime.* 

M M- Michel JObert, président 
du. Mouvement des démocrates 
* Par-delà la sérénité présiden- 
tielle, nous, voilà revenus, posr- 
***** P*t Je }*U des partis, à la 
Pr République, avec son impuis- 
sance et per conséquent la fat - 
Hesse du pouvoir. » 

/C^éfr. Jean-Marie Le Pen , pré- 
? jtttnt du Front national : .« Le 

flVi ts méthode Voui.jet il eher- 
to Français de 
;:’Ttm» de la majorité, alors que 

KW. TsUnr Giscard dNESbrintr. 
AagMOsi f Bàm et Jaoques Chi- 
.- roe.7Ur ♦» '* deux de trop, » ' 


• IA CJfUWT. î « U président 
de 4s République a testa «a dw- 
• «o«r» utnifâtfflBTt avea les ffrape* 
nroMémes owr tonnait notre pesis. 
Tl nie ta crise poUtieue et ses pro- 
prm re^onm^lttis dans la 
nitration économique- et soeéaJe. 
■Sm propos, adressé à M. Chirac. 
ne concerne })** ta grande masse 
dès tsàmdUm et des Français. » 


- — - L'attitude 

IA BONACEde l'U.D.R. 

- (Suite de la première page.) 

Cette analyse est . exactement , celle 
Ayant choisi do dorque refuse M. Chirac, pour ne . citer 
j un journaliste de fi-que lui. Pour les dirigeants du 
| plutôt que do recou/rfLP.R^ ce n’est pas en améliorant 
déclaration aux ?— si c’est possible. — Tes. Indices 
M. Giscard d'Estalnç (économiques et en . prêchant la 
c’est lè sa pente sérénité que la majorité gagnera lès 
ramener sur tes ejuxîlectlons. Le tait même que M. Gis- 
fesquit politique. Que.'/esard d’Estaing commente comme un 
Impression, après les ehênomène naturel la montée de 
do - /* Assamblée, de -"opposition -face aux gouvernements 
devant les ors et !e& n place, en France et ailleurs, les 
de rkfysée, cet homrshoque parce que cette-, apprécia- 
morûen. « Péripétie «. rion, quelle que soit sa justesse. 
le général. Les Franc? eur paraît de nature A démobiliser 
ainsi faits qu’lia ont t’oplnlon en accréditant la poseibl- 
M défouler A travers .'édité de l’alternance. -U ne faut pas 
mentaims et ensuite iVlêmoblHser ropJnlon, ce qui est 
en week-end sur les felro le jeu de r adversaire, ne pas 
c’est un peu ce qu’on prêcher rapafeemem et le sécurité 
«eus les propos rassifin pensant que tout s’arrangera 
président do fa ftépystféclarait M. Guéna. . 

. .... .Le président de la République qui, 
Le regard «i.arf ce s par tempérament, refuse la dramatisa- 
lOCuteur à la camérj ■ tjont qu] souhaite que te société fran- 
lenfeur calculée, tranqji. çgigg ^^ 0^0 moins conflictuelle, 
ne se départissait pis BSt cohérent avec lui-même en- pro- 
de le borne compagsn po^t autre stratégie que celte 
mot plus haut que l’3ut:i dg m Chirac. Sa faiblesse est peut- 
pour marquer qu’il en ^ Jra ^ considérer , les élections légls- 
peu plus i la France comme 11 a abordé l’élaction 

s’émeuve. Il y a en présidentielle. De croire que son 
dans cef homme- à intervention, le moment venu, et le 
e'adrasse eu peuple. /' bon de8 Français lui permettront 
womiflls où ron cttcr.i retrouver une majorité qu'il -n'a 
un souille moins : p] US . Les députés savent déjà que 
A paraît désaccords J investiture ne leur servira paB de 
: Giscard aurait-il rcs sésame et que l’audience de Démo- 
bart : -L’avenir nous \:cratla française n'a pas supplanté 
et le oaasé nous rciiccelie du programme commun, 
^wquoi I» pré'C- ANDRÉ LAUREN5. 

échappe»? — p. D- 


® les commentaires de la presse 


L’AURORE ; oui, mais» 

« Il est bon, û est excellent que 
le président de la République 
apporte à Raymond Barre la 
Raymond Barre la caution écla- 
tante que Von a entendue, n est 
sain, à tous égards, que le pre- 
mier ministre soit aussi claire- 
ment désigné comme le a chef de 
la majorité parlementaire b, pour 
conduire la bataille des législatives 
et pour la gagner en effaçant par 
la réussite économique et par 
l’union refaite, le handicap < de 
4 ou- 6- % » que les sortants ont 
en ce ■ moment par rapport à la 
gauche. (~) 

■ » Cela : dit, et redit pour que 
tout soit clair, U importe de mar- 
quer la réserve qu’inspire, au bout 
de toute réflexion raisonnable, la 
« néo-tnconditionnaltté » dont les 
téléspectateurs ont entendu hier 
soir vanter les bienfaits. 

» AT. Giscard d’Estaing con- 
damne Ta contestation parlemen- 
taire. H était mieux inspiré quand, 
député du Puy-de-Dôme, ü in- 
ventait le «oui, mais-.» . 

(JOSB VAN DEN ESCH-) 

LE FIGARO > la confiance ne 
se décrète pas. 
a' On peut regretter que IL Gis- 
card d’Estaing n’ait pas abordé 
un thème important, celui de la 
confiance, qui a été au cœur du 
débat à l’Assemblée nationale. 

» L’analyse du président de la 
République aurait peut-être gagné 
en puissance de conviction, si 
elle avait pris en compte ce 
mystérieux processus psycholo- 
gigue. 

» Sans confiance, réciproque et 
à tous les niveaux, la mefBeure 
politique économique risque de 


ne pas trouver les concours né- 
cessaires, les mefUeures intentions 
à l'intérieur de la majorité ris- 
quent de rester lettre morte. La 
confiance ne se décrète pas. Bile 
ne sort pas d'un vote. Eüe doit 
monter du peuple vers ses diri- 
geants. » 

(SERGE MAFFKRT.) 

LE MATIN DE PARS les ha- 
bitudes. 

« Habituée à vivre depuis vingt 
ans sous un régime offrant, par sa 
Constitution, des. garanties de. 
stabilité, et s’appuyant sur une 
personnalisation presque théolo- 
gique du pouvoir à travers le gé- 
néral de Gaulle, la classe diri- 
geante n’a pas mesuré la méta- 
morphose des habitudes et des 
comportements des Français. Dans 
son intervention télévisée, Va- 
léry Giscard d’Estaing ne s’est-il 
pas,, de nouveau, appuyé sur les 
principes- fondamentaux de la ■ 
V • République et n’a-t-il pas re- 
vendiqué c son » gaullisme ? b 

L’HUMANITE 1 des Jeux déri- 
soires. 

« La stratégie giscardienne s’ap- 
puie à la fois sur VacUon gou- 
vernementale et sur ractiotté des 
partis de la majorité. Bue a besoin 
des deux. A Raymond Barre d’as- 
surer la continuité, de frapper les 
travailleurs, d’essayer par quel- 
ques miettes de retenir certains 
électeurs. Aux partis giscardiens 
de soutenir le gouvernement tout 
en partant assez haut et assez 
fort, pour suggérer, qu'ils' peuvent 
encore être des intercesseurs en- 
tre une partie des Français et- le 
pouvoir. C’est ce que Ht. Giscard 
d’Estaing appelle a ta personna- 


lité des tendances » et leur droit 
à s’exprimer. 

a Faut-il accorder une attention 
démesurée à ces jeux dérisoires ? » 
(LAURENT SALINX) 


LIBERATION : le secret de sa 
sérénité. 

s Si on volt mal en effet le 
ILPJL. s’allier, ne serait-ce qu’un 
moment, avec la gauche, l'hypo- 
thèse Inverse n’est pas exclue. 
Giscard ra une nouvelle fois 
discrètement rappelé : il restera 
président de la République même 
après une victoire de la gauche, 
« compte tenu, a-t-ü dit, d’un 
certain nombre de disciplines 
auxquelles Je suis tenu b. Il est 
peut-être là. le secret de la séré- 
nité de Giscard. Il peut mime 
^offrir le tuxe de se proclamer 
plus gaulliste que les gaullistes, et 
de revendiquer V aventure zaïroise 
comme une action « gaullienne, a 

(GILLES BRESSON 
et JULIEN BRUNN.) 

ROUGE r rien A dire. 

s N’ayant vraiment rien à dire, 
Giscard a conclu sans convic- 
tion que «ai la majorité poursuit 
à la fois le redressement écono- 
mique et social et fait apparaître 
-son union, eüe peut rattraper le 
terrain perdu, s Dans cette labo- 
rieuse - affirmation, raisonnait 
comme l’écho d’une défaite déjà 
admise. Mais S est vrai que le 
président est désormais piégé. 
Construisant sa stratégie au-delà 
d’une probable victoire électorale 
de Vunion de la gauche en 1978, 
Ü doit ' éviter de donner quelque 
argument que ce soit A son cer- 
bère du R~PJl.v 

ClfiJUiRE JULIEN.) 


- NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DES j Le premier ministre : ne se laisser intimider 

n. w>. Sons» suahaRe reacoatrer M. n j sur j e plan politique ni sur le plan économique 


M. CHINA UD (i 
ttOPOSE UNE REtf 
AfUABBÊ (W 

M. Roger Ch— -ÿ, 
du groupe des 


r. moins qufon puisse 


Afirta «voir umonot vendredi au président de la MT 

BtswtS que. «Tant obtenu iTm- des clubs A.G J.R- r* 

"aurâr arS^m le direction »"doê Seuls, les dut® Frf* Les voix se comptent et ne 
rtpigbUcalhA indépendants, fi ae- Réalités, animés P-- ^ est implicitement référé à cet 
(tentait ÜT parte ; de secrétaire Pierre Fourcade, n-- ^ tenant l’Association de 

-jrfGttU du mo u veme n t. M. Jean- conserver leur au,*.. a- . * ce qui compte pour 

JfeBQ 5 o" ,w— — — -un vote pour le gouvernement < 

m , ne pas être affecté par la m 

^4Sr^S£r SSwêsS lî M. CHINAIIO i semaine, une partie de samofo 

iwSÉ(WMrhBAl«:- , ^ *’ ni " “ ministre a voulu se montrer a 
îu5S*ûft à en • PB0P02 IWE 8® niant qu’une crise polimue ae 
tffrt S&ué t « décirion.n’a . tMDBÎ /PJ P r °P rw partisans qurü ne s 

'dé mu que «I elle contribue à AM* lABBt (*■' Mais sa résolution, ses accents, 

créer un pflnwt «t «rtn , ceux dont ü .avait usé dans si 

4# tews/êfffé. Je fttte P&* .**> »8S«5îVnX'-.-; VAssemblêè nationale, avec le i 

m'ait entrrieàdf (to#o priori- du groupe des * i >■;*.> 

•OKKX leaders dé la majoriii, pendante A IMfc» ■* *: u Raymond Barre a déclaré : 
AblR»mfPt ftPtt Jaoqvàt.Cht» . a déclaré, vend^-j oSxememcnt souhaitait 

éêtemMr ome 2al a Après clarifier une situation dont le 

les a&mmûM dons zsaff&eUn nous jours passés. -• : : . m0 fns qu’on puisse dire est queue 
-PONfruar gagner îçx. srocàûlhet Ré^mique, P- rt 7;- , .V.-.- était confuse. Ce qui compte pour 
ÏÏtSmt*£m mm poimme de ^ SS le vota émis. R y a eu 

ftL^^mvréeie^aormèmeat son mmSer aux - - un vote pour le 

w , ht y osn que te ir.c f . . ? - CT prends acte. Je_ 

-gaftse qu'tnsumbia mbu p«nwii te voie de te rc-‘ raison de douter que la 

dé Curutr. u < soutiendra les projets goucsT- 

jfefent du chacun deux. a » e *eUe, une 

2*2 KnrSSan «teewrtttteSê : Ü ritmbUtmtn «do* concertation. Je n admets 1?„ES 
; êMand obtenir «ritert&uoqfur ee entt dlnrif tr -f-’.. 1 • que sur des 
ivSai ; " ï'wemWée Labbé, priMtrr.i -■-■Ramons à un 

lo à rôtie™* 1 '* ‘V- ■■■ ef de soumissions successives. Si 

conditions se prése n- 

ZZT "*» ‘Tféen «CMMOi », et du bureau du ;.r^ constüutscmTiels à T^a^om^ 

•'BiSr d» rtepon- .'V:'/- -> et chacun P™™ 1 ™*} fSJSuSc^de 

■ te extanen drz «; V e - 4 bOitès. Je n’ai pas VhaMMOe ae 

,S ?1 S & 

wêM tab » CâMtSBEUfln. BW w «nu: prtw ( n«t w cap a été 

ftjf gaaL tta * t. 
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Les voix se comptent et ne se pèsent pas. M. Raymond Barre 
s’est implicitement référé à cet adagè en affirmant, vendredi 
29 avril, devant l’Association de la presse ministérielle dont a était 
l’hôte : « Ce qui compte pour mol. c’est le vote émis : il y a en 
m vote pour le gouvernement et J’en prends acte. » Affectant de 
ne pas être affecté par la méfiance : que. tant an long de la 
semaine, une partie de sa majorité lut avait témoignée, le premier 
ministre a voulu se montrer apaisant 'et sans rancune. Tout en 
niant qu’une crise politique se soit déroulée, ü a toutefois averti 
ses propres partisans qvrtt ne se laisserait pas intimider par eux. 
Mais sa résolution, ses accents, étaient tout aussi déterminés que 
ceux dont ü avait usé dans son discours de jeudi, dernier à 
l'Assemblée nationale, avec le succès que rem. sait. 


M. Barre est sans doute bien conscient de l’échec politique 
qté ü a essuyé devant sa majorité puisque au-delà des journalistes 
à a averti le RPJS. que le gouvernement ne se laisserait pas sou- 
mettre à « un système d’embûches et de soumissions successives .b 
sans recourir c aux moyen constitutionnels qui sont A sa dispo- 
sition ». Mais Ze premier ministre n’a pas dévoilé davantage ce que 
cachait cette menace, ni précisé quelle conception fl se faisait, pour 
Vavenir, de la concertation qtéü offre aux groupes de la. majorité. 
Après une. semaine de tension politique les propos lénifiants du 
premier ministre, tenus entre ciel et terre, au premier étage de la 
tour ■ Eiffel, oyaient quelque chose d'êthéré et d’un peu irréel 


B joriti, pendants A « Raymond Barre a déclaré : tion, je te pratiquerai . mais il y a 

n CAI- .a déclaré, vendra- ■ ■'■■■_ r_ gouvernement souhaitait une limite sous la V République : 
bée tel * Après Vexcess-rc y ^rilier une situation dont le le gouvernement ne fait pas la 
» HW» jours passas. .V ".V moins qu'on puisse dire est qu'elle politique de teUe ou teüe farma- 
’JïÛihcS RémWWt. P- r Ç ;; .V.-- Sait confuse. Ce qui compte pour tion qui le soient. Le 9™*™»- 
é crm pomme de te mat c’est le vote émis. R y a eu ment tfa pas été jaavé par tel 
ii sm rappeler aux rrsp-' ^^vote pour le gouvernement et chef ou téüe formation de fa ma- 
AnSrme te ' fL n^SaSe.Je n’ai pas de jorttê. Pour I978, a s’agit dêMer 

mtrons te voie de te rc X' rr ’ ' Raison de douter qué là' majorité ■ a te France à tout prix un choix 
T .«ftSiSs vrojats du gouver- qui sentit dmgereaxpour JOe. 

•êi AA « r» w SSr ii te vratiquertti pour Je n’ai jamais montré quelque 

mtnm stde£t du omrs wte complaisance que ce soit hVégàrd 

M ÎSÏÏLhmib .r*’*-,-*'""" je n’admettrai pas du programme commun de la 

gauche! Pourquoi faire à ce sujet 


St* «RF «ettHI «MMU », « 

' Sw ifftiF ? <*> 

nu»- -afiteMUMOt- - devant w 

Stvmfrn 


entre ^affirmation de la person- 
nalité de chaque formation poli- 
tique et- la culture systématique 
de la différées. » 

M. Barre- a conclu sur ce sujet : 
a Le gouvernement ne se laissera 
pas intimider ni sur le plan po- 
litique ni sur le plan économique 
et social - » 


Le premier ministre a évoqué 
la le ttr e ..qull avait adressée A 
M_ Claude LAbbé» président du 
groupe - FJLP-, au cours de la 
séance de jeudi A l’Assemblée 
nationale.' après quH eut déclaré 
ne pas reconnaître son propre 
style dans son discours. Le pre- 
mier-ministre a déclaré s Cer- 
tains' ont pu penser ■ que je 
m’adressais à lai’ sur un plan 
personnét ; en fait, je. m'adres- 
sais au président du groupe 
RJ’JL Depuis septembre dernier, 
fai entretenu avec lui des rela- 
tions excellentes et confiantes. Je 
répondais au président du groupe 
qui avait exprimé les positions 
de son groupe, beaucoup plus 
qu’à Sf. Labbé lui-même, à V égard 

duquel fai toujours eu des sen- 
timents dé' considération . .» 

Comme on lui demandait su 
était a peiné, surpris ou soulagé » 
de -la démission de IL ~ Jean- 


ANDRË PASSERON. 

Jacques Gervan-Schreiber, le pre- 
mier ministre a répondu : c Je 

n’adhère à aucun de ces termes. 
Je prends seulement acte de la 
démission de M. Servan-Schrei- 
ber. » 

M. Barre a longtemps traité, 
ensuite, de la position du gouver- 
nement en ce qui concerne la 

situation économique et sociale, 
comme il l’avait fait à l’Assem- 
blée nationale. H a nrimîE qu’il 
avait bien rencontré récemment 
A Versailles des représentants fi- 
nanciers de pays- alliés. Enfin, 
évoquant le projet de ratifica- 
tion des accords de la Jamaïque, 
qui sera prochainement soumis 
A l’Assemblée nationale, il a dé- 
claré : is Je n’airfoe pas à 
comprendre pourquoi cette ques- 
tion est brusquement présentée 
comme un test de l'indépendance 
de la France où de te faiblesse 
du gouvernement. » 


— - Libres opinions 

Fragile , Giscard ? 

par DIANE RIBARDIÈRE (*) 

C E président de la République est la clef de voûta du régime, 
moins A causa des prérogatives dont le dolent la Constitution 
. et ta coutume que parce qu’il est — et qu’il est liil seul — 
l’élu d.e la nation. Or. de toutes parts, qu’antend-on dire et répéter ? 
Que notre actuel chef de i’Etat est trop fragile pour ce poste suprême. 
Fragile, Giscard ? Et aï, avant de -faire écho A ses multiples détrac- 
teurs, nous prenions la peine de répertorier les embûches accumulées 
par le destin el par les hommes sur son parcours ? 

L’usura, d’abord. — Depuis bientôt vingt ans, une même majorité 
est au pouvoir en France. Vingt années, c’est, en tout lieu, un long 
baiL Chez nous qui sommes en politique des instables congénitaux, 
la chose a des airs de prodige. A la vérité sans le psychodrame 
de mai 1968, qui donna au pays le eentrment de vivre une alternance 
« sauvage -, la gauche aurait probablement réoccupé, voilé un lustre, 
et l’EIyeéa et Matignon. 

Cette érosion inéluctable a placé Giscard dès son avènement 
devant un problème des plus difficiles : comment, par Ibs moyens 
démocratiques qui sent les siens, gouverner un peuple dont, pour 
moitié, ou peu s’en faut, les votante lui ont refusé leur voix 7 

La hargne. — Son champion ayant au premier tour vidé les 
étriers, le parti principal de ia majorité ne s’est raillé — et c’est 
humain — qu’à reculons à Valéry Giscard d’Estalng. Là où de Gaulle 
et Pompidou disposaient d’une masse de "godillots- tous terrains, 
leur successeur trouve des grognards qui, au raboura des soldats 
de la Grande Année, sont loin de suivre toujours, et dont la rogne, 
en cette ère del’audlovisuel, a une tout autre résonance que n’en 
pouvait avoir sur les routes do Pologne ou de Prusse orientale celle 
ides «bonnets A poils». 

L'union de la gauche. — De 1958. à 1972. le chef de l’Etat n’eut 
affaire — même et surtout en -968 — qu’à une gauche tirée A hue et 
A dia. Un P.C. Isolé et qui portait encore sa défroqué de méchant 
loup m o esc o vite. Une convention des clubs toute en têtes et sans 
corps. Un parti socialiste au bord de la vieillesse. Giscard, lui, voit 
se dresser en travers de sa route un adversaire monolithique, rajeuni 
et tonifié par le coude-A-coude. Et c’est IA une ironie bien amère 
quand on songe que ce n’est pas lui, tout au contraire, qui a voulu 
un pays divisé en deux camps retranchés. 

La crise. — Les ténors de l’opposition feignent d’ignorer que 
l’Inflation et le chômage sévissent un peu partout dans le monde, 
et. chez certains de nos voisins, beaucoup plus durement que chez 
nous. C’est de bonne guerre. Mais qu’une telle omission abuse une 
foule d’« apolitiques - voire de « majoritaires -, cela prouve que, en 
dépit de leur engouement pour les vacances exotiques, les Français 
continuent A ne rien distinguer au-delA de leur clocher. 

Le centre. — Giscard s’y tient II a raison. Comme la vertu, la 
vérité se rencontre au juste milieu. Et certes, nos compatriotes, viscé- 
ralement. sont bes gens du centre. Mais, au niveau de l'expression, 
leur goût les porte vers les extrêmes. Et lorsque, d'aventure, leur 
nature ambidextre apparaît en plein jour, c'est seulement eoue son 
aBpect négatif. "Le Français, un conservateur qui détruit -, aimait 
A dire Giraudoux. 

La courtoisie. — Le président Giscard d’Estaing est un homme 
qui toujours — Il nous l'a démontré — conserve la mesure, l'urba- 
nité, le tact, bref, l'auto-dlsclpline, signe du vrai caractère. Par 
malheur,- les pseudo-civilisés que nous sommes ont en ce domaine, 
■comme en beaucoup d'autres, des réactions de pithécanthrope. C'est 
le cogneur Incapable de se maîtriser qui ■— dérision — personnifie 
pour nous la force. 

. Le séduction, enfin. — Roger-Gérard Schwartzenberg, dans aon 
brillant essai sur la Politique-spectacle, range Giscard, avac Ken- 
nedy et Trudeau, parmi les hommes d'Etat « de charme ». Label 
redoutable. Saris doute le charme, sous sa forme moderne, la télé- 
génie, offre-t-il à l'homme public ün incomparable tremplin. Mais 
avec le temps et l'accoutumance, rôtirait -s'étiole, tandis que l'envie 
A l'égard de l'homme trop comblé des fées s'exaspère. Rien de 
plus féroce, de plus, acharné, que cette envIe-IA. 

Quand, de ces handicaps, vous aurez tait la somme, considérez 
le sang-froid du chef de l’Etat, son refus des décisions prises en 
catastrophe, sa résistance sans ronds de jambe ni éclats de voix 
aux escarmouches comme aux offensives de grand style. 

Qu'en pourrez-vous conclure sinon — sauf A manquer de 
probité intellectuelle, qu’une fragilité de cette aorte vaut du roc? 

(*) Ancienne présidente i* conférence Mole-Tocqueville. 
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La controverse 

sur l'énergie nucléaire 


La controverse nucléaire prend une 
nouvelle dimension. Certes, sur le . ter- 
rain, aux abords des sites des futures 
centrales, manifestations, procès, contre-., 
procès se succèdent et co ntinuen t d'ali- 
menter la chronique quotidienne. Mais, 
en France comme en République fédérale 


d 1 Allemagne, partis et syndicats commen- 
cent a sortir de la prudente réserve où, 
pour la plupart, Us s'étalent maintenus 
jusqu'à présent. 

En Allemagne, le parti social-démo- 
crate, profondément divisé sur l’oppor- 
tunité de pousser un programme de 
construction de centrales très ambitieux. 


s’interroge, tout en soulignant -Futilité 
économique du programme engagé. 

En France, tandis que M. Séguy, diri- 
geant de la C.G.T., se prononce pour la 
première fois pour le développement de 
I 1 électronucléafre, d’autres syndicats et 
d’autres formations de l’union de la 
gauche prennent des positions différentes. 




/V 


aujo 



En France : M. Séguy dénonce les < campagnes utopistes des écologistes > I • En Allemagne fédérale : le S.P.D. reste divisé 


Four la C.G.T., le développe- 
ment de réfectronucléaïre re- 
présente la « solution décisive » 
aux problèmes énergétiques crois- 
sants de la France. Telle est, en 
substance, la déclaratio n qu'a 
faite M. Séguy, au cours d’une 
visite an «*antier de la centrale 
de Damplerre-en-Burly (Loiret), 
le vendredi 29 avril. « Cependant, 
a ajouté le dirigeant syndical. 
Vénergie nucléaire doit être 
complémentaire des autres (char- 
bon. hauSJe blanche, technique 
marémotrice, etc.), et son exploi- 
tation doit être entourée d'un 
maximum, de précautions a. a Si 
les investissements nécessaires 
prêtaient pas faits dans ce do- 
maine, an aboutirait à une situa- 
tion dramatique dans ..trois ou 
quatre ans », a-t-il encore indi- 
qué. M. Séguy a lancé une mise 
en garde contre les « campagnes 
utopistes » des écologistes qui, 
selon lui, ne sont pas « scienti- 
fiquement » étayées. 

C’est la première fols que le 
dirigeant de la C.G.T. prend 


programme et une politique plus 
efficace de lutte contre les gaspil- 
lages d’énergie. Le PJS.U, lui, est 
hostile è là poursuite de la 
construction des centrales 
nucléaires. 

Le P.S. hésite. Reflet de cette 
perplexité, un «comité environ- 
nement et nucléaire» composé 
de treize personnalités scientifi- 
ques de premier plan vient de 
commencer ses travaux. H est 
chargé fa étudier les problèmes 


E.D.F. condamnée 
à Hamanville 


LA CLOTURE DÉF0NC& 


LIAT, a été condamnée, le 
vendredi 29 avril, pour bris de 
détaxe dans l'affaira de le cons- 
truction de la centrale nucléaire 
à Flamanvfllo (Manche). SI, 
Jeudi, KJOJ. avait gagné, an 
moine provisoirement, sa pre- 
mière bataille contre la écolo- 
gistes, qui avalent demandé an 
Juge des référés du tribunal de 
Cherbourg de suspendre la tra- 
vaux préliminaires & la cons- 
truction de la centrale nucléaire 
de FlamanvUle sur la côte ouest 
da Cotentin, elle b perde, ven- 
dredi, une autre bataille Juri- 
dique qut l’opposait à un 
cultivateur de la commune, 

M. Gulguet. 

Le 13 avril, co dernier avait 
constaté qu'un engin d’une 
entreprise travaillant pour le 
compte d’EJLF. avait fait une 
brèche de S mètres de large sur 
xe métra de long dans U clô- 
ture d’un de sa champs. 
M. Gulguct avait appelé un 
hululer pour effectuer un cons- 
tat et une visite an cadastre 
communal avait confirmé que 
le terrain appartenait bien au 
cultivateur et non à la com- 
mune, comme EJ) JT. le croyait. 

M. Gulguet avale saisi le Juge 
da référés dn même tribunal, 
qui lui a donné raison, puisqu'il 
b condamné vendredi soir KJUT. 
sous Itncnlpatiou de bris de 
clôture, h verser 1 M» F de pro- 
vision & M. Gulguet et 800 F 
pour qu’un expert détermine le 
préjudice subi par le cultivateur. 


Environnement 


• Enquête à Seceso. — Le Par- 
lement Italien a voté. Jeudi 
26 avril, la création d’une commis- 
sion (TenqaGte sur les causes et 
les conséquences de la pollution 
par la dioxine de la région de 
Seveso. près de Milan. Les conclu- 
de la commission devront 
être déposées dans les six mois. 



de étatisation et d'environne- 
ment liés à Fvtttisation de l'éner- 
gie nucléaire », et 11 remettra aux 
dirimants du parti un rapport 
avant la fin de l'année. Cette 
consultation déviait aider M. Mit- 
terrand et ses amis à prendre un 
parti avant les élections de 1978. 
Cependant, sur le terrain, les 
inquiétudes des élus socialistes 


devant les projets de 1TLD.F. 
voire même leur opposition, s'es 


publiquement position sur ce 
sujet. Rappelons, ^Pendant, 
im'il y a deux ans la fédération 
C.G.T. des Industries de l’énergie 
avait condamné la croissance 
zéro, approuvé l’utilisation paci- 
fique de l'énergie atomique, mais 
demandé un décalage du pro- 
gramme nucléaire pour en mieux 
mesurer les conséquences de tous 
ordres. 

Cette attitude est fondamen- 
talement différente de celle de 
la CJJD.T. qui, dès 1975, avait 
pris position contre le pro- 
gramme électronucléaire du gou- 
vernement qui, selon elle, « sacri- 
fie les autres énergies, comporte 
des risques non évalués, exprime 
la soumission à la croissance 
capitaliste et néglige la situation 
des travailleurs ». A la meme 
époque, les syndicalistes CJ’XJ.T. 
de ÎTS-D-F. et du C-NJLS. avaient 
Hwnftndfi un moratoire nucléaire. 

Dans les formations de l’union 
de la gauche, les divergences ne 
sont pas moins sensibles. Le PC. 
s'est toujours prononcé pour l'uti- 
lisation pacifique de l'énergie 
nucléaire, mai» fl critique le choix 
par le gouvernement d’une filière 
américaine et souligne que c toutes 
Zes conditions de sécurité ne sont 
pas respectées ». Les radicaux de 
gauche semblent se résigner su 
développement de l'électro- 
nucléaire, tout en demandant 
depuis deux ans un « débat 
national ». un ralentissement du 


voire même leur opposition, s'est 
manifestée déjà à plusieurs re- 
prises, notamment à Golfeeh 
(Tarn -et -Garonne), Fort -Iæ. 
Nouvelle (Aude), Montélimar 
(Drôme) et Creys-MaMlle 
(Isère). 

Précisément, au cours de sa 
séance du 29 avril, le conseil 
général de l’Isère, présidé par 
M. Bonis Mermaz, a pour la se- 
conde fols, et sur proposition du 
groupe socialiste, demandé au 
gouvernement d’arrêter les tra- 
vaux du surgénérateur «dans les 
plus brefs délais ». n a Chargé le 
préfet de l'Isère d’engager une 
action en justice pour obtenir 
l'interruption de ces aménage- 
ments et l’annulation des deci- 
sions administratives les ayant 
autorisés. 


Cette motion a été votée par 
27 voix pour, 5 contre et 7 abs- 
tentions. Le groupe communiste 
a voté ce texte tout en propo- 
sant UD arpmAt*i p pnf: qui Sou- 
ligne «la nécessité pour la France 
d'une grande politique énergéti- 
que fondée sur F utilisation de 
V ensemble des ressources natio- 
nales prenant réellement en 
compte les impératifs de la sécu- 
rité et de Fhygiène des popula- 
tions et résultant d’un large dé- 
bat démocratique. En l’absence 
d'un tel débat, ü n'est pas admis- 
sible que se poursuive la mise en 
œuvre des projets nucléaires du 
gouve rn em ent . » 


Bonn. — « Energie, emploi, qua- 
lité de la vie », le .thème de la 
conférence sur l'énergie que le 
parti social démocrate a tenue les 
vendredi 29 et samedi 30 avril. & 
Cologne, était ambitieux. Le 
&PJ3. (parti social-démocrate) 
n’est pas parvenu & définir une 
position imanlme pour ou contre 
l'énergie atomique,, mais. II a le 
mérite d’être le premier parti de 
la RFA- & consacrer une réflexion 
approfondie & un sujet qui a 
divisé le pays au cours des der- 
niers Trin ’ g 


Au cours du débat qui avait 
précédé le vote, M. Guy Nevactae, 
au nom du groupe socialiste, avait 
constaté que les travaux de cons- 
truction du surgénérateur avalent 
été entrepris « en l’absence de 
tonte publication des deux dé- 
crets d’autorisation de construc- 
tion et d’utatté publique {-). 
Nous ne voulons pas être mis 
devant le fait accompli », a af- 
firmé le conseiller socialiste. 


D’importantes questions sont 
restées sans réponse, mais elles 
ont au moins été posées : quelle 
crolsance veut-on ? A quel 
rythme ? Dans quel secteur ? 
Qui doit opérer les choix ? Peut- 
on renoncer à l’énergie nucléaire ? 
celle dont on dispose actuelle- 
ment suffit-elle ? Les différents 
groupes du parti ont discuté loya- 
lement, concrètement, en évitant 
les polémiques. Le ELPD. a donné 
— il en a bien besoin — une bonne 
Image de lui -même. 


MARC AMBROI5E-RENDU. 


La coupure entre les adversaires 
et les partisans de l'énergie nu- 
cléaire, qui ne recoupe pas la 


D'UNE RÉGION À l'AUTRE 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 

L’aménagement de Fos et de l’étang de Berre 

Les nouveaux maires disposent d’une faible marge de manœuvre 


Marseille. — La poussée de la gauche aux 
dernières élections municipales a fait perdre 
& la majorité la maîtrise des organismes d’amé- 
nagement de l'étang de Berre a le Syndicat 
communautaire (S.CJVJ créé à fin 1972, dans 
le cadre de la loi Boscher sur les villes nou- 
velles pour faire face aux urbanisations liées 
à la création de la zone industrielle et portuaire 
de Fos, et son organe exécutif, l’Etablissement 
public d'aménagement des rives de l’étang de 
Berre (EPAEEB1 mis en place en juillet 1973. 

Des trois commîmes groupées au sain du 
5.C.A-, seule celle de Fos-sur-Mer n’a pas 


changé de main, bien que le maire sortant; 
M. Jacques Férand CBLPJEU, ait été personnel- 
lement battu (L). Istres et Miramas ont été 
conquises par des listes d’union de la gauche 
conduites, la première par un socialiste, M. Jac- 
ques SifEre, la - seconde par un communiste, 
M. Georges Thorrand, tous les deux élus maires, 
en remplacement de M. Maurice Gouin (mod. 
mai J et du docteur Pierre Tristan! ŒLP-RJ. 
Ces résultats entraînent donc une redistri- 
bution des cartes politiques dont l’enjeu est 
l’administration d’une population d’environ 
45 000 habitants et la gestion <fun budget de 
150 minions de francs. 


Qui présidera ce super-conseil 
municipal qu’est le comité du 
S.CA. auquel les municipalités de 
la majorité avalent transféré pres- 
que toutes leurs compétences? 
La démographie, les réalités géo- 


De notre correspondant 
régional 


graphiques, les structures urba- 
nistiques et administratives, plai- 
dent pour une prééminence de la 
commune dlsfcrës. Elle est la plus 
peuplée (2), elle est située à mi- 
chemin de Miramas, au nord, et 
de Fos. au sud, et elle est déjà 
le siège de l’hôtel communautaire, 
d’un important centre éducatif 
et culturel à vocation Intercom- 
munale, et bientôt sans doute, 
d’un lycée desservant les trois 
communes. Le maire d’Istres, 
M. Jacques Siffre. un ophtalmo- 
logiste de quarante ans, qui 
Incarne la nouvelle génération du 
PJS- sera candidat à la présidence 
du S.C.A. Les changements poli- 
tiques consécutifs aux dernières 
élections modifient également le 
rapport des forces au sein du 
conseil d'administration de 
l'EPARER Créé par décret en 
date du 7 mars 1973, cet orga- 
nisme technique exerce, dans le 
cadre d’une convention, les tâches 
d’acquisition foncière, d’urbanisa- 
tion et d’aménagement que lui 
confient les trois communes du 
S.C A- auxquelles s’ajoutent celles 
de Vitrail es. appartenant à l’en- 
tité-est de l'étang de Berre. Cha- 
cune des quatre communes dis- 
pose d’un siège, deux autres sont 
réservés à la ville de Marseille et 
au département des Bouches-du- 
Rhône. et cinq aux représentants 
des ministères concernés (finan- 
ces, équipement, intérieur). 


E résidé par le maire de VlfcroIIes. 

t. Henri Brémond (mod. maj.), 
qui a été battu aux dernières élec- 
tions municipales par une liste 
d’union de la gauche à majorité 
communiste. Estimant que l’admi- 
nistration, forte de l'appui des 


communes favorables A la majo- 
rité, pourrait Imposer ses déci- 


rité, pourrait Imposer ses déci- 
sions, la ville de Marseille et le 
département des- Bouches-du- 
Rhône ont refusé de désigner 
leurs représentants. Nom- 
més d’office comme le per- 
mettait la loi, M. Gaston Def- 
f erre, maire socialiste de M a rs eille, 
et ML Louis Philibert, président du 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône, également socialiste, n’ont 
pas pour autant accepté de siéger. 
Décideront-ils désarmais de met- 
tre leur poids dans la balance 


pour la faire pencher en faveur 
du maire d’Istres? Ou prolon- 
gera-t-on, là aussi, la situation 
antérieure, c'est-à-dire la dévolu- 
tion de la présidence à la com- 
mune de Vurollea, qui a l’avan- 
tage de consacrer une répartition 
des responsabilités ? La décision 
dépend d'une seule et même négo- 
ciation entre les partenaires du 
S.CJL 

Une certitude : la gauche va 
chercher à faire évoluer par l'In- 
térieur des organismes à l’égard 
desquels elle a marqué une vive 
hostilité en les dépeignant comme 
des créations antidémocratiques 
soumises à « F encadrement auto- 
ritaire de r Etat ». Peut-elle ce- 
pendant, dans le cadre Juridique 
du S.CA. et au stade actuel des 


Depuis sa mise « place le 
0 juillet 1973, l’EPAREB a été 


PRESSE 


• L’organisation Amnestg In- 
ternational publie les noms de 
cent quatre joumalites qui sont 
emprisonnés, disparus ou empê- 
chés d'écrire pour des raisons 
politiques dans les vingt-cinq 
pays suivants : Argentine, Bah- 
reïn. Wanglarfashj Brésil, Chili, 
Cuba, Tchécoslovaquie, BDA, 
Haïti, Indonésie, Kenya. Malawi, 
Philippines, Singapour, Afrique 
du Sua, Espagne, Corée du Sud, 
Syrie, Formcee, Tanzanie, Thaï- 
lande, Turquie, Union soviétique, 
Uruguay et Yougoslavie. 


sa liste, arrêtée au 15 mais der- 
nier, n'est pas exhaustive. *— 
(U J* J j 


opérations, infléchir profondé- 
ment la politique qui a été suivie 
Jusqu’Ici ? Les équipements lourds 
sont en majeure partie réalisés et 
les réserves foncières, pour les 
urbanisations futures, ont été fai- 
tes par l’Etat. Les grandes options 
d’aménagement apparaissent donc 
Irréversibles. 

La nouvelle majorité politique 
du 5.CJL ne pourra pas davantee 
remettre en cause 1e système de 
financement qui repose sur une 
péréquation des taxes profession- 
nelles (ancienne patente) versées 
à la commune de Fos. En fait, si 
Fos. qui est restée en dehors du 
périmètre du S.CA. jusqu’au 
l<r janvier 1976, a un certain re- 
tard à rattraper (CJL&, stade, 
piscine, ZAC), ses deux parte- 
naires ne demandent, . en revan- 
che, qu’à souffler. Istres et Mira- 
mas ont construit chacune trois 
mille logements et réalisé au total 
pour environ 200 rainions de tra- 
vaux d’équipement. H faut main- 
tenant entretenir et gérer ce pa- 
trimoine. Toute les listes, qu’elles 
soient de l’opposition ou de la 
majorité, se sont d’ailleurs pro- 
noncées pendant la campagne 
électorale contre la continuation 
de rurbanisation intensive de la 
zone. 

« Notre premier objectif, dé- 
clare le nouveau maire d Istres, 
est. de rétablir la concorde au 
sein du syndicat. Les divisions 
des communes de la majorité ont 
nui au bon fonctionnement du 
système communautaire. Lé der- 
nier budget, par exemple, n’a été 
voté qu'en octobre. Nous voulons, 
d’autre part, rendre le syndicat 
plus démocratique aoec une meil- 
leure participation des élus et en 
faire, pour Zes populations, une 
maison de verre. Notre but sera 
ensuite de parachever ce qui a été 
entrepris, de réaliser ponctuel- 
lement, selon les besoins expri- 
més. et d’assurer un bon. fonction- 
nement de 1‘ ensemble des 
équipements. Nous pratiquerons 
évidemment une politique de 


gauche, inspirée par un plus 
grand souci de justice sociale. » 


Le rapport relève qu’il y a en 
Indonésie dix-neuf Journalistes 
détenus, dont dix-huit sans Juge- 
ment, la plupart depuis 1965. U 
dénombre treize Journalistes dé- 
tenus en Uruguay, sept en union 
soviétique, sept eu Yougoslavie, 
six en Argentine, six en Afrique 
du Sud et six en Tanzanie. 
Ammsty international précise que 


• Le prix de vente du quoti- 
dien trotskiste e Rouge s est porté 
à 1,80 franc à partir du 2 mal 
D’autre part, ce même -Jour, le 
journal sera transmis par fac- 
similé à » n* imprimerie de 
Toulouse, qui tirera les exem- 
plaires destinés an Sud-Ouest, 
comme c’est déjà le cas pour le 
Sud-Est. 

Four sa part, le quotidien Libé- 
ration passe à 1,80 F. 


GUY PORTE 


(1) La liste conduite par M. Férand 
a remporté SO alésa but 23. La liste 
d'union de la gauche, conduite par 
la conseiller général communiste du 
canton. U. Claude w«i»i (Un. ainsi 
que deux autres caxnnmnlstes), a 

introduit an recours en annulation 
pour diverses Irrégularités. 


(2) La population, actuelle dlstres 
st de 23 500 habitants, celle de 


est de 23 500 habitants, celle de 
Miramas de 10400 et celle da Pas da 
7 200. 


• Le prix des quotidiens ita- 
liens passe de 150 lires à 200 lires 
(1.20 F environ) à partir du 
1" mai, a annoncé, vendredi, le 
comité interministériel des prix 
f fi.T.i» ), ta dernière augmentation 
du prix des Journaux en Italie 
remontait au juin 1974. — 
rAJ’j», BeuterJ 


• RECTIFICATIF. — Dans 
notre supplément consacré, dans 
le Monde du 30 avril. A la Foire de 
Paris, nous avons donné un nu- 
méro de téléphone erroné. L’appel 
pour obtenir le « Téléphona vert» 
doit ae faire sur le 687-23-83 et 
non sur le 607-23-83. 


De notre correspondant 


division gauche-droite au sein du 
parti, n’a pas été surmontée. 

Les premiers, menés par 
M. Eppîer, ancien ministre de la 
coopération et président de la com- ’ 
mission fondamentale du SJPJD- 
demandent une pause de réflexion 
et un programme strict d’écono- 
mie d’énergie, sur .le modèle de 
celui présenté par le président 
Carter, e L’évolution de la société 
industrielle ne doit pas être aban- 
donnée à elle-même a, a déclaré 
M. Eppler. Le président de l’Asso- 
ciation fédérale des comités anti- 
atomiques, qui n’appartient pas 
an ELP.D., est allé plus loin : «17e 
repensez pas votre programme 
nucléaire, a-t-il dit, faites une 
croix dessus. »■ 

M. Schmidt a repris 1^ position 
définie récemment par la centrale 
syndicale D.GJR, qui peut se résu- 
mer ainsi : autant d'énergie 
nucléaire aue nécessaire, autant 
d’économie d’énergie, mais qui ne 
mette . pas en cause remploi» H 


s’est prononcé contre une pause 
de réflexion et contre l’arrêt de 
la construction des centrales 
nucléaires. Par rapport aux Etats- 


Unis, la RFJL est un pays pau- 
vre en sources d'énergie; et elle 
doit garder ouverts tous les choix 
possibles. « Le SJP-D., a-t-il déc l aré, 
ne peut pas se plaindre du chô- 
mage à. une conférence et mettre 
en . danger remploi dans uns 
autre.» C'est pourquoi la RFA. 
ne saurait renoncer à l’exporta- 
tion de centrales nucléaires, alors 
que d’autres pays l’encouragent 
pour éviter le chômage. 

. . Four le chancelier, la sécurité 
ne doit pas être négligée, mais 
l’accident de la plate-forme d’Eko- 
flsk prouve que le nucléaire n’est 
pas la seule source d’énergie à 
c om po rte r des risques. 

M. Matthflfer, ministre fédéral 
de la recherche scientifique, a 
tiré les conclusions de la confé- 
rence : le parti social démocrate 
est d'accord sur la nécessité 
d'économiser l'énergie, sur la prio- 
rité qui doit être donnée aux 
technologies non polluantes, et le 
parti apparaît comme le gardien 
des Intérêts du charbon allemand. 
U pense que la majorité du parti 
peut être gagnée à un développe- 
ment de r énergie nucléaire. 


Lrti 


iktn 


DANIEL YERNET. 


A PROPOS DE ... 


M. CHIRAC ET LE CARREAU DU TEMPLE 


Enchères sur les marchés 


Le maire de Paris a affirmé qu'il allait abandonner 
le projet de reconstruction dn Carreau du Temple, dans le 
troisième arrondissement, M. Chirac a d’autre, part 
annoncé qu’il ferait des propositions pour la sauvegarde 
du marché Secrétan, dan» je dix-neuvième arrondisse- 
ment C« le Monde » du 30 avril). 


Une fols de plus, revenir des 
marchés parisiens est traité bu 
coup par coup, et on petit 
regretter que le maire de Paris, 
dont rinitiatlVB pour le Carreau 
du Temple sera appréciée par 
les défenseurs des marchés, 
h’alt pas évoqué la question 
dans son ensemble et parlé 
notammsnt de trois autres 
affaires en cours : 


— Le marché Saint-Germain 
(dans le sixième arrondissement). 
Les travaux de démolition aont 
en cours. Mme Françoise Gi- 
raud, alors secrétaire d’Etat à 
la culture, tout an regrettant que 
le .permis de construira ne 
puisse plus être remis en cause, 
avait demandé à la préfecture 
de Paris l'arrêt des travaux de 
démolition. Qu’en est-il aujour- 
d’hui ? . 


— Le marché Saint-Quentin 
(dans la dixième arrondissement). 
Un permis de construire a été 
accordé, fe 10 avril 1375, pour 
réaliser une opération privés. 
Le protêt a été abandonné ; des 


études sont en courspsr l’admi- 
nistration de la capitale pour 
trouver un moyen • de Je rénover. 

— Le marché des Batlgnolles 
(dans le dix-septième arrondis- 
sement). Il a été récemment 
rasé. A remplacement de Ten- 
don marché, qui ressemblait à 
celui du Carreau du Temple, 
sera réalisé un bâtiment de 
quatre étages, comprenant cent 
seize logements pour cadras 
retraités et un parking en sous- 
sol pouvant contenir deux, cent 
cinquante-six voitures. Le nou- 
veau marché aéra situé au pre- 
mier étage. Cette opération est 
réalisée par uns société privée. 

Les associations de défense, 
fortes de leur victoire dans 
l'affaire dé la rénovation du 
Carreau du Temple, rénovation 
détendue par l'ancien Conseil de 
Paria et la délunte administra- 
tion de la cap/fa/s, ne vont-éllea 
pas être tentées de faire pres- 
sion sur le maire de Paria pour 
qu’il rouvre cas trois dossiers ? 

JEAN PERRIN. 


Ile-de-France 


LES RESPONSABLES 
DE L'HOPITAL BEAUJ0N 
DEMANDENT UN MÉTRO 
SOUTERRAIN A CUCHY 


La grève des éboueurs parisiens 


La commission de surveillance, 
de l’hôpital Beanjon à Cflcby 
(Hauts-de-Seine) vient d’en appe- 
ler au président de la République 
pour que la RA.T.P. réalise le. 


prolongement de la lime 13 bis 
(la Fourche-Porte de Cllchy) en 
souterrain et que deux stations 
soient construites à Cllchy. 


Dans un voeu adopté à l’ unani- 
mité, la commission s’est estimée 
concernée par les projets de la 
RA.T.P. : < Alors que depuis Za 


construction de Fhopüal, en 1335, 
ü était envisagé l'implantation 
d’une station de métro à proxi- 
mité (pont de Cltchy), le nouveau 
projet, en cours de réalisation, est 
inadapté puisque la station uni- 
que, CUchy-Centre, se situerait à 
vingt minutes de marche à pied, 
estime la commission. Le manque 
de personnel, dû notamment à Za 
mauvaise desserte de Vhùpital par 
les transporta en commun, persis- 
terait . Quant aux vi si te ur s et 
consultants, qut se chiffrent cha- 
que jour à près d'un millier, as 
auraient, eux aussi, à pâtir d’une 
mauvaise desserte. L’hôpital pro- 
voque à Z»' seal le déplacement 
d’environ cinq cent mille voya- 
geurs par an. En outre, une partie 
da trajet de Clichy est poème en 
viaduc, ce qui aurait de fâcheuses 
conséquences pour In santé des 
riverains. 


M. JEAN TIBERJ 
A REÇU LES SYHDKAÏÏ 

Le mouvement de grève observé 
par les éboueurs parisiens depuis 
le 21 avril n’a pas connu de rebon- 
dissements spectaculaires. Les 
jeunes militaires du c o n tin gent 
continuent de suppléer au per- 
sonnel dn service de nettoiement 
de la Ville. Au rythme de 3 500 à 
4000 tonnes par jour, lndlque- 
t-on à la mairi e, ils rattrapent 
peu & peu le retard enregistré. 
Cependant, outre le fait qu’ils 
n’ont pu opérer Jeudi dans les 
secteurs de la capitale où se 
déroulaient des manifestations, 
les militaires n'enlèveront pas les 
ordures le l" mal 

Seul fait notable enregistré te 
vendredi 29 avril, M. Tlberl, 
adjoint au maire chargé désper- 
sozmels de la Ville, s’est entretenu 
dans la matinée avec le synmcw 
C.F.T.C. et. dans l'après-midi, 
avec le syndicat C. G. T. 


• Les secouristes dam le métro . 
— Après les judokas et lesmnti- 
dans, ce sont les secouristes de 
la Croix-Rouge qui, du 28 avril 
au 14 mal, descendent d ans le 


métro. Durent trois semaines, tm 
fnMHw de secouristes, reparus 
liane ringnant a-quatie stations, . 
viendront enseigner «Je geste qui 
sauve» aux usagère parisiens . • 

Bn oDbXi tm iwrfaln pfliTiliWi <20 

boutiques seront aménagées dans 
les bureaux désaffectés sttués sat 
les quais du métra 
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AU QUEBEC 



Daniel est parti 


U’ 


•f Stteftw de ses codages où Ton volt 
' rr? 3 robes de dentelle qui ressemblant 


’;âîi'î 


MBWwiwiîtfOnM: j j 




■ppiriMf'ii'ftM *w 


no doit 
-J'serxte 
Ciste p: 

.pu; U wu’ 

Oomportcr l!vi J... - ■» "«™» “» uomo/io vui r«»en;w«ni 
M. Ma! ; ha- rf9S ' parachutes-, ni comme dans 
de la svchorcÜ. 0 ^ tables de Lewis Canon où Ton 
tiré les roHriurW^*® awe /fl pesanteur. La petite 
I®* : U* partY*** 1 fêtait P 8 ® A//ee et son collège 
d'accord ^r^sment pas le pays des merveilles. 

HtéquT'dTi- avait sagement attendu la 
l*chno!oK;i'«- "nn :rf î - rf ' an cotJra - Pula ' tandis que ses 
parti «pp r-i.*-' !? Pffi Mw*» descendaient A rôtage 
de* tnti-rvi/ij-- chZ£ dea80UB ' eUo restée seule 
Il P«tse q::e \\ /a salle de classe, s'y éfafr 

peut Être jm - are ^ tWnatfo, avafl ouvert /a tenétre at 
‘nt de “iM. Heureusement, Il y avait de 

irbe. Valérie s’est fracturé les 
DANIEL tes, mais elle n'est pas morte. 
> avait pourtant choisi une chute 
le vide de 7 mitres. Ce qui 
'.ait pas une plaisanterie. 

’ourquol ce saut ? Elle a répondu 
i ce zéro était la plus • meu- 
te note » de la. classe et qu’elle 
peur cf« fifre grondée ». Elle 
ait être vraiment profondément 
i espérée. Parce qtfon lui avait 
i rie depuis longtemps qu'à l'école 
solutions erronées" des problèmes 
- lh . r ... , . sont pas justes et que les détell- 

vAwcAU DU TEM. ::es ^orthographe sont des tau- 
‘ Etre toujours ainsi entre la ipute 
b juste n'est pas sans angoisse..Et 
•une H y a aussi l'angoisse des 
Kons, c Bile des réprobations et 
. . . sarcasmes, celle d’être dernier 

■ ~Emifci ~ "^ïr m i .j i dernière, celles d’avoir toujours 

il al.. ut ïb~IquB chose & rattraper, A oorri- 
IWWtM W tanvau du 1 empira A gagner ou à perdre, cela tait 
Chirac .i riaa;» ucoup de poids sur la poitrine. 
j»m:r lu astérie A ce moment-là avait douze 
M ttiX'Df ut îi-mi» irx. Mais avait-elle plus de soucis 
les adultes dons ce monde 
’Jté si • permissif »? Au point 
:: Jvrlr le fenêtre et de renjember ? 
.'gré les oiseaux, malgré l’herbe 
'malgré Prévert? 



£ 

les marchés' 




RAYMOND JEAN. 


-NIQUE fils adoptif, Il est l'héri- 
tier d'une grande ferme pros- 
péra dans la vallée du Saint- 
Laurent. Pour tout dire, nous som- 
mes 'voisins, car. au Québec comme 
«Maure, une certaine recherche du 
mleux-âtre passe par le retour A la 
terre. En revenant du bureau de 
vote le soir de l’élection du 15 no- 
vembre dernier, où «on père et lui 
avalent décidé de «changer de 
bord » et de voter pour le parti qué- 
bécois, il est entré A l’étable Comme 
d’habitude pour traire et nourrir ses 
cent vaches. Au retour des bâti- 
ments. -Il a croisé son père et, sans 
lever le regard. Il a dit : «J* pars. - 
Depuis plusieurs semaines. Il venait 
ma «placotar» de sa blonde, uns 
fille de Druramondvifle qui n’alme ni 
le travail de cultivateur ni rôdeur 
Insistante de l’étable, il me disait : 
« Le monde de la ville, vous laites 
une belle vie. Voua- travaillez de 
9 heures A 5 heures, vos tins de 
semaines vous appartiennent On est 
des esclaves comparés A vous.* Il 
a donc quitté -la ferme sans un mot 
les Québécois ne connaissent que 
le sllencB dans les grands moments 
— et sans autre bagage que son 
accordéon. Le lendemain, le père 
m'a fait remarquer que ça ne lui 
donnait rien d’avoir changé de parti 
et d’avoir gagné ses élections puis- 
que son fils n'était plus là. 

La firoTd s’est Installé. Lucien, le 
père, a' passé, un automne et un 
hiver d'insomnies. Il ne parie alors 
que de vendre et, contrairement au 
fils, affirme qu'il devra aller s’installer 
A la ville « dans une cage A lapins 
comme un prisonnier ou un esclave*. 
Dans la. cuisine familiale,' toute la 
vfe s’y déroule chez nous, les parents 
et las' amis défilent, les uns pour 
encourager Lucien, les autres pour 
îe convaincre de tout vendra. C’est 
ce qu*il a failli faire. 

Mais Isa terres de 300 arpenta se 
-vendent mal en hiver. Les grands 


changemenst, les « bard assumants * 
arrivent avec le dégel. 

La veille du Jour de l'an, le fils 
est passé, en coup de vent, pour 
souhaiter la bonne année A la ronde. 
Amaigri mais de belle humeur, il 
raconte sa vie A la ville. Il travaille 
la nulL dort le Jour et passe ses 
fins de semaine dans la famille de 
sa blonde. Le mariage 7 II y songe, 
-mal» pour plus tard. Son pire, élevé 
dans la morale catholique, lui fait 
remarquer qu'il peut très bien cou- 
cher avec sa blonde, que dans son 
temps «ça ne se taisait pas car 
on était trop « nialsaux -, mais au- 
jourd'hui tes idées de la ville se 
pratiquent A la campagne. Un essai 
avant de faire le grand sauf, c'est 
plein de. bon sens*. La fils, farou- 
che et prude, écoute sans mot dira. 
Après une visite A «ses* vaches, 
II repart annonçant son retour pour 
bientôt Le père ne le croît plUB. 
Assis dans sa chaise berceuse, de- 
vant la fehétre. Il regarde tomber 
la neige durant des jours et des 
jours. 

L’arrivée du dégel lui donne du 
coeur au ventre et met un terme A 
ses Insomnies. Un ami de Salnt-Ple- 
de-Guire vient lui annoncer qu’Untel 
ee cherche du travail dans une ferme, 
un «homme engagé» ( 1 ). vaillant, 
assure-t-il. Cest fait le fils est rem- 
placé. Dsus,. c'est le nom de l'em- 
ployé, sa promène dans l’étable 
comme s'il y était né, raconte Lucien 
en souriant. Les vaches vêlent Les 
enclos débordent de veaux. Pour la 
première fols depuis plusieurs mois, 
on ouvre les portes, battantes, lais- 
sant pénétrer le soleil. Lucien est 
presque guéri. Il décide donc d'en- 
tailler les érables. Sans le fils, on 
cuira quand même le sirop. 

ArMI deviné ce qui se tramait ou 
est-ce la forte odeur du printemps 
qui l'a ébranlé? Toujours ast-il que 
l'enfant prodigue est revenu «pour 
une heure'». Il perle avec tristesse 


de son travail, avec agacement . de 
sa belle-famille, avec fièvre de la 
cabane à sucre et des foins à faire 
A l'été. Il décide de coucher A la 
maison. Lucien joue l'imperturbable. 
Le lendemain matin, fl embrasse sa 
mère avant de partir — au Québec, 
on ne s'embrasse qu'au Jour de l'an 
— et dit : * Fols-moi des cœurs en 
sucre d'érable. « 

Alors nous savons tous que Daniel 
'reviendra lorsque la glace de la 
rivière sera .calée au fond. 

DENISE BOMBARDIER. 
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(2) Cest ainsi qu'on désigne les 
employés . de ferme au Québec. 
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Ils sont branchés 


C OURS d’économie en -troi- 
sième année de maît rise, 
8 h 30 du matin. Une cen- 
taine d" élèves sont réunis rianc 
T « amphl a. Bien au milieu, «axis 
au premier rang, tandis que ses 
camarades s grattent s, un étu- 
diant lit tranquillement un heb- 
domadaire. 

Un bon quart d’heure passe. 
L’étudiant referme son jou rnal 
croise les bras sur la table, y pose 
la tête, et tente de reprendre' une 
nuit trop tôt Interrompue. De 
temps à autre, Q s’ébroue, se cou- 
che sur l’autre Joue : H semble 
avoir quelque mal A trouver le 
sommeil. 

Après un nouveau quart d’heu- 
re, Il se redresse, l’œil vague, 
ébauche une conversation avec 
ses voisins. A l’autre bout du 
rang, un copain lui lait signe : 


U se lève, va vers lui, lui tend 
ostensiblement le journal et 
recommence son bavardage, de- 
bout cette fois. Le professeur, un 
jeune agrégé, qui Jusqu’Ici a 
Ignoré le perturbateur, trouve 
que la comédie a assez duré : 
a Monsieur, puisque vous êtes 
debout, profitez-en pour sortir, a 
Donner un tel ordre n’est pas 
sans risque. Toute la salle est 
attentive, curieuse du résultat de 
l’enjeu. Pari réussi : «ans rechi- 
gner, l’étudiant quitte la salle. 

e A . ta sortie, raconte le .pro- 
fesseur, qui a tout juste dix ans 
de plus que ses élèves, mon 
attendait ses camarades. Bien 
que n’ayant iras, envie d’entamer 
une longue négociation, je suis 
allé lui dire que je trouvais son 
comportement totalement Irra- 
tionnel Quel intérêt avait-il donc, 
alors que la présence n'est pas 


obligatoire, à se lever aux auro- 
res pour subir dans un amphi 
Inconfortable quelqu'un qui le 
rasait, sans pouvoir ni lin tran- 
quille ni dormir en paix ? s 
Réponse : « Absurde, mon com- 
portement 1 Mais pourquoi ? Ce 
que vous dites, bien sûr, Cest pas 
grisant, souvent banal. Mais en- 
fin, de temps en temps, jfa de 
bonnes choses. Après tout, quand 
Ÿ essaie de lire un journal, je 
vous entends quand même. Panât 
quand je somnole ou que je 
bavarde avec les copains. R y a 
des bribes qui me rentrent dans 
la tête, on ne sait jamais, ça peut 
servir. Peut-être, un jour, à un 
test de connaissances, vous me 
poserez une question et ça me 
rappellera un truc que fai déjà 
entendu. » 
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Au fil de la semaine 

T ES Français ne . s'intéressent pas à la politique. S'ils votent 
I massivement, c'est d'abord pour respecter un rite : le vote 
: "■ ^ fait le citoyen comme la messe fait le chrétien. Et puis c'est 

' ’ : 'm petit plaisir de se croire, le temps, d'un bulletin, une sorte de 

* ■’ roi — ne dit-on pas : le peuple souverain ? — à la fois juge et 

1 ‘ - spectateur du match dont, il est par surcroît l'enjeu. 

La politique, chez nous, est au mlèux rêverie de théoricien, 

*. ’ju pire combine d'ambitieux. La gauche politise les élections parce 
‘ ■" ” qu'il lui faut expliquer ce qu'elle ferait du pouvoir s'il lui était 
- : -ronfié. La droite, de nostalgie monarchique et d'essence conser- 

■ i :v ratrice, est obligée de suivre, de faire semblant, elle aussi, d'avoir 

■ •: - v jes programmes et des idées. Le dialogue des deux camps consiste 

-, "j lors en un échange d'aménités, toujours les mêmes : ■ Vous 

.-.'■’ltes des incapables. » — « Et vous des aventuriers.' » 

Ainsi le combat sè ramène-t-U, pour l’essentiel, à l'affrente- 
■ Tient de deux, démagogies pour. Séduire 5. % des. électeurs : ceux-ci, 

- ’ =n basculant tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, décident de notre 

avenir. Ces hésitants vieillissent : ils inclinent vers la droite. 
-D'autres, plus jeunes, les remp.acent ; ils penchent à gauche. 

•fan FF* Tels sont, schématiquement résumés, les principaux postulats 
- "ii brillant essai que Jean-Denis Bredln, avocat et universitaire, 
l'un des « jeunes loups » du mouvement des radicaux de gauche, 
vient de publier sous le titre « les Français au pouvoir » (U. 


disputent à la clôture et au chien de garde, symboles opposés et 
éloquents, chacun de nous est divisé à l'intérieur de lui-même er 
presque en permanence entre ces deux attitudes. 

indifférence blasée, abdication permanente, avec de 
rares et brefs sursauts de colère, comme le pense Jean-Denis Bredin ? 
Peut-on, au contraire, y voir une preuve de sagesse et de mesure, 
le scepticisme d un vieux peuple qui en a tant vu qu'il n'a plus 
confiance en personne, mais prompt néanmoins à se réveiller pour 
signifier leur congé à des responsables qui se révèlent incapables ? 
Ce qui. est sûr et qui constitue d'ailleurs, dans l'essai du jeune 
leader radical, le noyau dur du raisonnement, c'est que les Français 
n aiment pas- leurs hommes politiques ; et que, s'ils proclament 
i'2? U i e SUr *5* k ° tir ? en * s publics leur attachement à' la liberté, à 
I égalité et à In fraternité, ils pratiquent peu ces vertus ou plutôt 
les revendiquent chacun à son seul profit sans admettre que les 
. autres puissent s'en prévaloir. . 


A 


Le voyageur qui allait de Dijon à Paris par le train pouvait 
. .lire, la semaine dernière encore, sur un poste d'aiguillage qui pré- 
QCS CuSlX'-^ède la gare de La roche- Mlgennes, ces trais mots écrits en hautes 
— — lettres, à peine pâlies par les intempéries : « Libérez Jacques 
r ".pudo5 1 » Il y a deux ans que le vieux leader communiste n'est plus 
M 5:0,1 dernier séjour en prison remontait à un épisode tout à fait 

1 *' JL ' .,ÿ "ridicule des batailles politiques de la IV* République, le c complot 
A IICU LB Jl'ies pigeons », qui lui avait valu de passer, trente-deux jours à la. 
** „ Santé en mal 1952; Cela fait donc un quart de siècle tout juste que 

: *■ . le slogan tracé d'une main vengeresse par quelque cheminot com- 
’.'.-.muniste, sans doute aujourd'hui retraité s'il vit encore, exige ainsi 
..Y’,.-» libération. La guerre d’Indochine, la guerre d'Algérie, cinq pré- 
sïdents, la mort d'une République et les dix-neuf ans d'une autre 
tant passés lô-dessus, avec beaucoup d'événements. Qu'importe ! A 
Laroche-Migennes, on en est toujours là : « Libérez Jacques 
•- ••'.'Duclos 1 » 

Jean-Denis Bredin verrait sans doute dans la pérennité de cette 
Y inscription la double confirmation de l'indifférence des Français à la. 
politique et de leur conservatisme fonder, fussent-ils de gauche. 

■ Mais on peut aussi entendre tout autrement la sommation et soutenir 
qu'elle témoigne ou contraire, transcendant les Républiques, de la 
permanence d'une politisation profonde et de la tendance des Fronçai? 

‘ i réagir Inlassablement contre- l'arbitraire, c'est-à-dire contre le 
■■pouvoir dès lors qu'il leur paraît Injuste ou abusif. Soyons modestes : 
le voyageur suisse qui vient de- Genève sera plutôt tenté de voir lui, 

- dans ce mur qui n'a pas été repeint depuis vingt-cinq ans, la preuve 
Y * de notre laisser-aller. 

Ainsi nous regardons le pouvoir, nos pouvoirs, de deux façons,- 
: que nous soyons de gauche, de droite, ou d'ailleurs, voire de nulle 
’ 1 ’ sort, en sujets, la plupart du tempvplus ou moins résignés, plus ou 
' moins patients. Et puis quand même, tous les vingt ans environ, 

■■ en citoyens plus ou moins excédés, plus ou moins déterminés et 
prompts alors à se transformer en insurgés. Simplement, comme la 
France est un pays très civilisé, nous nous contentons de mimer 
-• l'Insurrection avant de rentrer très vite dans le droit chemin, c'est- 
à-dire de voter comme nous y convie le nouveau berger qui a surgi 
pour nous conduire. Conservateurs, oh I oui, nous le sommes tous 
.! et profondément ; mais révolutionnaires à notre manière, comme 
■ nous l'avons été, comme nous le sommes et sans doute le serons 
1 - ■ • encore à l'occasion j Dons un pays où le drapeau et la fourche le 


i Les Français 
an ponvoir > 


• Lv 

MX Jrv f; 

I 

dtormrr/ 
I r 

«*».«-"■: i-'" 

,n*: /•: 
de ta Vïi.> 

A m 

l»«i 1 l- 
MU A J*- 

v:: 

■Bff.rj.-T' ■ 

les invr-' 
«Btfurr* :• 

’ +■ 

Ÿfltdïf * 

Oüil A - 

la 

rrc 

*** #■-' 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Alors que faire, que proposer, qu'espérer ? ' S'il est sévère, 
parfo , s cruel, guère optimiste, mais toujours écrit d'une plume 
□céréeavec une foule de formules et d'images, le petit ouvrage de 
Jean-Denis Bredin ne reste pas sans conclusion. Dix-sept proposi- 
tions, pas moins, sont avancées dons l'épilogue, pour aider les Fron- 
çais à prendre enfin le pouvoir chez eux. 

Les unes relèvent du simple bon sens et ne sont, à vrai dire, 
pas réellement inédites : que les femmes viennent plus nombreuses 
a la politique, que l'on fente de rajeunir le « métier politique », 
qu’on mette , hors la loi la démagogie, que les électeurs cessent dé 
mépriser les élus, que l'on s'efforce de « dépersonnallser » la vie 
publique, que la télévision s'ouvre intelligemment aux partis, que 
ceux-ci réinventent la fête... Vœux pieux peut-être ; en tout cos, 
transformations souhaitées depuis si longtemps, mais si profondes, si 
difficiles à réaliser dans la pratique qu'il faudra bien des années 
et bien plus que des changements de majorité ou des renversements 
d orientation pour qu'on puisse espérer les voir s'inscrire dans les 
faits. . . 

D'autres propositions sont plus hardies et plus nouvelles. Il 
fout, préconise par exemple notre auteur, s'ingénier à effacer les 
« signes » du pouvoir : plus de parades, de pompes nationales et 
locales, de retombées du pouvoir en petites vanités. C'est-à-dire plus 
de voitures à cocardes, de motards en gants blancs, de cérémonie qui 
bloquent une ville entière, de réceptions si outrées qu'elles ont l'air 
de caricatures. Et de souhaiter même qu'on ridiculise le dîner en 
ville, le port des décorations, les signes extérieurs de puissance et 
tout autre appellation que « Monsieur » ou « Madame ». Pour 
foire bon poids, suppression du tiercé et de la Légion d'honneur. 

«'Si nous étions Intransigeants et Insolents ? », demande-t-il 
encore, pour dénoncer l'état de vague intelligence, quand ce n'est 
pas de complicité, qui Ile dans une compréhension réciproque tous 
ceux qui partagent les pouvoirs politiques et économiques, à quelque 
bord qu'ils apporteraient. Allant' plus loin, il ose suggérer que 
chacun de nous essaie de ressembler à ses idées et de mettre, par 
la fraternité, par l'attention portée à tous les exclus, marginaux et 
victimes, par le refus du mépris, sa vie en accord avec ses princi- 
pes ; bref, que nous soyons > la mauvaise conscience d'une société 
injuste et glacée ». 

Projets ambitieux certes : ce n'est même plus un choix de 
société, c'est la construction d'un homme nouveau^ rien de moins. 
On peut rêver : après tout, l'utopie n'est rien d'autre qu'un rêve 
réalise. _Si le dixième, le centième du rêve qui o inspiré ces pages 
brûlantes venait à se réaliser, ce serait déjà un pas considérable 
vers cette vieille Idée neuve qui s'appelle le bonheur. 


CW Grasset, 235 pages, 29 7 . 


Un împrégnatear 

Agglutinés autour, de noue, les 
autres étudiants opinaient du 
b onne t, trouvant la dêmanstTa» 
tion cohérente. 

« Cette logique m'a laissé son- 
geur. Mais, en fait, ne témoigne- 
t-elle pas de l'attitude de 
beaucoup de jeunes ? J’essaie 
d’imaginer la journée de mon 
interlocuteur. De même que, le 
matin, ü se réveü le avec la radio, 
boit son café sur fond de publi- 
cité. de même, quand il arrive d 
l'université, U branche Radio- 
Prof. Comme ü branchera d midi 
au Resto TJ tas copains, et le soir 
à la maison la télé- A la fin de 
la journée, Ü nia rien fait à fond 
— même pas lu le journal, — mais 
en gros ü connaît les d erni ères 
chansons t tn », les nouvelles 
politiques les plus importantes, 
les événements marquants (Le 
l'actualité étudiante et les pré- 
occupations du professeur X ou 
Y. R est dans le coup. Rien d’es- 
sentiel quant à la surface - des 
choses ne lui a échappé. 

» Le rôle de renseignant Ut- 
dedans ? Ce n’est qu'un poste, 
peut-être un peu moins périphé- 
rique que les autres dans la me- 
sure où a distribue les diplômes. 
L’enseignant n’est pas un impré- 
cateur mais un imprégnateur. R 
n'est pas là pour faire des ser- 
mons, pour se r vi r de modèle A 
imiter ou pour servir aux élèves 
des modèles qtfüs pourraient uti- 
liser. Non : le bon enseignant, 
aujourd’hui, est celui qui permet 
à l'étudiant de s’imprégner d'un 
savoir, ou plutôt — car c’est un 
bien çrand mot — d’une Infor- 
mation. sans donner d ce dernier 
ta sentiment d’avoir fait le moin- 
dre effort. Le talent de Rensei- 
gnant est un talent de vendeur. 

». Pour . faire « passer » la 
balance commerciale ou le finan- 
cement des investissements, rien 
de plus simple : ü faut monter 
votre cours comme une émission. 
Fiâmes d’information (Rentrée de 
jeu : les plus fatigués peuvent 
ainsi se rendormir tranquilles, 
conscients d'avoir extirpé du cours 
la substantif Urue moeüe. pas de 
laborieux raisonnement analyti- 
que, mais des idées simples appe- 
lant des développements rapides, 
émaillés d'histoires, un peu gaies 
s'a vous plaît La capacité d'at- 
tention est un Me» rare quia 
convient de ' ne pas user préco- 
cement. » 

GUILLEMETTË de sairigné. 


I 
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La C.I.A. fait des ragots 


La fiTA . l’agence de renseignements américaine, n'est ni 
aussi redoutable ni aussi organisée que le veut la légende. C’est, 
en tout cw ff. l’avis de l’un de ses anciens agents, John Stockwsll, 
qui expose longuement les raisons de sa riémlaslon. au nouveau 
patron de l'or ganisatio n dans une lettre que publie le 
WASHINGTON POST. 

Stockwell, qui « travaillait » en Afrique, explique notam- 
ment : a Le niveau des opérations sut le terrain était bas. Nous 
dépensions une énergie considérable à « faire de la gratte » et. 
à vivre luxueusement aux frais du contribuable. Quand je suis 
devenu chef de poste. 4m supérieur m’emmena prendre un verre 
au club très fermé des « chefs » et commença à m'expliquer 
comment je pourrais augmenter mon revenu de 3000 ou 
4000 dollars par an, exemptés d’impôts, en c arrangeant » mes 
frais de représentations et de voyagea. Citait tout â tait 
adMs. (—) v 

Les agents de la CXA. étalent notamment chargés d’espion- 
ner les diplomates de l'Est européen en poste en Afrique : 
« Certains (Centre eux avaient ainsi réussi à se lier d’amitié et 
même, disait-on, A recruter des Sooiêtiques. des Tchèques, des 
Hongrois et des Polonais, portés sur l'alcool, en exploitant' leur 
goût de l’argent et leurs préférences homa ou hétéro- 
sexuelles. (-.) Malheureusement, je me suis vite aperçu 
qu'aucun de ces hommes rf avait accès à des informations stra- 
tégiques vitales. Us se contentaient généralement de faire des 
rapports sur la vie privée de leurs collègues. Aucun de ces 
diplomates, une fois retourné dans son pops, n’a jamais fourni 
d’informations intéressantes. 7 ) 



Immurdses-moi ! 


La < liste s électorale de M. Samuel Fl atto -Sharon, 
dont l’extradition pour escroquerie est demandée par le 
gouvernement français, suscite en Israël de nombreuses 
réactions. 

Le quotidien MAAKIV écrit & ce sujet : « Quelle idée 
géniale que de se présenter aux élections pour essayer 
de gagner l'immunité parlementaire, ce qui empêchera 
toute extradition / Ce qui nous manque en Israël, c’est 
de laisser à chaque délinquant la liberté de présenter 
une liste à la Knesset et de se mettre ainsi A Fabri de 
toute poursuite judiciaire. 

v St maintenant, mesdames et messieurs, écoutez- 
moi : fai reçu, cette année, des dizaines de contraven- 
tions. Croyez-moi, je ne vais pas les payer, car je suis un 
partisan farouche du stationnement sur le trottoir. Je 
vous demande de voter pour moi, pour que fobttenne 
l'immunité parlementaire. Votez pour moi, et vous 
pourrez tous stationner sur le trottoir . A bientôt, aux 
urnes! » 




L’armée rouge s’orientalise 


c L'armée soviétique a le même problè me q ue l’armée amé- 
ricaine : la baisse des effectifs », écrit le NEW YORK TIMES. 

« Les spécialistes, müitaires et citais, estiment que le déclin 
de la population jeune, qui va s'accélérer après 1980. va avoir 
des effets importants sur la composition ethnique de Formée 
rouge , peut-être modifier la structure du commandement, dimi- 
nuer le nombre des techniciens hautement qualifiés et provo- 
quer un bouleversement radical de la politique de 
main-drceuvTe. (—) 

v Pour M. Murray Feshbach, chef du service Union sovié- 
tique et Europe de FSst du bureau des études économiques du 
ministère du commerce américain, le goût des biens de consom- 
mation et les difficultés de logement sont responsables de la 
baisse de la natalité, en Union sométique, surtout dans les 
régions industrialisées A populations slaves. f~J L’année rouge 
va forcément devenir plus « asiatique » et p lus « méridio- 
nale s. (-) Si les Soviétiques ne modifient pas la durée du 
service militaire et ne mobilisent pas les femmes, F économie 
et les forces années auront des problèmes de recrutement (~J. 

b Selon plusieurs spécialistes militaires, la réduction des 
effectifs en Union soviétique — qui atteindront leur niveau le 
plus Bas en 1387 — va créer de graves problèmes de matn- 
dCaeuore et provoquer des conflits sur l'affectation des jeunes 
techniciens et des jeunes scientifiques dans Tannée et dans 
l’industrie, b 


flail B daa j Maü 


Dangereuse , agressive ou maternelle 


Inutile de vous maquiller pour vous déguiser I Selon 
le quotidien britannique DAILY MAIL, s si vous portez 
nos cheveux courts ou rejetés en amère, vous êtes une 
femme décidée qui suit ce qu'elle veut. Pas un jouet. 

» Si vous portez vos ongles longs et peints en rouge, 
vous êtes dangereuse, agressive. Si vous ne vous maquillez 
pas du tout, vous avez tris confiance en vous au vous 
êtes du genre maternelle. Si vous auriez horreur qu’on cous 
trouve morte sans rouge à lèvres, vous avez sans doute 
plus de quarante ans et vous acceptez tnhl la société de 
tolérance. (~) Si vous modifiez votre visage tous les jours, 
vous êtes encore en période d'expérimentation et vous 
n’ites pas tout A fait adulte. St roius cous maquillez beau- 
coup, vous Vous défendez d la fols contre les hommes et 
contre les femmes. Si votre visage est chaque jour impec- 
cablement arrangé, vous êtes plutôt A la recherche d’une 
promotion que d’un homme. 

b Enfin, si vous êtes un homme et que tous venu 
maquillez, ne vous inquiétez pas : vous essayez seulement 
de rester dans la course et de lutter contre la concurrence 
de la jeune génération. > 


(EL MOUPJAHIP) 


Strip-tease rue Randon 


Le quotidien algérien EL MOU DJ AB ID publie ce tt e lettre 
tfun groupe de commerçants de la Casbah, indignés : 

c L'ex-rue Randon est depuis plusieurs mois envahie par 
une multitude de vendeurs de vêtements à la sauvette, qui 
trouvent un malin plaisir â faire de l’essayage dans les rutiles 
avoisinantes afin d'échopper aux agents de la sûreté. Cette 
pratique, qui se généralise dans la rue Porte-Neuve, nous gêne 
considérablement. Aussi, nous espérons que les autorités concer- 
nées prendront Zes mesures qui s'imposent pour chasser ces 
indésirables qui se mettent nas devant nos enfants, s 



Lettre de Canterbury 


« Maintenant et toujours » 


St- I- • "** 




« 


C ANTORBERY. nunc et sam- 
par » ?■ La formule franco- 
lattfu» rendrait justice & 


glisse sur des rampes plus 1 larges 
qu’elle, le regard plonge entre les 
balustres par où l’on devait voir le 
rougeoiement des Atres aujourd’hui 
éteints. La cathédrale est lé, tou- 
jours là, nunc ef sa/n per, son vais- 
seau, à la coque léchée par la 
pelouse, bien- ancré dans la terre 
du Kent qui nourrit pommes, cerises 
et' houblon.' Ben Harry, l'élégante 
tour du transept rapiécée avec des 
calcaires de couleurs différentes, 
vous accompagne dans les escaliers, 
entre à tout Instant par les fenêtres 
ouvertes, ou .bien s'offre à vous der- 
rière les petits losanges sertis de 
plomb oü descendent -par saccades 
les gouttes de pluie. 


piédroits dBs arcades, et les mollets 
du photographe attendant qu’Amon- 
Ré. le dieu-sdlall, découvre sa face 
sur cette terra humide. Et le vent,' 
attisant les nuages, allume brusque- 
ment par terre l'ombre d'un rem- 


shall be. » La vérité sort de la 
bouche des enfants: 


„ . B 


latine 

l’influence romaine (la cité est l'an- 
cien Duroverrfum}, à l'Influence nor- 
mande et française. On cite des 
noms Ici : Caen. la ville, Lanfranc. 
le premier archevêque. Bryaq, j’aide 
du sacristain qui aime l'église de 
Thomas Becket, puisqu'il en nettoie 
chaque Jour certains recoins,' appuie 
un instant le menton eur le manche 
du balai et demande : « Avez-vous 
été au Bvc-Hellouln ? Connaissez- 
vous Sens ? » Un 'certain Guillaume, 
originaire de cette ville, entreprit 
après l’incendie de 1174 la recons- 
truction du chœur anglais, bientôt 
relayé par son homonyme, Guillaume 
l’Anglue. La pierre servant actuel- 
lement à la réfection du cloître vient 
des environs de Poitiers. 


J USTEMENT! L'été dernier, l'An- 
gleterre était en «cil. Une main 
monstrueuse l'avait déplacée 
Jusqu'en Nubie. Chaque matin, comme 
'à Abou-Slmbel, le soleil venait frap- 
per la « couronne de Becket ». l’ab- 
side construite à là mémoire du pré- 
lat assassiné. Les roses étalent 
superbes (mauvais signe) : la mousse, 
pourtant guère exigeante, s’étiolait au 
pied des clochers. Même les cloches 
avalent soif. ' 


Français également, de nombreux 
touristes coiffés de l'étrange béret, 
.venus perdre un peu de temps dans 
les ruelles où les autos — à gauche 
toujours, nunc et semper — sont 
canalisées comme les boules d'un 
golf miniature. D'ailleurs, en ee dres- 
sant sur la pointe des pieds, on 
peut voir au premier étage des mai- 
sons, derrière les fenêtres en eaHliB 
gonflées comme des paupières, 
vivre st dormir les gens. Uns fois 
quittée l'enveloppe périphérique, on 
arrive A ce noyau qu'est l'enclos de 
la cathédrale, ouvert- aux piétons et 
livreurs, interdit la nuit Pas de mai- 
sons, sinon quelques ayants droit 
historiques : KJng’s Schooi, école 
dotée, les bibliothèques; le doyenné, 
quelques autres demeures .éparpil- 
lées sur la verdure, abritant les ch a-, 
noines, les diacres et leurs familles, 
enfin la maison de l'archevêque ap- 
pelée « palais », bien malgré lui. 


Puis, un beau Jour de septembre, 
le ciel se stria, et, au rythme des 
premières ondées, les parapluies 
oubliés s'ouvrirent et se fermèrent, 
tantôt tendus comme des vessies 
pleines, tantôt flasques, dégoulinants 
comme, des babines de bouledogue, 
se ' rouvrirent à nouveau. Et ne ee 
refermèrent plus. La pluie poussa 
ses écharpes grises contre les tours, 
enveloppéies des rires aériens de 
leurs choucas. Fini l'exil; l'Angle- 
terre était revenue en -terre de pluie. 


C'est ce même vent qui jadis enfla 
las voiles du Conquérant et, mille 
fois régénéré depuis, ragaillardi. Il 
retrousse impudiquement les para- 
pluies. ébouriffe, les garçons de 
- Kjng's Schooi » et, lorsque le prédi- 
cateur sort par un. croisillon du 
transept le happe avec la force de 
l'esprit et le pousse, surplis collé 
au corps, vers ta petite porte bleue 
au heurtoir noir. Le vent recherche, 
sur ce côté nord, les contreforts et 
chapelles latérales, se recroquevilla 
dans leurs encoignures moussues, 
ou . bien se déploie contra de 
curieuses chicanes, Improvisées au 
fil des siècles : par exemple, ce 
ch&teau d'eau construit par un prieur 
progressiste pour ses moines, cet 
escalier ne menant nulle part et 
débouchant brusquement dans le 
chœur. Vous n'y pourriez en ce mo- 
ment vous appuyer contre la clôture 
de pierre, restée intacte depuis 1300, 
pour écouter le sermon, en anglais 
très pur, de la reine. Le chœur est 
condamné ; on poursuit activement ea 
toilette, en prévision du jubilé qui 
se tiendra en Juin. Comme au temps 
des moines, les fidèles sont relégués 
dans la net et la jubé fait de nou- 
veau fonction d’écran. 


Dés rentrée, le silence descend 
sur vous, vous couvre les épaules, 
comme ferait peut-être la pèlerine 
de monseigneur, accrochée avec sa 
canne. John et Margaret, le couple 
d'amis qui m'hébergent, me disent 
que le pasteur et maître est absent, 
en tournée chez les ouailles, car la 
«diaspora» anglicane est Importante 
dans le monde. Aujourd'hui, ce «ont 
(es Etats-Unis, demain ce sera le 
Pakistan, où l'archevêque a d'ailleurs 
une fille médecin. 


Je vis l'eau vernir dalles- et trot- 
toirs: j'entendis l'eau grésiller sur 
le tort de le cathédrale. J’étais aux 
écoutes derrière les feuilles de 
plomb recouvrant la charpente. Elle 
grince comme dans n'importe quelle 
maison. Le sacristain, une fols re- 
troussés les pans de sa soutane, 
m'avait poussé dans un escalier à 
vertige, pour m'emmener jusque sous 
les combles, au-dessus des têtes de 
fa nef. C'est en 1842 que les veilleurs 
impassibles. repoussèrent loin du tQlt, 
comme des boules puantes, les bom- 
bes incendiaires, pour empêcher 
qu'elles ne mettent le feu & la mai- 
son. Db toutes les bombes explo- 
sives. pas une ne toucha le monu- 
ment 


C E silence sent l'encaustique. 
Comme «auvent, John avive la 
patine du chêne centenaire. 
Les escaliers sont énormes. La main 


Obus de Cromwell, bombes de 
Hitler, ce n’est rien à côté de la 
lézarde du temps qui disloque la 
cathédrale sur une affiche fort alar- 
mante. Celle-ci fait appel à la géné- 
rosité du passant Canterbury est 
un chef-d'œuvre en péril, l'Angleterre 
n'a pas comme nous de « monuments 
historiques», fonds et revenus sont 
entièrement privés. Lorsqu'il pleut. Il 
pleut dans le cloître. Les gouttes 
ébranlBnt les flaques sur les pierres 
tombales, font trembler au-dessous 
des lettres à moitié usées par des 
pas Innombrables. Dans ce prome- 
noir des mohes, devenu promenoir 
des turbulences, elles entourent les 


D ANS la nef déambulent les 
visiteurs — pèlerins-touristes. 
comme.au siècle de Chaucer 
ou plutôt touristes-pèlerins, mais 
comment savoir? — et de. temps 
en temps ils sont appelés à la 
prière, au moins au silence, par 
quelque muezzin caché tout là-haut, 
dans les haut-parieurs. Les visages 
appartiennent A tous les continents, 
à toutes les réglons de Grande- 
Bretagne. Là-bas. ce doit être une 
Ecossaise, adossée à l'un das piDers. 
Elle contemple l'évasement des co- 
lonnes et le. contre-jour des baies, 
pour le moment sans vitraux, fait 
flamber délicatement, tout le long de 
son profil, le liseré de duvet roux. 
Dans, un Instant, elle déposera sa 
bosse, l'impossible rucksaek terminé 
par une timbale brimbalante, et. 
Jeune animal superbement cambré, le 
tee-shirt lui découvrant le ràbie. elle 
ira tâter, avec sa caméra, les Hem es 
et les tfercerons de la voûte 1 


Entre le trône et le creux de 
l'abside règne une aire Intime où 
les vitraux sont & la hauteur des 
yeux. Il y a là, dans Taxa de la 
nef, un certain quatre-feuilles en 
verra dont le centre est lui-même 
occupé par une Crucifixion. Point de 
calvaire, ni de croix dressée au- 
dessus des têtes. Le maître venter, 
n'ayant pas. beaucoup de. place,, a 
dû singulièrement rapprocher le Cru- 
cifié de «on entourage. Un énorme 
clou dessiné de protiL en faisant 
JaiflTr quelques gouttes de grisaille, 
transperce les pieds, enchâssés dans 
des bleus, «foutre mer. • . 


V ISITEURS, vous serez sans 
doute repartis et ne verrez 
plus les petits chanteurs en 
aube, sans mains et sans pieds, glis- 
ser sur le pavage, ils entreront et 
dans la file vous pourriez relever tel 
épi dressé sur le sommet d'un crflne, 
tel nez retroussé, couvert de taches 
de son, et retenant avec peine les 
lunettes. Ce sont les vêpres, en 
anglais « even-song », et en effet les 
choristes, entonnant la doxologie des 
psaumes, chanteront : •As H was 
In 'Ote beglnnlng, Is now, and ever 


Je regarde (a figure centrale, 
figure de proue de la nef, m me 
redis les. choses lues et entendues : 
Me personnage n'est pas historique, 
ou alors ne compte pas pour l'his- 
toire (un compatriote comme Fla- 
vius Joséphs se tait à son sujet). 
Sans même parier de doctrines 
matérialistes, pour l’islam. Il n'est 
qu'un prophète; le Judaïsme post- 
chrétien l'ignora ; à l'autre bout du 
monde, le silence du bouddhisme est 
plus énigmatique encore. 


Lorsque ..le regard traverse le 
verre, à côté de l'énorme, clou, N 
volt, bien au-delà des bleus d’outre- 
mer, un tombeau. Dane mon livre, on 
dit qu’on y déposera l’homme du 
vitrail. On dit aussi qu’a prés cela 
un Jour de Pâques, la tombeau, ht 
trouvé vide. 

PIERRE MEYER. 


L’AFRIQUE VUE D’UN WAGON 


Avec les compliments de la Chine 


ip* E nuit, le gare de Keplri-Mpashl 
# J donne Flmpresslon d'une 
gigantesque construction de 
ciment et de verre plantée en pleine 
brousse. En pâme de phares, r au- 
tobus venu de Lusaka — deux heures 
d’une bonne mute — avait déposé 
le s passagers de Kaplri en bordure 
d’une station essence, h avait fallu 
emprunter des sentiers menant de 
hutte en hutte, de bar en bar. de 
hameau en hameau, jusqu'au loyer 
lumineux qui ne pouvait être que le 
gare. Les complimenta de la Chine 
sont au bout d’une heure de marche. 


Uhuru Rellway, /• chemin de ter 
de l’Indépendance, s’allonge sur pas 
moine de 1 osa kilomètres, de la 
« ceinture de cuivré » zambienne 
au port tanzanlen de Dar-Es-SaJaam. 
n grimpe fusqu’A plus de 1 500 mè- 
tres d’altitude avant de redescendre 
eur la mer. Parti la vendredi soir, 
U arrivera le dimanche midi. Trente- 
imt heures de cheminement. Une 
œuvre' colossale A rêcbelte de F étri- 
qué noire : .deux mille cinq cents 
ponts ou viaducs, dix-neuf tunnels 
et cent quarante-sept gares, petites 
et grandes, qui sé ressernWenf 
comme dès sœurs. 'En pleins ouït, 
les haut-parisurs de fabrication chi- 
noise réveillent les passagers au son 
d'un rythma populaire eiricaln. Dans 
la vaste hall de la gara de Xaplri- 
Mposhl.jptatorze berceaux' vides ali- 
gnés sur une estrade témolgninl 
d’une légère bévue . Les mères afri- 
caines ne se séparent pas de leurs 


nourrissons. Les Chinois n'y avalent 
pas songé. 

« Ma contribution à la révolution. - 
L'expert suédois, descendu A Dar- 
Es-Salaam y récupérer une voiture 
Importée, essuie sa vitra én souriant. 
De F autre côté, des barres de cuivra 
entassées sur les wagons d’un train de 
marchandises. La station de Mbeya, 
peu après la frontière, les haut-par- 
leurs louent les airs de « Nashville ». 
Comme dans las autres gares, les 
employés chinois se sont regroupés 
an queue de train, à r écart. Compar- 
timenta réservés, bleus de travail. 
Une dizaine de mines souriantes aux 
1 en êtres, autant d'adieux sonores sur 
la quai. Un Inspecteur, torche è la 
main, qui circule entre tes wagons. 
Trois travailleurs, accroupis sur leurs 


talons, autour d'une marmite bouil- 
lante. : la soupe aux nouilles A l'in- 
tention des voyageurs. Sérieux, dis- 
crets, sereine . 


Tout a été prévu, minutieusement. 
Des wagons pour courts trajets, 
places assises seulement. Une can- 
tine les sépare des wagons-Uta pour 
les voyageurs de longue distance. 
fl y a eu une petite dispute. Las Chi- 
nois ont cédé, concédé une première 
classe — quatre couchettes par 
compartiment contre six en 
deuxième. Ils ont eu raison : tout la 
monde n'aime pas s'asseoir A la 
cantine, si Ton en luge par la va-et- 
vient de serviteurs chargés entre la 
cuisine et deux compartiments tou- 
tours tonnés. 


de bord. Deux d’antre eux surveil- 
lent, dans la locomotive de iête, la 
nouveau chauffeur africain. Ils étalent 
venus quinze mille pour aider à per- 
cer des montagnes. Quelques cen- 
taines d’entre aux demeurent encore 
sur place pour s’assurer que le feu 
en valait la chandelle. 

Ainsi, le cuivre zambien peut-lt 
désormais être . réexporté . vers le 
reste du monde par le port, malheu- 
reusement engorgé, de Dar-Es- 
Salaam. Le plus audacieux projet 
d’Afrique noire est un succès. Tanza- 
ntons et Zambiens n'ont guère à den 
plaindre. Un prêt, sans intérêt, de 

2 milliards de francs, remboursable 
A compter de 1983. « Progrès- et 
prospérité», ont écrit les Chinois 
sur une pancarte. Une façon élégante 
de signer leur œuvre. 


«Progrès et prospérité » 


JEAN -CLAUDE POMONTL 


La premier train-passagers a quitté 
Kaplri-Mposhl le 22 octobre 1875, 
cinq ans après le début des travaux. 
La faune, du parc national de Se tous, 
en Tanzanie, ne s’est toujours pas 
habituée. Girafes au galop, éléphants 
qui trottent oreilles toutes dressées, 
troupeaux de singes — des babouins 
— ou de buWes en débandade, 
biches en alerte ; per le vitre 
essuyée, le spectacle est magnifique. 


toits de chaume et aux murs de boue 
séchée. Un bétail bien engraissé, 
gardé par des amants loqueteux. 
Le train bleu, avec «es cent deux 
loc o mo ti ves et ses deux mille deux 
cents wagons, semble venir d’une 
mitre planète. ■ • • 




Ainsi le Moyen-Age « énorme et 
délicat », c'est tout près, de même 
què saint Augustin- et ses compa- 
gnons, 'venus en 697, de même que 
Sirius et Procyon, deux étoiles parmi 
tant d’autres, car notre mondé et 
nous-mêmes sommes faits avec de 
la cendre d'étoiles. Les tailleurs de 
pierre, morts, absents, pas nés, vien- 
nent en foule garnir les places d’hon- 
neur les ombres du triforium. 
Tailleurs du Moyen-Age, maniant le 
ciseau et. le maillet. Tailleurs d’au- 
jourd'hui dont l'atelier est à Stuny : 
cheveux longs, bras tatoués. Ils gui- 
dent le ciseau à compresseur, sous 
le regard dès saints patrons, las 
pop-s tara et les pin-up. Tailleurs de 
demain, ignorant encore quai sein 
les concevra. 
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Tous ajustent fréquemment le gaba- 
rit en zinc, car ils font de la pians 
sur mesure. Tous ont aux mains des 
veines saluantes adoucies de pous- 
sière blanche. Ile taillent pour b» 
générations. Ceiles-cJ entrant par le 
portail ouest, sous les nervures recti- 
lignes de la grande verrière, longent 
la base des piliers où reposent les 
restes d’une architecture normande, 
gravissent les marches conduisant au 
Jubé du prieur Chillenden, pénètrent 
dans le chœur, oeuvre des deux 
Guillaume, montent vers le maître- 
autel — à Canterbury on monte, on 
monte toujours, nunc et semper, — 
s'arrêtent devant le trône de saint 
Augustin, où s'asseyent encore au- 
jourd'hui les archevêques. 
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Il lait suite aux ' collines arrosée a 
et toutes vertes de Mbeya et eflringa , 
Terres où la richesse des cultures 
lait contraste avec fa pauvreté des 
habitations, rurales — des huttes eux 


A bord, la tête africaine reprend 
à chaque étape. Pas de bière do 
côté zambien, davantage d’ambiance 
du côté tanzanien. Le bar de la can- 
tine est assiégé eux heures, pru- 
demment écourtées, d’ouverture. Des 
entants partant A ravanture dans le 
dédale des uregona. Des Chinois, 
clés en main, contrôlant les tableaux 
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L’AUTRE TEMPS DU FRONT POPULAIRE 


7 


La guerre, les «rouges» et le marmiton 


«L 


E matin du 7" octoluB 
1937- m Dès la première 
phrase de la Maison des 
autres (Introduction à la séria 
biographique la Grands Patience;, 
Bernard Clavel provoque le déclic 
de l’histoire. Octobre 37, c'est, 
pour nos mémoires, le second 
gouvernement BJum, très bientôt 
celui de Daladier, (a fin prochaine 
des « mille Jours » : l’autre temps 
du Front populaire. C'est, à Paris, 
au bord de la Seine. Iss portes 
d’une exposition qui ee ferment, 
cette Expo 37 que Jean Zay, 
ministre de l’éducation à l’époque, 
qualifia d’« éclatante » f_.) Illustra- 
tion des arts et techniques . de 
la vie ouvrière et paysanne, de la 
pensée et de la rbeherche; ouverte 
aux nations étrangères, aux pro- 
vinces, aux colonies *. 

La province. Justement, nous y> 
sommes, dans l’adaptation télé- 
visuelle (la seconde, après celle 
de Jean Archimbaud. en 1968) de 
la Maison des autres. Et le déclic 
se fait autrement L’histoire chu- 
chote, au bord du Doubs, quand 
Julien apprend par son oncle un 
mot nouveau: syndicat La voix 
de Léon Blum arrive voilée. Les 
discoure d’Edouard Daladier tra- 
versent le crachotement d’un 


poste à galène. M. Petiot pâtis- 
sier, -lit A voix haute le Petit 
Journal, tandis que les apprentis - 
avaient en silence leurs maca- 
ronis quotidiens. Dole n’offre A ses 
habitants, en guise d’exposition, 
que des pièces montées en forme 
de châteaux forts. Moyen Age de 
chocolat livré à la gourmandise 
des douairières. 

. Oui, la grande vague populaire 
est venue mourir au seuil de cette 
pâtisserie bourgeoise aux arrières 
sordides. Las marmitons, s’ils 
mangent A la table des « patrons », 
passent leurs courtes nuits . A ee 
défendre contre les punaises. Les 
servantes sont des bonnichas — 
un terme qu’on avait presque 
oublié. La luttp des adolescents 
contre leurs paternels oppresseurs 
s’exerce, au Jour le Jour, A . coups 
de croissants volés, de fous rires 
étouffés, de baisers honteux et de 
sorties furtives — petites expédi- 
tions nocturnes pour Jouer les 
Carpentier sur le ring d’un bar- 
tabac. 

C’est aussi que Julien a qua- 
torze ans et qu'il pouffe lorsque 
l'horrible Petiot, avec une hargne 
obscène, crache sur fes commu- 
nistes. les Juifs, les Espagnols et 
les «Boches». C’est qu’il pouffe 


lorsque quelqu’un singe, pour faire 
plaisir au patron, les tics du délé- 
gué de la C.Q.T. C’est qu'il rêve 
à de convenables, jeunes filles 
qui ressemblent tèliement A Mar- 
lène Dietrich. C’est qu’il pouffe et 
qu’il rêve comme tous les marmi- 
tons de quatorze ans. 

A l'invite, pourtant de Zeff, 
l’ouvrier rouquin qui lui demande 
« le syndicat, fy vas? », Julien 
ira, prendra sa carte, en même 
temps que la « bonniche ». la petite 
Colette. Alors II avance, mais ça 
-ne chqnge rien, Petiot vient lui 
dira. « Ton oncle est mort », et 
l’oncle, un « rouge ». est enterré 
A L’église, et .puis tout le monde 
part en vacances — très gai, — 
et Julien aime ThérAre — - Non 
seulement c'est un révolution- 
naire, mais U est amoureux», dit 
Petiot, — Julien veut épouser 
Thérèse, prendre le gosse, et un 
Jour, vraiment tout bouge : c’est 
la guerre, les communistes, c’est 
Uni, et Victor — il est mobilisé — 
amène Julien dans un coin et lui 
feR cadeau de ses outils de pâtis- 
sier, . on ne pleure pas (eux . ne 
pleurent pas), et Julien trouve 
Petiot désespéré, « Sans Victor. 
/e ne sais pas », «Ma/s mol, le 
sais », dit Julien. « Ah, cette 


guerre I », dit Mme Petiot et elle 
se met à monter le charbon, A 
aider Julien, car Petiot est fichu, 
c’est Julien qui sait tout faire et 
qui va au syndicat «S/ le veux 
m'en aller?», dlt-fî, et un matin 
Julien se lève tard, allume une 
cigarette, felt.un tour dans la cour 
et s'en va. 

Bernard Clavel filmé (en deux 
épisodes) par Jean-Pierre Mar- 
chand et ]ouô par des adolescents 
qui n’ont pas l'air de comédiens 
ressemble au Bernard Clavel sur 
papier, avec moins de populisme 
et plus de réalisme — ce réalisme 
qui, dans la foulée, donne pour 
réel l'Imagerie du rêve, le réalisme 
du trait juste st de l’apparition, 
hérité du Camé des Portes de la 
nuit. Jean-Pierre Marchand préfère 
la référence aux Intimistes améri- 
cains, A ce qu'il appelle la « sen- 
sibilité sans truc • des Cinq 
pièces faciles. « La meilleure des 
histoires sera terne, dit-il, à moins 
de ta nourrir avec ce qui vous 
touche, un regard, un brin de 
musique. » 

« Tout se traduit par des détails. 
L’essentiel n'existe pas dans les 
faits.» ANNE REY. 


★ Lu mercredis 4 
TF 2, 20 b. 30. 


et U mal. 


L’aviation au passé 


Des chauves-souris qui tuent 


I 


GARE, Mars et Neptune. 
Voler, mourir, jB’immerger. 
Le ciel et la mer s’échan- 
gent leurs victimes. Aussi le 
dix - neuvième siècle Imagine- 
t-il avec Jules Verne des vais- 
seaux aériens aux noms d’oi- 
seaux marins. Beux rêves s’in- 
terpellent : explorer le fond des 
océans, conquérir le rinmainp 
des nuages. Avec . humour, le 
hasard souligne cette ailla 
Blériot reçoit le brevet de 
pilote n° L Une signature an 
bas de ce .document inaugural : 
Surcouf— 

An point de Jonction: de ces 
deux passions, la réalité guette. 
rate dégage une odeur de char- 
nier : la guerre. Son économie 
de g&spmage, qui brave toutes 
les lois du marché, prend en 
charge les rêveurs et les coule 
dans le moule industriel. L’art 
de donner la mort a engendré - 
la quasi-totalité des découvertes 


«itenH-BijfleR du - vingtième 
siècle. Les décombres de villes 
ravagées, là désolation des ter- 
. xitolxes dèfoliês, invitent à tem- 
pérer les élégies sur l’esthétique 
du Concordé. La beauté, au- 
jourd’hui, est gavée de cadavres 
oubliés. - - 

Sous couvert d’une série ano- 
dine — Histoire de Variation — 
Daniel Costelle ne montre pas 
autre chose. L’étonnante chau- 
ve-souris de Clément Ader, 
l’£ofe prend son essor en 
1896 pour un premier bond. Dès 
lors, et pour hm quinzaine d'an- 
nées, les concours de saut en 
longueur se succèdent La pas- 
sion et l’argent se conjuguent : 
une frénésie de casse-cous, qui 
alimente les colonnes des Jour- 
naux et fait sourire les états- 
majors. Le jeu se poursuit jus- 
qu’en 1914, date à laquelle 
l’armée française, co mm e sa 
voisine allemande; s’offre quel- 


ques escadrilles de reconnais- 
sance. 

En 1918, les bombardiers 
géants mettent un terme au 
mythe de là chevalerie du ciel : 
la grande fllnslon est morte. 
Entre-temps, les usines Blériot 
ont tourné à plein régime et 
connaissent la prospérité. A elle 
seule, la France a produit cin- 
quante mille avions. Les « as s 
de l’aviation ne sont plus des 
pionniers de l' a v e n ture , mais 
des tueurs particulièrement ha- 
biles. Aies entendre, ils ne s'en 
sont même pas rendu compte. 
On évoque , avec nostalgie le 
meurtre artisanal, -les bricolages 
de ml tralll sises, ria.n« une am- 
biance de meeting sportif. La 
guerre n'est plus ce qu’elle 
était» 

.Pourtant» nous devons l’avia- 
tion commerciale aux bombar- 
diers. la oonquéte de l'espace 
aux V2 de von Braun, et les 


centrales nucléaires à Hiroshi- 
ma. Est-ce pour refouler cette 
réalité martiale que les amou- 
reux des vieilles machines 
s’ acharnen t à vouloir ressusci- 
ter le mythe des monstres bi- 
zarres et inoffensifs ? Comme 
Haywood Harrel, ce jeune Amé- 
ricain dont la passion pour les 
frères Wflght va jusqu’au mi- 
métisme ? Ou comme Jean Salis 
qui r éalise pour les «*mèTm de 
Daniel Costelle la traversée de 
la Manche à bord d’une copie 
conforme de l'avion de Blériot ? 
Ces fragments de passé artifi- 
ciel. sertis entre deux docu- 
ments d'archives, sont comme 
les ultimes traces du rêve : des 
sires de repos qui permettent 
de mesurer la distance entre 
l’euphorie dé l'héroïsme et le 
saccage du ciel en feu. 

XAVIER DELCOURT. 

★ « Histoire de l’aviation *. 
Sept tan l wHlo na diffusées but TF1 
le manll. à 20 h. 30. a partir du 
S mai. 
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.. n’aura mieux mérité son nom 

que le treizième MIP-T.V. qui s’est 
met! tenu au palais des festivals de 
,RE w c annait du 22 au 27 avril 
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Dès l'ouverture, les 
mille neuf cents délégués des 
quatre-vingt-douze pays repré- 
sentés se ruaient littér al e ment sur 
les stands, si nombreux qu’il avait 
fallu aménager un niveau d’expo- 
sition supplémentaire au rez-de- 
chaussée. a Nous craquons de par- 
tout s, disait M. Bernard Chevry, 
commissaire général du î£ÇP-' 
T,V„ partagé entre la satisfaction 
que lui procure le .succès crois- 
sant de ce carrefour mondial de 
la télévision, et la crainte que ne 
. ■ : £e réalisent pas, dans les prochai- 

.. _■.• -'‘nés années, les projets d’agran- 

,r>dissement du palais des festivals. 
:<:■ Après l’immense braderie que 
-constitue désormais le MIP-T.V. 

" 'il serait vain de chercher A xnen- 
' j: tlonner — outre le fUna sur les 
^ jeux olympiques de Montréal 
1976, acheté par quarante pays — 
les titres d’émissions qui ont ob- 
”, •. t ‘ tenu le plus grand succès oom- 
" . -merdal cette année. En revan- 
. . .'chc, les grandes tendances du 
- * . marché s’y dessinaient de manière 

-significative ; les séries ont pris 
désormais le p&s sur les -œuvres 
* de création. En parcourant- les 
: • stands où s’étalaient les portraits 
-.“•'■des vedettes du petit écran, en 
/•■.■■■ particulier chez les Anglais et les 
* .. .'Américains venus une fols déplus 
1 ’ ■ en force, on se prenait à egrener 
: les noms de ces * monstres sa- 

crés », familiers de l’univers quo- 
vtldien ou hebdomadaire de mU- 
poM^liona de téléspectateurs. 
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Une banalisation 
des «produits 'A 


Les mités de mesure utilisées 
par les services commerciaux 
; à limage de cette banalisa- 
des œuvres télévisuelles. Peu 
«orte ou presque qu’on négocie 
OL. » vente ou l’achat d'une drama- 
nîtiaue. d’un documentaire, dune 
U^&feou d’une émission culturelle : 
traite sur le pris de rbeura 


qu’il s’agit de là télévision portu- 
gaise (qui proposait 100 F la 
minute) ou du Koweït, dont le 
stand à Cannes était devenu le 
point de rencontre de quinze 
pays arabes. L’entrée en 
scène de ces pays .« nouveaux, 
riches » n’est pas non plus sans 
incidence sur l’orientation du 
marché. Telle importante société 
de distribution américaine qui 
notait, voici trois ans, que les 
ventes aux -pays arabes repré- 
sentaient 5 % de ses revenus 
annuels . (soit 100 000 dollars) 
révèle aujourd'hui que le marché 
arabe représente 25 % de son 
volume d'affaires (soit 2 millions 
de dollars). 

Dans ce contexte dtme produc- 
tion dé plus en plus industriali- 
sée. planifiée, unifor m isée, les 
sociétés françaises de program- 
mes tentent de tirer leur épingle 
du jeu. Même si le marché anglo- 
américain (du Nord) leur reste à 
peu près totalement fermé, TF 1 
ffl mm» Antenne 2 ont vendu cer- 
taines séries (Les beaux messieurs 
de Bois-Doré, ou Le commissaire 
Moulin), ftincrf qœ des émissions 
très Internationales comme celle 
consacrée -aux Rolling stonea La 
Société française de production 
a eu aussi, selon un de «es res- 
ponsables, a pour Za première 
année des ventes fermes, dont la 
série de Jean-Marie Drot sur 
Malraux ». Mais c’est peut-être 
FR 3 guL malgré un cahier des 
Charges qui limite singulièrement 
ees possibilités de création, a 
réussi la meilleure percée com- 
merciale auprès, notamment, des 
Italiens (très acheteurs cette 
année), des Scandinaves, de l’Afrl- . 
que du Sud, de la’ Yougoslavie et 
même de la Chine populaire, qui 
avait délégué à Cannes deux re- 
présentants. Les Chinois, eux- 
mêmes, ont présenté, plusieurs - 
émissions produites par leur ois 

ganlsme national de télévision. 

Par eux, on a également appris 
que la télévision en couleurs, 
selon le système PAL allemand, 
existait depuis 1973, à titre expé- 
rimental, dans les quatre plus 
grandes villes de Chine popu- 
laire. 

Face à ce- torrent impétueux 
du « prêt-à-porter audiovisuel »■ 
dont le XŒr« mip-t.v. a été le 
reflet — style international qui 


impose sa loi . et semble tout 
devoir balayer sur son passage, — 
quelques originaux considèrent 
encore l’instrument avec respect 
et tentent de se frayer un chemin. 
L’Institut national de l’audio- 
visuel propose des émissions plus 
insolites. Le Seuil - Audiovisuel a 
annoncé, pour sa part, la signa- 
ture d’un protocole à’accocrd entre 
trois éditeurs français (Larousse, 
la Librairie Marcel Didier et Le 
Seuil) et les établissements ciné- 
matographiques Eclair, pour la 
création d’une entreprise d’bn-, 
pression de vidéodisques. C’est le 
système T h omson à laser et à 
lecture optique qui a été retenu 
comme support technique. Les 
capacités d’archivage (un disque 
peut cont enir quarante mille Ima - 
ges) et de stockage devraient 

fournir un p ram ter rham p d’ap- 
plication A cette technique d’ave- 
nir. Dans un deuxième temps, elle 
sera commercialisée- comme mo yen 
de di ff usion audiovisuel dans les 
secteurs Institutionnels (éducation 
nationale, collectivités locales, 
entreprises). 


Un stand 
très remarqué 

On a enfin remarqué A Cannes 
le stand des techniques françaises 
de télévision regroupant sous 
l’égide de la Délégation intermi- 
nistérielle pour la télévision en 
couleurs tous les organismes de 
télévision. Cette manifestation 
collective avait pour objet la pro- 
motion du système BBCAM auprès 
des nombreux visiteurs étrangers 
et celle de la technique française. 
Des agents de la Sofratev y pré- 
sentaient, photos et maquettes à 
l’appui, les . centres de production 
télévisuelle quHs ont conçus pour 
Byad ou TrïpolL 

Ainsi, on passait îw«»nrfhtem*nt 
à Cannes des futures applications 
du support audiovisuel a l’instal- 
lation de vastes complexes tech- 
niques dans de pays où le déve- 
loppement de là télévision est 
directement lié 4 câtd de la 
vente du pétrole. 

. CLAUDE DUR1EUX. 



( Dassin de CEENEZ.J 

L ES hommes politiques ee font 
volontiers |es metteurs en 
scène de l’histoire. Des évé- 
nements du passé Ils dégagent un 
sens qui éclaire le présent FR 3 a 
demandé A plusieurs d’entre eux de 
tracer — à ’ raison d’un par mois 
— le portrait de quelques grandes 
figures. M. Alexandre Sangulnetti, 
ancien ministre, ancien secrétaire 
général de ['U.D.R., ouvra la série 
de ces « Samedis de l’histoire • : 
le 7 mal. il proposera une certaine 
image du maréchal Foch et de la 
guerre dé 1914. Après lui viendront 
le 11 juin. M. Jean-Pierre Chevène- 
ment qui présentera, à travers Louis 
RosseL son Interprétation de la 
Commune de Paris ; puis, la 2 Juillet 
M. Edgar Faure et Mme Lucie Faure, 
qui évoqueront le souvenir de Law 
et de la Régence. - D'autres — 
MM. Edmond Maire, Michel Debré, 
Robert Fabre. Michel Jobert — ont 
également donné leur accord. Par 
eux, des personnages, dont les 
silhouettes se détachent encore dans 
la mémoire collective des Français, 
redeviennent actuels, entrent dans la 
politique. - 

S’il est respecté, ce parti pris, 
qui se soucie moins de décrire les 
faits par le menu que d’en montrer 
la valeur d'exemple, n'est. pas sans 
risques : l'anachronisme, la simpli- 
fication menacent la pédagogie peut 
tourner à la propagande. En cas de 
succès, cependant la caméra rend 
vie au temps qu'elle explore, sans 
trop sacrifier A l’anecdote. 

M. Alexandre Sangulnetti, scéna- 
riste et dialoguiste de Foch pour 
vaincra, a voulu précisément éviter 
le piège de la « reconstitution histo- 
rique ». S’il a -ctiotsl Foch — bien 
qu'il eût. dit-il, préféré Robespierre 
— c'est parce qu’il lié paraît rompra 
avec la * lantastlque bonne 
conscience - manifestée par les 




« R0MAN0R >, DE RAYMOND ZANCHI 

Un cinéaste 
à la Villa Médicis 


L ‘ACADEMIE de France à 
Rome, créée il y a trois 
cents ans, a eu sa raison 
d’être tout le temps qu’il y a eu 
des « écoles » et que la notion 
d'enseignement en matière d’art 
a eu quelque sens. Fendant trois 
siècles, disons un peu moins, on 
est venu t Rome, on e a fait le 
voyage » — formule consacrée — 
pour apprendre le métier, une 
technique, se plonger dans un 
bain de spiritualité au contact 
des maîtres de l’Antiquité et de 
la Renaissance. Aujourd’hui, u n'y 
a plus de maîtres, plus d’élèves, 
quant aux Anciens— Mats on 
continue de venir à Rome, dans 
une Rome qui, culturellement, est 
une ville morte, où même le ciné- 
ma ne constitue pi»« un pôle 
d'attraction. 

Le prix de Rome n’est 
plus une suprême récompense 
accordée ata excell ents élèves de 
l’Ecole des beaux-arts. 

Logé, nonrri, blanchi 

Pour l’obtenir, on ne monte 
plus en loge, comme autrefois. 
Pourtant, malgré la réforme opé- 
rée sous Balthus, directeur de la 
Villa Médicis de 1981 à 1976, le 
prix de Rome existe à sa manière. 

Numéro trois d'une série pro- 
posée par 1TNA, qui regroupe les 
films et premiers essais de jeunes 
an teurs-réallsateurs. Romanor, 7 e 
Raymond Zan ch i. raconte Te 
séjour à la Villa Médicis du pre- 
mier cinéaste Qui) admis comme 
pensionnaire de racadémle fran- 
çaise de Rome. C’est un peu. un 
journal de bord, tout en touches, 
sans scénario véritable, dont le 
personnage principal est cette 
viHa superbe entourée de jardins 
qui surplombe la ville, où vingt 
à vingt-cinq jeunes historiens dé 
l’art et créateurs de toutes les 
disciplines ont la chance, pen- 
dant deux ans. de pouvoir se 
consacrer entièrement à leur tra- 
vail, sans soucis matériels. Ils 
sont logés, nourris, hianrhic en 
plus d’une très honnête rémuné- 
ration. Une supef -bourse de l'Etat 
Une chance ? C’est une des 
questions que pose, en tout cas, 
ce film, qui a des qualités (maî- 
trise, notamment, de la couleur), 
mais aussi pas mal de défauts 
(longueurs, tics) de Zanchi. qui 


a fait — délicieusement — - la dou- 
loureuse expérience de» la diffi- 
culté de créer dans des con ditions 
aussi miraculeuses. Question de 
tempérament et problème person- 
nel sans doute, mais aussi ques- 
tion d’ordre général sur ce que 
signifie aujourd’hui un séjour à 
Rome, dans res conditions. 

Sons Pœil 
des ancêtres 

Romanor est un document sub- 
jectif sur la vie des pensionnaires 
qui s’écoule, morne, au fil des 
saisons, ces saisons qui apportent 
chacune leur couleur au ciel et 
aux toits de la ville. « vie de 
château » à l’abri de tout, loin 
des réalités de la cité, loin des 
cortèges des manifestants, sous 
des banderoles rouges. 

a Comme une magie des lieux 
qui enlève aux pensionnaires 
l’envie d’en sortir ~ » Le cinéaste 
fraîchement débarqué, après une 
première inspection, conclut très 
vite : s Certainement, je ne par- 
tirai pas d'ici comme j’y étais 
arrivé. » 

La vie à la villa, l'ennui, la 
mort Un rituel, les repas en 
commun servis à la grande table 
par les laquais, des rencontres qui 
n’en sont pas. a Salut ! cinéma. 
— Salut / l’histoire de l'art » (dia- 
logue de sourds), et, sous l’œil des 
ancêtres illustres, Ingres, Car- 
peaux ou Debussy, repli dans la 
tour d’ivoire que chacun s’est 
modelée en acc umulan t les signes 
extérieurs d’individualité. Le poids 
de la culture et la création sans 
échanges intra et extra muros, 
avec des ombres auxquelles vient 
s’ajouter, pour le cinéaste, celle, 
bien vivante, de Fellini f Romanor 
rime avec AmarcordJ. 

Le film commence par une 
citation de Valéry Larbaud : 
« Lumière, couleur et don pré- 
cieux de Rome : en le recevant 
dans ce lieu et de cette façon 
imprévue, nous avons senti, plus 
peut-être qu’en toute autre cir- 
constance, à la fois notre bon- 
heur et raiguülon de la mort » 
Et finit plus modestement sur 
un découpage de Romamor : 
% Amor » ou à mort ? 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Jeudi S mal. A 2, 21 b. 50. 


LE SENS DE L’HISTOIRE 


Foch 


par 


Alexandre Sangulnetti 


chefs politiques et militaires pendant 
la majeure partie de la guerre. « Le 
doute ne les a iamals effleurés », 
dit-il. Ces jeunes gens qui allaient 
au massacre, la fleur au fusil, l'état- 
major n’a pas su leur offrir une 
aube perspective, faute d'une vision 
cohérente et lucide. 

« Quand la France n’a plus d’idée, 
e!lo s’effondre», dit M. Alexandre 
Sangulnetti. « Foch représentait la 
France et Pétain déjà les Français.» 
Il a voulu traiter de la » crise du 
commandement », dont II tire une 
conclusion permanente : *La seule 
façon de gouverner est le caractère 
et la volonté. » Il évoque de Gaulle, 
l’eppel du 18 juin, qu'il commente, 
A sa façon : « L’appel du 16 Juin, 
ce n’est pas un cocorico. Que dit 
de (Saulle ? : » Foudroyés aujourd'hui 
par la force mécanique, nous pour- 
rons vaincre dans revenir par une 
force mécanique supérieure. » Cfesr 
s dr/eux. d’est une connaissance 
exacte de le situation. Il ne parle 
pas, le glaive en avant, de la France 
Immortelle. » 

Foch non plus : « Bien sûr, il a 
commis des erreurs. Mais ce n’est 
pas un criminel comme Joftre. Je sais, 
M. Giscard tTEstalng a comparé 
M. Barre ù Joffre. Ce n’étall pas 
très heureux. D’allieure, Joftre, on Ta 
limogé en 1916.» 

» On va à la guerre pour gagner , 
pas pour se taire tuer. Décorer un 
régiment en fonction du nombre de 
morts, c'est dément (_J. On n’a pas 
Idée de déclencher une apocalypse. 
Les guerres de Louis XIV sont un 
modèle du genre. Nous avons perdu 
cent sept mille hommes de 1707 à 
7772. Ce n’est pas cher. Et. Auster- 
litz : nous avons gagné une des plus 
grandes batailles de f h/s foire evec 
mille morts. » 

M. Alexandre Sangulnetti avait sou- 
vent irrité les anciens combattants 
lorsqu'il était leur ministre il y a 
dix ans. (I n'a pas changé. » Il y a 
deux façons d’avoir peur, dit-ll, on 
fout le camp en avant ou on tout 
le camp en arrière. » U dit son 
admiration ogyr le? Italiens. ou'H iuoe 


« exceptionnellement intelligents » : 
« Ils se barrent admirablement quand 
Ils ; savent pourquoi et refusent de 
se battre quand Ils ne le savent pas. » 

Cette idée. a-WI réussi A la faire 
passer dans son film ? Ce n’est pas 
sûr. En 1917, II n’était plus pos- 
sible de limiter les pertes. «A partir 
du moment où la guerre est engagée, 
11 n'y a qu’une solution, explique 
M. Alexandre Sangulnetti, Il s’agit de 
la gagner, et subsidiairement de la 
gagner aux moindres trais.» Le pro- 
ducteur et réalisateur, Jean-François 
Delassus, n’a guère retenu l'étonnante 
profession de foi pacifiste que pro- 
nonce aujourd’hui son scénariste de 
rencontre. Est-ce parce que l'image 
de M. Alexandre Sangulnetti est plus 
souvent celle d’un baroudeur? Ou 
parce que, faute 'd'en maîtriser la 
technique, l'ancien ministre ne 8'est 
pas vraiment engagé dans le film ? 

Jean-François Delassus paraît plus 
attaché A l'exactitude historique qu’à 
l'apport personnel de l'auteur. Il 
redoute que le scénario de M. Jean- 
Pierre Chevènement sur la Communs 
ne fasse la part trop balte à l’idéolo- 
gie. U ne veut pas que ces soirées de 
grande audience donnent prétexte à 
des tribunes déguiBéee. 

A condition que les hommes poli- 
tiques ne servent pas seulement 
d'arguments publicitaires pour émis- 
sions de prestige, la série sera plus 
qu'une bonne idée. Elle peut annon- 
cer la renaissance d'un genre qui a 
contribué au succès de la télévision. 

M. Alexandra Sangulnetti dit en- 
core: «Cela m’agace de voir que 
nos enfants connaissent par cœur 
la Querre do Sécession ou la 
conquête de rouest, et qu’ils ne 
connaissent rien de leur propre 
histoire. J'en al parlé è Peyrefitte 
quand 11 était ministre de rinformo- 
tion. Il m’a dit qu’il e’en occuperait. 
Cela a donné Thierry le Fronde..» 

N n'est pas interdit de .traiter 
quelquefois les enfants, ét leurs 
parents, en adultes. 

THOMAS FERENCZL 

+ Samedi 7 ma!. FR 3. 20 h. 30. 
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Exportations culturelles 


Le Japon?... connais pas! 




L ES «politiques de relations cultu- 
relles» menées par les Etals ont 
pour fonction de mieux faire con- 
naître leur pays, leur peuple. leur 
société au-delà de leurs frontières. A 
cet égard, le gouvernement japonais 
s'est dît que l'un des instruments es- 
sentiels d'une telle politique pourrait 
résider dans l'exploitation . d'émissions 
culturelles de télévision : quel moyen, 
en effet, pourrait prétendre avoir autant 
d'impact sur le public que la télévision ? 

La semaine dernière, donc, les firmes 
japonaises de télévision tentaient, avec 
le concours du gouvernement nippon, 
de s'attaquer au marché des program- 
mes culturels français. En vain... 

Pour comprendre ce qui s'est passé. 11 
faut remonter à 1961. Cette année-là, 
les services du premier ministre japo- 
nais et ceux du secrétaire d'Etat amé- 
ricain concluaient un accord visant à 
l’échange de programmes culturels de 
télévision entre les deux pays. Depuis 
quinze ans, un « télé-festival ■ est ainsi 
organisé périodiquement à New York et 


à Tokyo, & l’intention des compagnies 
de télévision. . Les productions les plus 
marquantes de la période écoulée, et 
touchant aux domaines de la culture 
et de l'éd irfcation, sont présentées — 
et. éventuellement, achetées — par telle 
ou telle chaîne. 

La télévision publique japonaise — la 
N.H.K. — et cent quatre firmes privées 
du pays ont. pour l'occasion, créé un 
bureau commun de diffusion, le B.P.CJ. 
(Broadceetlhg Pmgrammfng Genter ai 
J apan). Et le B.P:CJ. tire un bilan 
positif de cette expérience, puisque les 
droits de nombreuses émissions japo- 
naises ont effectivement été acquis aux 
Etats-Unis, et que ces productions ont 
été présentées au public américain — 
fa plupart. Il est vrai, sur (es stations 
du réseau éducatif PJ3.S (Public Broad- 
castlng System), d’une audience res- 
treinte. 

C'est cette expérience que les auto- 
rités Japonaises et le B.P.CJ. souhai- 
taient imiter en France, avec le concours 
de l'Institut national de l'audiovisuel 
(ta Monde daté 17-18 avril). 


U publie plus empressé que les chaînes 


A vrai dire, le responsable du projet, 
côté INA, M. Alain Thlolller, a senti, dès 
le départ, la difficulté d'une opération 
de ce genre en France. • Les services 
tfes programmes des trois chaînes, 
explique-t-il, sont peu curieux des réa- 
lisations étrangères, surtout dans le do- 
maine culturel. Il est à peu prés im- 
possible de les amener à se déplacer. 
J'ai donc proposé aux Japonais d’orga- 
niser non pas des projections pour les 
seuls professionnels, mais des projec- 
tions publiques, pour montrer qu'un pu- 
blic existait bel et bien pour ce type 
d'émissions, et pour que cela constitue 
une pression sur les chaînes. « Les té- 
lévisions Japonaises n'ont d’abord rien 
voulu entendre : « Nous pansions, 
commente M. Ekizo Imamura, de l'Asahi 
Broadcastlng Corporation et du B.P.CJ., 
que nous risquions de perdre toute 
chance d’exporter des émissions si un 
large public avait dé/à su Toccaslon de 
les voir. > M. Thlolller reste ferme sur 
ses positions, les Japonais aussi : on 
est au bord de la rupture. Et puis, un 
compromis un peu boiteux est trouvé : 


certaines émissions, les moins récentes, 
celles, aussi, dont les droits sont peu 
élevés, sont présentées en séance pu- 
blique, tout au long de la semaine, au 
Grand Palais et au musée Gulmet Et 
les émissions les plus récentes, celles 
que les Japonais espèrent vendre, sont 
projetées pour les seuls professionnels, 
à la Pédagothèque. 

Le bilan, qui n’a guère surpris l'INA, 
a confondu les Japonais : les séances 
publiques ont rencontré un grand succès. 
'Plusieurs milliers de personnes ont vu. 
et. semble-Ml, apprécié les- programmes 
du Grand Palais et du musée Gulmet 
Mais pratiquement personne — en tout 
cas, aucun responsable de TF 1, ni 
d'Antenne 2, ni de FR 3 — ne s'est 
rendu è la Pédagothèque. « C’est pour 
noue extrêmement surprenant, avoue 
M. Imamura : à Tokyo, pour le télé-festi- 
val de programmes culturels. Il y a for- 
cément te président ou le vice-président 
de le NJt.K. et de chacuns des cent 
quatre compagnies privées. Et ce sera 
le même chose pour les émissions fran- 
çaises ! » . 


Malgré la mode du zen 


Personne n’est venu, et les téléspecta- 
teurs français ne verront donc pas ces 
émissions. C'est, à bien des égards, 
regrettable. Non que tout le programme 
présenté soit passionnant pour le public 
français : certaines réalisations ennuie- 
raient. on veut bien le croire, la grande 
majorité des téléspectateurs, par leur 
référence à un aspect trop précis d'une 
culture mal connue dans notre pays. 
Mais il paraît clair qu'une chaîne ne 
courrait guère de risques è programmer 
certaines des émissions montrées ft la 
Pédagothèque, même s'il fallait ne ten- 
ter l'expérience, au départ, que dans 
des programmes de (in de soirée. 

Comment ne pas penser que ce très 
beau spectacle de marionnettes adapté 
d'un conta japonais, intitulé • Une 
cigogne reconnaissante », revirait bien 
des enfants français — et leurs 
parants? Comment Imaginer, à l'heure 
où la mode du zen fait par ailleurs des 
ravages, qu'il n'y aurait aucun public 
en France pour « Elheiji », ce saisis- 
sant reportage sur la vie, Incroyable- 
ment sévère, d’un des plus célébrés 
monastères zen. ou par « Zen, mystère 
des mystères », ce remarquable mon- 


tage à partir d’éléments relevant du 
Suml (encre de China) ? Comment ne 
pas remarquer l’intérêt de • Sumo », 
ce véritable document sociologique sur 
la lutte Japonaise ? 

Le succès public des programmée 
projetés à Paris constitue sans doute 
une note optimiste. » C’est un début 
encourageant », affirmait l'ambassadeur 
du Japon en France. Un début qui inci- 
tera sans doute les responsables du 
projet à en modifier les modalités dans 
revenir. Mais l'attitude de ceux qui pré- 
parent las programmes 6ur nos trois 
chaînes — • Le Japon ?._ Connais pas I » 
— en dit long sur le manque d'ouver- 
ture de la télévision française. La pas- 
sivité, le refus de diffuser des images 
qui bousculent un tant soit peu les 
habitudes des consommateurs, cela ne 
se manifeste pas seulement par le frei- 
nage à la création, déjà cruellement 
ressenti par les auteurs et réalisateurs 
français. Cest aussi ta fermeture è tout 
message, à toute culture, qui nous 
vienne d* « ailleurs »_ 

ROLAND CAYROL . 

Maître de conférences à 
l’Institut d'études 
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TF t : 1 3 b.. Le tournai d'Yves Mourousi ; 
2l> b* Le journal de Roger G lequel (le di- 
manche, Jean-Claude Bourrer reçoit no invité 
è 19 h. 43) ; Vers 23 b., TF l dernière, pu 
Jean-Pierre Penuud, Pour les termes : « Les 
lotos • de Claude Pkrrard (le mercredi. 
17 fa. 15). 

A 2 : 13 h, Journal (le samedi A 12 h- 30 : 
magazine Samedi et demi); 18 b. 45 (saut 
samedi et dimanche). « Flash » ; 20 h„ et vers 
23 tu, Journal. 
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manche) 


19 h. 33, « Flasbes » 
vers 22 h* JooxnaL 


(sud le di- 
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• DOSSIERS DE L’ÉCRAN : 
LE NEVEU SILENCIEUX. 

— Mardi 3 mai, A 2, 20 h. 30. 

Four leur dixiéme anniversaire, <r Les 
dossiers de récran » ont commandé leur 
film, taillé. sur mesures pour un débat. 
C'est Robert tenHon qui a été chargé de 
réaliser une œuvre de fiction qui met 
en seine un couple et ses deux enfants, 
dont l’un est mongolien. Ils vont rejoin- 
dre leurs cousins dans la propriété de 
famille, et l'anormalité de l'enfant (que 
l'on découvre peu & peu) sert de révé- 
lateur à la cruauté de l'entourage. Joël, 
que ses parents, que son frère, protè- 
gent, est objet de gène, de dégoût, de 
scandale. 

Ce « neveu silencieux a, que la famille 


ne supporte pas, est Interprété par un 
mongolien. Joël X>. a. dans la -réalité; 
sept ««s ; U est & l'Institut médico- 
éducatif Les Papillons blancs, à Foi- 
tiers. Lucienne warncgi a su être pour 
lui à l'écran une mère attentive.' 

• DOCUMENTAIRE : LES 
FRANÇAIS ET LA CON- 
TRACEPTION. — Dimanche 
8 mai, TF 1, 22 h. 45. 

H y a dix ans que la loi Neuwirth a 
été promulguée, dix ans que la contra- 
ception est libre sinon gratuite, il ne 
semble pas. pour autant, que les femmes 
soient mieux informées. Actuellement, 
25 % d'entre elles ont recours à un 
moyen de contraception, et 50 % s’en 


remettent au hasard. En trois émissions, 
le docteur Cohen, gynécologue, auteur 

d’ouvrages de vulgarisation (ü a notam- 
ment cosigné l'Encyclopédie de la tis 
sexuelle) , tente d'informer, d’expliquer, 
gorw Être trop did&ctîqae. 

Si l'aspect médical prime, H y a éga- 
lement de nombreuses Interviews où la 
contraception est- abordée sous l'angle 
de la sociologie ou dè la démographie. Le 
Pèse Pohler, dominicain, apporte égale, 
mont son point de vue. Après des expli- 
cations physiologiques, un historique de 
- l’évolution des connaissances en matière 
de fécondation, c’est- la pilule qui fêta 
l’objet de la deuxième émission. Le trol- 
-sième volet s’intitule «le choix» et ex- 
pose les avantages et les inconvénients 
de chaque contraceptive. 


Les films de la semaine 


• SALUT L'ARTISTE, 
d'Yves Robert. — Dimanche 
■l* r mai, TF 1, 20 h. 30. 

• Portrait mélancolique et 
attendri d’un comédien de 
second plan qui ne manque 
pas de travail mate ne con- 
naît pas la réussite et dont 
la vie privée est aussi mou- 
vementée que la vie profes- 
sionnelle. Bien moins satire 
d’une profession avec ses 
mythes, ses rêves et ses diffi- 
cultés, que comédie de bou- 
levard (scénariste-dialoguiste 
Jean-Loup Dabadie) destinée 
& séduire par son pittoresque. 

• PASSAGE TO MAR- 
SEILLE, de Michael Cartix. — 
Dimanche I" mai, FR 3, 
22 b. 30. 

Odyssée d’un groupe d'éva- 
dés de 111e du Diable qui 
cherchent à rejoindre les 
combattants de la France 
Libre. Aventures, résistance 
et amour enmirw dans le 
Casablanca de 1943, dont le 
grand succès commercial 
poussa la Warner Bros à 
cette production. Michèle 
Morgan remplace Ingrid 
Bergman auprès de Homphrey 
Bogart. Bien réalisé, bien 
joué; pourtant, on ne re- 
trouve- pas le romantisme 
exacerbé de Casablanca. 
C’est, en tout cas, un inédit 

• L'OBSÉDÉ, de William 
Wyler- — Lundi 2 mai, TF I, 
20 h. 30. 

Duel psychologique dans' 
une cave tout confort entre 
un jeune homme maladive- 
ment épris de la beauté et 
une jeune fille qu'il séquestre 
afin qu'elle puisse l'apprécier 
et l’aimer. Beau travail dé- 
mise en scène sur un suspense 
né des égarements de «l’ob- 
sédé n collectionneur de pa- 
pillons et de l'incompréhen- 
sion de sa prisonnière. Un peu 
froid, un peu académique 
peut-être, mais on est touché 
par la fascination ambigus 
de Terence Stamp et la fragi- 
lité de S aman ta Eggar. 

• QUAND SIFFLE LA DER- 
NIERE BALLE, de Henry Ha- 
thaway. — Laadi 2 mai, FR 3, 
20 h. 30. 

Western élastique dans sa 
forme, signé par un vétéran 
du genre S’oppose toutefois 


par le sujet — règlement de 
comptes entre un homme mûr 
et de jeunes brutes — au 
terrorisme de la jeunesse et 
à la décadence du western 
italien. Gregory Feck resta 
un héros noble et moral face 
à la violence d'une jeune 
génération qui semble repré- 
senter, pour Hathaway, le 
mal moderne. Et 11 veille sur 
une petite fille de six ans 
dont la mère, morte, lui a 
laissé la garde. 

• IVAN H O E, de Richard 
THorpe. — Mardi 3 mai, FR 3, 
20 h. 30. 

Pour retrouver l’esprit 
d’aventure, les fastes et les 
/iharmwi du roman historique 
de Walter Scott. Robert Tay- 
lor-lvanhoê lutte pour le roi 
Richard Cœur de Lion et ren- 
contre Robin des Bois. Eliza- 
beth Taylor joue le râle de la 
belle juive Rebecca. Tournois 
et duels sont particulièrement- 
réussis. 

• BOCCACE 70, de Fede- 
rico FelJiaj, Lrcfaioo VâcOnti 
et VHtorio de Sica. — Mer- 
credi 4 mai, FR 3, 20 fa. 30.. 

Comment,- sur des thèmes 
érotiques conçus & des fins 
commerciales, trois grands 
réalisateurs italiens ont déve- 
loppé leurs propres mytholo- 
gïes et donné; chacun, son 
style à une histoire scabreuse. 
Fellini et la femme géante 
envahissante, opposée à un 
Tartuffe moderne ; De Sica et 
la comédie façon napolitaine, 
avec Sophia Loren. Mais le- 
plus réussi des trois sketches 
est «le Travail» de Vîsconti 
où, dans l'atmosphère d’une 
société décadente. Rom y 
Schneider échappait définiti- 
vement & son personnage si- 
rupeux de SIssL 

• LES RUSSES ARRIVENT, 
de Norman JewEson. — Jeudi 
5 mai, A2, 15 h. S. 

L'équipage d'un sous-marin . 
russe débarque, à la suitè d'un 
accident, dans une lie de la 
côte américaine, dont les habi- 
tants — psychose de guerre — 
croient i une Invasion. Amor- 
cé en comédie burlesque, le 
film se dilue dans l’attendris- 
sement et l'Idylle sentimen- 
tale. Américains et Russes ou- 
blient leurs préjugés récipro- 


ques en sauvant un petit gar- 
çon. pieuses en fa-, 

veur de la coexistence pacifi- 
que. Pas. très bon pour au- 
tant. 

• LA UGNE DU FLEUVE, 
d'Aldo Scovarda. —1- Jeudi - 
5 mai. FR 3, * 20 h. 30. 

L'odyssée d'un petit -juif 
italien qui — en 1943 — a 
échappé aux rades des SS et 
s’est mis en route pour aller 
retrouver son père à. Londres. 
Une rtrmniq i»» » dramatique 
dont on dit grand bien et 
qui est encore inédite en 
France. • 

• QUE VIVA MEXICO, de 
Serge? MikhoTlovitch Gwu- 
sfem. — Vendredi 6 mai, A 2, 
22 h. 50. - 

On plutôt Time in thé Sun. 
le montage réalisé en 1939 
par Marie Séton avec une 
petite partie de la pellicule 
récupérée aux Etats-Unis, car 
Que vtva Mexico, fresque his- 
torique grandiose tournée, an 
Mexique en 1932 par Eteen- 
stein, n’a existé que sons 
forme de 60 000 mètres de 
rushes, dont le cinéaste sovié- 
tique n’avait pas la propriété 
et qu’il dut laisser en Amé- 
rique. On en tira un long 
métrage. Tonnerre - sur le 
Mexique . et un~ court métrage. 
Kermesse funèbre, infidèles, 
au projet initi&L Marie Séton, 
elle, a suivi les intentions et 
les notes d’EIsensteln. pour 
donner une œuvre aux splen- 
dides Images « documen- 
taires » qui répond & peu près 
à ce projet, qui en est, en tout 
cas, la seule version approxi- 
mative. A voir absolument 

• LE CHOC DES MONDES, 
de Rodolph Maté. — Diman- 
che 8 mai, TF I, 17 h. 50. 

Une fusée spatiale doit -ser- 
vir de moderne arche de Noé 
pour la survie de quelques 
humains et de quelques ani- 
maux, au moment de la des- 
truction de la' Terre. Réalisé à 
l'époque de la guerre de Corée 
et de la crainte d’un conflit 
atomique entre les Etats-Unis 
et rutaioa soviétique, ce film 
américain est une fable sym- 
bolique et assez verbeuse. Il y 
a un morceau de bravoure 
doit on peut admirer les tru- 
quages. 


. • LA COLUNE DES PO- 

TENCES, de Delmer Dores. — 
Dimanche 8 mai, TF 1, 
20 h. 30. 

Un western romantique au- 
quel la complexité dn scéna- 
rio donne un aspect baroque. 
Le caractère du héros princi- 
pal — Gary Cooper — est 
ambigu et ses rapports avec 
une jeune fille aveugle (Maria 
Schell) évoquent la Sympho- 
nie pastorale d’André Gide. 
La beauté plastique de la 
mise en scène, la composition 
rigoureuse des plans, provo- 
quent une étrange fascination. 

• TRAFIC EN HAUTE MER, 
de Michael Curtü. — Diman- 
che 8 mai, FR 3, 22 h. 30. 

Tiré d’une nouvelle d’He- 
mingway, un film noir dîme 
âpreté exceptionnelle. John 
Garfield, pécheur asocial — 
c’est un de ses rôles les pins 
caractéristiques et, peut-être, 
le meilleur, — est mêlé à un 
trafic de main- d’oeuvre, sa 
bat et tue pour défendre sa 
vie et se trouve fasciné par 
Patricia NeaL Un mouvement 
de tragédie tend toute l'action, 
et la mise en scène de Cuitb 
est d'un dépouillement rigou- 
reux. • 

• LES BRANQUIGN01S, 
de Robert Dhéry. — Laadi 
9 mai, TF 1, 20 h. 30. 

Les débuts au omêma de 
Robert Dhéry et de son 
équipe loufoque, d’après une 
revue longtemps ' jouée au 
Théâtre La Bruyère. Ré- 
ception mondaine et représen- 
tation sur scène perturbées 
selon une logique de l'ab- 
surde. Considéré, à l'époque, 
comme le « HeUzapoppin > 
français. 

• ARCHIMEDE LE CL0- 
CHARD, de Gilles Grongier. — 
Lundi 9 moi, FR 3, 20 h. 30. 

Les aventures . comiques de 
Jean Gabln en clochard 
misanthrope — et cultivé — 
capable de faire figura dans 
le grand monde et balançant 
à la face des foules les c véri- 
tés bien tapées » des dia- 
logues d’Audiard. L’idée du 
film était de l'acteur. Gran- 
gicr, dans une suite de sket- 
ch es a bien servi Gafain qui 
se sert, d’ailleurs, bien lui- 
même. - 


Petites ondes - Grandes ondes 


RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 h. 15 (dimanch e 8 mai), à Bible 
ouverte ; 9 b. 30, Chrétiens orientaux ; 10 lu. 
Présence protestante; 10 fa. 30, le Jour dn 
Seigneur : Aman arhoHque pa ni ère ; Messe 
■a Palais des congres de Lyon, Kbflee. 


Régulières 

FRANCE-INTER : (iato tin a ri ons 
tontes les heures) ; 5 h-. Bon pied 
boa cefl ; 7 h, Gérard Sire ; 9 h-. 
Le Magazine de Pian BoateïUet; 
20 h-, Chaasons 4 horaires (sa- 
medi ; Questions pour an samedi); 
1 1 h_ Aune Gaillard ; 12 b.. Va- 
riétés ; 13 tu Journal de Jean Le- 
fèvre; 14 h„ le temps de vivre 
(samedi ci dimanche : L'oreille eo 
coin) ; 17 h. Radioscopie ; 18 h- 
Sa] dm banques ; 19 h„ Journal ; 
20 tu, Marche on rêve (samedi : 
La tribone de l'histoire: diman- 
che : Le masque et la plume) : 
22 h-. Le PoR-Onb. 


PRANC&CULTURE. FRANCE- 
MUSIQUE : Infonnarioos i 7 b. 
(eukj ; 7 b. 30 teuk. cunsj ; 
8 h. 30 (coin) ; 9 h- (cuit. « musj; 
11 b. ; 12 h. 30 (cuit, et musj ; 
15 b-, (aiJtJ ; 15 b. 30 (mosj ; 
19 fa. 30 fmusJ : 23 h- 55 (cale.)’: 
24 h. (musj 

RADIO-MONTE-CARLO ; (in, 
formations toutes les heures) ; 
5 h. 30, L’heure mio; 9 b 30, 
L’heure fantaisie . Il h. 30 L'heure 
jeu , 13 b- L'heure actualité : 

14 fa. 30. L’heure espoir -, 13 b 40, 
L'heure vérité ; 1 7 fai. L'beure'plus ; 
18 fa. 30, L'heure bilan ; 19 hé 
L’heure hh: 20 b. 30. L'heure de 
rêve: 0 h_ L'heure mon» 


Les écrans francophones 


LUND I 2 MAI 

T EUS - LUXEMBOURG : 20 ta, 
Hawaii: 21 bu les Cinq tforx-Ja-fof, 
film de Y. McBveetv. 

TELE-MONTE-CAHLO : 20 lu. Les 
rue de 8u>-Pnaelm ; SI h. le 
Diable en personne, fila de R. Han- 
sen. 

TELEVISION BELGE ; 19 b. 50. Des 
embard'a à la uqcc : 21 b. 22 , 
Comment allez-vous ? 

TELEVISION SUISSE ROMANDE r 
20 b. 15. Archivée : 21 h- Show 
Johnny Hallÿday : 21 b. 5fa La voix 
au chapitre. 

MARDI 3 Mal 

TELE- LUXEMBOURG : 20 h. Po- 
lios cea Plumes : 31 lu. Pas folle la 
GOépe. film de J. Detennoy. 


lunettes propres 
avec 

— ■ ■ ■ ! * mm 


ÔpilCfl 

chez tous 
les opticiens 


TELE-MONTS-CARLO : 20 In, Da- 
niel Boom ; 21 tu. Je Rafiot héroïque. 
film de B. Mtuphy. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. Qui 
de droit : 20 b. 30, Document ; 
21 h. 30. Contes du mardi : 22 h. 25. 
Toots. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 n. 15, Chapeau melon et bottes 
de cuir ; 21 h. OS, Ouvertures ; 
22' n. 05 Stuff. 

MERCREDI 4 MAI 
ÏEUE-LOXBUBOUBQ : 20 h_ Lee 
Incorruptibles ; 21 h.. Lady «La. 
fila de P. Cstlsev ; 22 h. 50, La 
Unterno magique. 

TELE-MONTE -CARLO : 20 fa, Bri- 
gade spéciale: 21 bu Hausse», film 
d*Q. W. Fischer et G. Mwaate. - 
TELEVISION BELG B : 19 b. 50. 
Eurovision : football; 22 h. 05, La 
pensée - et les hommes, 

TELEVISION SUISSE BOUANDS : 
20 b. 15. Ce soir ou Jamais ; 21 h. 55. 
Auguste Rodin ; 22 n. », 
sur glace. 

JEUDI 5 MAI 
TELE -LUXEMBOURG : 

Mededne d'aujourd'hui ; 21 
lombo, film de R. Butler. 

TELE - MONTE - CARLO 
Cosmos; 21 h-, l'ŒU du 
film <te G. Larmier. 


Hockey 


20 tu 
h. Co- 


: 20 lu 
monocle. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 10, 
ror Ut. film de 3. Herman : 21 fa. 45, 
Le carrousel aux Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 h. 15. Tempe présent; 21 h. 30, 
Guerre et Paix. 

VENDREDI S MAI 

TELE -LüXHdBOUSG : 20 fa. 
MamUx : 21 b. Fahrenheit 4SI, 
film de F. Tr uffa nt. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h_ Les 
Incorruptibles ; 21 fa- le Beau Da- 
nube bleu, mm de P. Verhaven. 

TELEVISION BELGE : 19 fa. 50, 
le Klcfa» «t la Pauvre; 20 fa. 35. A 
suivre ; 22 fa. 23. le Baiser du tueur, 
film da S. Kubrtcfc. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15, Edward tSunch, mm de 
P. Wotktm ; 23 b- Hockey sur glace. 

SAMEDI ? MAI 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h- 
Budaiph Valenztno Je grand séduc- 
teur. nim de L. Allen ; 22 h- Con- 
coure eurovision de la chanwon 77. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h, la 
Grande Pagaille, mm de L. Comea- 
-Clnl : 32 >ü Concours eurovision de 
la chanson. 

TELEVISION BELGE ; 19 fa. SQ. le 
Jardin extraordinaire; 20 b. 30. Pa- 
nique & bord, film tTA. L. Stoûe ; 


23 fa- Concours eurovision de la 
chanson. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 h. 05. A vos lettres; 20 fa. 30, 
The President ; 21 fa-, Concoure 
eurovision de la chanson 77 ; 23 h. 
Football. 

DIMAN CHE 2 MAI 
TELE- LUXEMBOURG ; 20 h„ Star 
Trek ; 31 fa- : rAméricatn. film de 
M. Bcezutn. 

TELE -MONTS -CARLO : 30 fa., 
Jennle ; 21 fa- Ce n'est qtr’un on 
revoir, film de J. Ford. 

TELEVISION BELGE ; 20 fa. 30, 
Clafoutis ; 21 fa. 05, Sport, et Vie ; 
22 fa. 20. Du œl mr la queue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
10 fa. 55, les Brigades du Tigre : 

20 h_ 50, Show Joyzmy Hallyday ; 

21 h. 40, Entretiens; 22 ta. 05, Ves- 
pérales. 

LUNDI 9 MAI 

TELS -LUXEMBOURG : 20 fa- 
Havall : ,21 fa- le Sorcier du Rio 
Grande, film de cil. Marquis. 

TELEVISION BELGE : 19 ta. 50. 
R. Zéro, dramatique; Zi h. 25. Ce 
que parler veut dire. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa. 20. Bore série; 21 ta. 10, A 
bon entendeur; 21 fa. 35. carcanc: 

22 fa., La voix au chapitre. 


EUROPE I : . ■informerions tomes 
les heures) ; 5 h-, J.-P. Allant ; 
6 h. 40, Philippe Güdas; 9 b* 
Journal de Ch ris ti a n e CoUaage ; 
9 fa. 06, Denise Fable; 10 b. 30, 
Pile ou face ; il b. 30. Cash ; 
13 II, Journal d’André Arnaud; 
13 fa: 30, Les dossiers extraordi- 
naires ; 14 h.. Une femme no 
homme; 13 h n Faites-moi rire; 
1? h-, Basket ; 18 .b- 30, Le jour- 
nal de Piètre Lescnre; 19 b 30, 
jeatr-Micbri Desie unes ; ’l h_ 
Frencoê Diwo ; 22 b. 30, Europe- 
Pan crama ; 22 h- 45, Drugstore ; 
24 h-, G. Sainr-Brii. 

R.TJ- : (mtonagaoas mores fer 
b cotes) ; 5 b. 30, Maurice Favières ; 
9 h 15. A^ Peysson; Il b 30. 
Le Bingo: 13 b.. Le joataal 
d'Alexandre Balond ; 13 fa- 30. 
Disqoe d'or : 14 b. et 1 5 b^ Me- 
oie Grégoire : 14 h 30 et 

15 fa. 30, -ippeto, oo est là ; 

J6 h. 30. Ce soi' i la télé ; 

18 b. . 30, tournai de Jacques 

Paoli: 19 b- Hir-Pkrade ; - 21 fa. 
Les routiers soar symps-s : 22 fa, 
tournai ; 24 h- Variétés. 


Religieuses 
et thilnsaûkiQues 

FRANCE-CULTURE ; (dimanche 

8 mai) 7 h. 15, Horizon; 8 fa. 
Orthodoxie ci christianisme enta- 
ttl ; .8 b 30 Protestantisme ; 

9 h. 10.. Ecorne liras ; 9 h. 40, 

La libre pensée française ; 10 h. 
Messe. 


Radioscopies 

FRANŒ-INTER : 17 h-, Jac- 
ques Chancd reçoit Robert ' Détour 
(Lundi). André Scil (ourdi), Fran- 


çois Nourissier (mercredi), Roger- 
Gérard Sdunuczenbezg (jeudi), Pierre 
Mauroy (vendredi). 

Tribunes 

et débats quotidiens 

FRANCE-INTER : 11 h, ks 
invités d'Anne Gaillard répondent 
aux questions des aadiceua sut 
le yoga (lundi), la violence dans 
les livres d'eataac (mardi), & loi 
d'orientation pour les . handicapés 
(jeudi), les habitudes alimentaires 
(vendredi). 

FRANCT-COLTURE : 12 h- î. 
Jacques Pangam report Maurice 
Du verger (lundi), Pascal Otf 
(mardi), Joan de Kat (mercredi), 
Louis Valentin (jeudi), Michel 
Dejaegbere. étudiant (vendredi). 

FR 3 : 19 h. 40, la Tribune 
libre est ouverte à Bernard Kooze 
(lundi), la GG.G (ourdi) „ le P-S. 
(mercredi), le Comité pour i' b dé- 
pendance et. l' unité de la France 
(jeudi), les libres penseurs (ven- 
dredi). 

~ et au jour le jour 

TF l : 22 h. 25 : Jnwny Carter 
(le 2) ; 21 fa 20, Richard Nixon 
(le 3) -, 22 fa. 15. Alain Peyrefioe 
(le 8)., 

FRANCE-INTER, 13 h. : Pienc 
Mauroy (le 2) ; Jacques Legendre 

(le 3). 

RMjC. : 13 K Pierre Drtyfts 
(le 2). 


Les émissions ' de TF 1 diffu- 
sées en couleurs dan* I» rtffon 
parisienne sont relayée* tons les 
jonzs, ff»"f le dimanche, 9** 
FR 3 de 12 h. 15 à 13 h- 30- 
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Samedi 30 avril 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Variétés : Show Salvador I« Salves 
d'or ») ; 21 L 35, Feuflleton américain : 
Peyton Place ï 22 h. 25, Portrait : A bout por- 
tant (Jean Sabîon). 


F Vous attendez^ 
un bébé? 

Mangez deux fois mieux, 
pas deux fois plus. 

Se nourrir mieux 
c'est vivre mieux. 

L COMITÉ FRANÇAIS D ÉDUCATION A 
POUR LA SANTÉ 


CHAINE II : A2 

20 h. 30. Variétés : Paris est une fête, de 
J. Jonbert, M. Parbot et P. BarouiL 

On pot-vourri de musique classique et de 
variétés, dans vue émission qui représentera 
la Franc* & la prochaine Rose d’or de 
Montreux. 

21 h. 15, Entretien : Questions sans visage ; 

22 h. 10, Portrait : La comédienne Dominique 
Sanda. par L. Malle. 

22 h. 40, Variétés : Drôle dé baraoue, réaL 
R- Sangla. 


VOUS RETROUVEREZ 

COLETTE RENARD 

ai OLYMPIA avec FRANCE-INTER 

.SOIREE EXCEPTIONNELLE le 13 MAI 77 ; 
et sur disques bien sur/ 


Dimanche 1 er mai 


j - 1 - -.- rompio^C?- En raison de la fête du travail, les program- 
p' domip un ajpC mes de TF1, A 2 et FB3 ne commencent qu’en 
' ‘‘••^■evre du hs^ soirée. A Radio-France, un programme unique 
— Gnrv CjvC de musique enregistrée est diffusé de 7 h & 
i>i sc< CC 19 h sur France-Culture, France-Musique et 
:>;.ï:-.c Ii!! Ca V^ WP -France-Inter. . 

^ ■ CHAINE ! : TF 1 

1 ■■■ L‘i piai? 20 h. 30. FILM : SALUT L’ARTISTE, d’Yves 
r '*. v: rcoîH.. h rZ Robert (1873). avec M. Mastroianni, F. Fabian, 

*. dJ* „■ J- Rochefort, C Gravzna, B. Robert, D. de Keu- 

'■•nnrejÿ Un acteur de' second plan vit de cachets 

grappillés à droite et i gauche, et se trouve 

• TRAFIC En Ha te tiraillé entre sa femme et sa mattresse. ' 

4c Michael Cartii^ 

ch.- 2 mai, FR 3 jji y »• ^ • 

i:,n- Ùk Lundi 2 mai 

•- CHAINE I : TFT • 

12 h. 15. Jeu : Réponse â tout ; 12 h. 30. 

, - . , . r .. Midi première ; 13 h. 35. Magazines régionaux; 

. .. .. - 13 h. 50. Restez donc avec nous ; à 14 h. 45. 

... — <s: ^ Série : Le prisonnier (rediffusion) ; à 17 h. 30. 

• ••" ".m -- ^Tourisme : La France est à vous (le Morvan, 
nv- réaL M. Teuiade) ; 18 h-, A la bonne heure ; 

•• îr.vjft. 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Llle aux 
v - — enfants : 19 h. 5, Feuilleton. : Bonsoir chef ï 
."“/.‘-Z 19 h. 43, Une minute pour les femmes 1 19 h. 45. 

. ‘ ‘l - ’”' Eh bien, raconte. ' 

. 20 h. 30. EUM : L’OBSEDE, de W. Wyler 

(1065), avec T. Stâmp. S. Eggar, M. Dallimore. 

M. Washboume. (Rediffusion.) 

. Un employé de bureau londonien, caRee- 

• LES 6RANQ5. Honneur de papBUma, enlève une étudiante 

cr Rcb-u Dhcn - dont 11 “* amoureux en secret, et renferme 

_ - r , .. . dans «ne cane bien aménagée pour qu'elle 

4 <F L •D apprenne à le conaattre- 

• “ * "'U ci 22 h. 25. Psychologie ; La réussite sociale, 

î \r c par J. Mousseau, réaL B. Guillou. ' 

Avec A. Girard, professeur de- sociologie 

A la Sorbonne. • • 


22 II 5, Danse ; le Lac des Cygnes, de Tchaï- 
kowski, par le Théâtre Bolchoï (extraits), com- 
mentaires de Léon Zitrone. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Variétés : Musique and music « 
* 21 h. 40, FeuBléton : Scènes de la vie confugale, 
dT Bergman ; 22 h. 30, Emission de 1ÏNA : 
Réalité-Fiction (Mai Zetterling, réalisation de 
M. Rosier). 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Hommage : Tino Rossi pour tou- 
jours, de J .-Ch. Averty. (Rediffusion.) 

Tino Rorsi a soixante-dix ans. Il n’en aoatt 


CHAINE II.: A2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffusion) ; 
14 b- 5, Aujourd’hui madame . is iu Fenêtre 
sur.. Le peintre Masaccio, par F. Bonstti f 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : La tirelire. 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes ; 21 h. 55, 
Alain Decaux raconte : L’Affaire Stemheil. 

Un double crime, en 1906. 

22 h. 50. Polémique : L’huile sur le feu, de 
Ph. Bouvard. . 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : le philo- 
sophe Bernard Bonze ; 20 h. Les feux. 

20 h. 30, FIL M (Ci néma public) : QUAND 
SIFFLE LA DERNIERE BALLE, de H. Hatha- 
way (1970). avec G. Peck, P. Qninn. RJ. Lyons, 
S. Tyreîl, J. Corey, D. Lyn. - 

■ Un homvur. sort de prison, décidé a se 


Mardi 3 mai 


^.'/CHAINE I : TF 1 
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12 h. 15, Jen ; Réponse â tout » 12 h. 30, 
Magazine : Midi première : 13 h. 45, Restez 
"CH1MÎCE itlonc avec nous : Profession, réalisatrice, réal- 
ée G.Hci trM. Genoux ; â 14 h. 50. Série : Van der WaBc 
FR. : ,r (rediffusion) ; à 15 h. 4a Et pourtant elles 

tournent, par CL Ruben. 

Avec Mmes E. Feuülère, F. Bébrard, 
. A. K urina, F. Sagan. 

. . - ■ A 16 h. 20. Un cinéma féminin ou un cinéma 
• - : '-féministe ? 

Avec Mme' A. Varia. M. Rosier, T. du 
• e Luard. 

A 16 b. 50. La dent dure pour Eve ? 

; Avec les critiques J.-L. Bory et P. Billard. 

' ‘ A 17 h. 25. Lisons ensemble. 

Avec Mmes S. Slgnoret. W.-Z. Bernheim, et 
. ai. Clousot. 

■. 'n' 18 h., A la bonne heure s 18 h. 35, Pour les 

.. ... -- ^petits ; 18 h. 4a LHe anx enfants ? 19 h. 5. 
Feuilleton : Bonsoir chef ; 19 h. 43, Une minute 
pour les femmes » 19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Série ; Histoire de l’aviation. (Pre- 
^^mlère partie : Voler), par D. Costelle. 

Lire notre article page XI. 

21 h. 30, Musicale : Bruits en fête et sons 
...du pl aisir . (J’ai rencontré des musiciens heu- 


reux), de B. Carreau et G. Guérin, réaL J.-P. 
Roux. 

Un pionnier, A Cfialonsur-Saûne. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour et ma iennesse (rediffusion) ; 
14 h. 5. Aujourd’hui madame x à 15 h. 5, Série : 
Département S (rediffusion) ; 16 h.. Aujour- 
d’hui magazine x 18 lu Fenêtre sur_ Peintres 
de notre temps [Jacques Monory] ; 18 h.. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres « 19 h. 45, Jeu : 
La tirelhre. • 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran. Téléfilm : 
-Un neveu silencieux, de P. Savatier, réal. 
R. Enrico, avec J. Dupuis. L. Hamon. J. Bouise, 
S a Seyilg, 

Dans une famille bourgeoise apparemment 
unie éclate le « scandale » d’un entant 
mongolien. 

Une exclusivité Antenne 2, par le réali- 
sateur du' * Vieux Fusa ». spécialement 
■ ■ ■ réalisée pour l’émission d’A. Jantmot et 

fouie, dans son propre rôle, par le jeune 
handicapé JoS 

Vers 22 lu Débat : L’enfance inadaptée. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 bu 40, Tribune libre : Comité 


Mercredi 4 mai 


;& “ 

.•l'fe!-!-'. i ' i ' 

bssnwn * K '' 

*• T ** 

\y '' 1 

-V Wy ^_— ' 

•f* K. 

I? î.''»' 1 

Pt**- " 

' • = •' ' * 




^CHAINE I : TFT ’ 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, 
Magasüne : Midi première ; 13 h. 35, Les visi- 
teurs du mercredi ; 16 lu À la banne heure t 

18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40 ; _LT2e aux 
enfants : 19 h. 5, Feuilleton : Bonsoir, chef s. 

19 h. 43. Une minute pour les femmes » 13 h. 45, 
Eh bien— raconte ! s 

20 h. 30, Téléfilm : La maison des autres, 
d'après B. Clavel. réaL J.-P. Marchand, avec 
Ph. Marlaud. J. RlspaL G. FontaneL M. AmieL 

(Pramiê ™^ri. l SÆ°S,V 

22 h. 5 Titre courant - Pour, la saison des 
loups (tome H), de B. Clavel ; 22 h*. 10 , Scien- 
tifique : Les grandes emgmes (Mars), par 
EL Clarke et N. Skrotzky. 

CHAINE 11 : A 2 

33 h. 35, Magazine régional - 13 h. 50. Mer- 
credi anim é ; 14 h. S. Aujourd’hui, madame x 
â 15 h. 5. Série : Ma sorcière Wen-aimée (redif- 
fusion) ; à 15 h. 30. Séné : Flipper le dauphin t 


15 h. 55, Un sur cinq ; 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : La tirelire ; 

20 h. 30. Feuilleton américain : Capitaines 
et rois ; 21 b. 3a Magazine d'actualité : Ques- 
tion de temps. (Le show business, présentai 
J.-F. Kahn). 

Avec MM. Jacques Attali, économiste ; 
Pierre Delanoé. parolier ; Louis Sucera, 
fauteur de * la Kermesse aux idoles*). 

23 lu Variétés : Juke box ne trompettiste 
Qnincy Jones). 

CHAÎNE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 10 h. 40. Tribune libre : Le parti 
socialiste i 20 lu Les jeux ; - 

20 h. 30, FILM (Les grands noms de l’histoire 
du chîéma), cycle Aspects du, cinéma italien x 
BOCCACE 70. film à sketches . de F. Fellini, 
L. Vlsconti et V. de Sica (1961), avec A Ekherg, 
P. de Filippo, R. S chne ider. T. Milian. S. Loren, 
L. Giuliani, A Vita. 

A Rome, un professeur qui s'est tait le 
champion - de la vertu est obsédé par 
l’image érotique d’une femme gigantesque 
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FOIRE DE 

Comparer pour mieux choisir 
30avriM5mai 

10h à 19h-Noctumes les rmcfis et va^reefe jusqu a 22h30 


CHAINE II! : FR 3. 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les' yeux neufs 
(Naja et Voss), de L. Didier-Moulanguet, réaL 
B. cFAhrigeon. 

19 h. 5, Emissions régionales ; 19 b. 40, Maga- 
zines : Samedi entre nous \ 20 lu Magazine 
de la mer : ThalasSa. 

20 h. 30, L’homme* en question : Philippe 
Bouvard t 21 h. 30, Aspects du court métrage 
français. 

FRANCE-CULTURE 

19 U 20, Opéra du Cameroun—, par J. PI vin : Griots 
de Gaïdar, Blsao et son muet. Le passage des Blancs ; 
23 U, La fugue du samedi on ml-fogàe, ml-raiain, 
divertissement de B. Jirfisu. 


que soixante-six lors de la première diffusion 
de cette émission, le 4 avril 1973. 

21 h. 55, Document : le peintre Alberto Gia- 
cometti, par E. Scheideger. 

22 h. 30, FILM (Cihéma de minuit) : PAS- 
SAGE TO MARSEILLE, de- M. Curtiz (1944). 
avec H. Bogart, M. Morgan, CL Bains. P. Dom, 
S. Greenstreet, P. Loire (v.o. sous-titrée. NJ. 

Un. groupe de prisonniers, dont un jour- 
naliste condamné politique, s’évade de llle 
du Diable pour aller combattre avec la 
France libre. Les évadés s’emparent d’un 
martre du gouverne m ent de Vichy. 

FRANCE-CULTURE 

19 h.. 10, Le cinéma des cinéastes, par J.-C. Phi- 
lippe ; 20 ü. Poésie Ininterrompue t André Beau de t. 


venger de son ancien complice. Chargé d’une 
petite foie de six ans qu’a a recueillie, a 
doit affronter de jeunes tueurs. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Bernard Vargaftlg (reprises à 
14 U, 19 b. 5S, 23 h. 50) ; 7 h. S. Matinal ea ; I h. Les 
p.h»tnin« de la connaissance ; à 8 tu. Problèmes et 
perspectives du développement des sociétés contem- 
poraines ; M b. 32, Chroniques balkaniques ; B h. 50. 
Echec an hasard ; 9 h. 1, Les lundis de nuatolre, par 
P. Slprlot ; KaOcs, avec L Buge, a David, D. Mil. 
M. Kundera ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; U h. 2. 
Evénement xnnslq.ua : 12 h. 5, Ainsi va le monda, par 
J. Dnchatean. et J. Paugam ; & 12 h. 5. Parti pris ; 
à 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, BveU & la musique; 14 h. 5, Uu livre, des 
voix : « la Lit défait », de F. Sagan ; 15 11 Z Les 
après-midi de France - culture— L’Invité : Roland 
Omnés, astrophysicien ; 18 h. 2. Un zélé, des voix ; 
18 h. 30, Feuilleton : « le Chevalier & la charrette », de 
C. Dune ton, d'après C. de Troyea. réalisation J. PI vin 
(rediffusion) : Ifl h. 25, Présence des arts : L'ait de 
l’Islam ; 

20 h„ Dramatique ; « Tirer le lapin ». de C. Lude, 
réalisation C. Roland - Manuel, avec H. VlrloJeUx, 


pour l’indépendance et l'amitié de la France x 
20 lu Les jeux. 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) s IVANHOE, de R. Thorpe (1951), avec 
R. Taylor, E. Taylor, J. Fontaine. G. Sanders. 
E. .Williams, F. Currie. N. Woolaod. 

Au douzième siècle, un chevalier saxon 
réunit la rançon qui dott libérer le roi 
Richard Cœur-de-Lion ; avec l’aide de 
Robfn-des-Bois. U lutte contre Iss Normands 
du prince Jean, usurpateur du trône. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Bernard Vargaftlg (reprises & 14 lu 
19 h. 55, 23 h. 50) : 7 h. 5, Mstlnaliw ; 8 h„ Les 
chemina de la connaissance ; & 8 b.. Problèmes et 
perspectives du développement des sociétés contem- 
poraines ; & 8 h. 32, Chroniques balkaniques ; & 8 h. 50, 
L’arche de la nuit ; 9 b. 7, Matinée de la musique ; 

10 h. 45. Un quart d'heure avec— • Eric Olivier ; 

11 h. 2, Libre parcoure récital : le trio Rlsler interprète - 
des oeuvres de Brahms et Ravel ; 12 h. 5. Ainsi va 
le monde, par J. Paugam et J. Dnchatean ; à 12 b. 5, 
Parti pris ; h 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Libre parcours variétés, par E. Critiquez ; 
14 h. S. Un livre, des voix : * l’Epouvante. l’Emer- 
veillement », de B. Beek; 15 h. 2, Les après-midi de 
France-Culture; à 15 h. 50. De l’albuminurie au rein 
artificiel ; 18 b. 2. Un rôle, des voix ; 18 h. 30. Feuil- 
leton : «Je Chevalier à la charrette», de C. Doaeton. 
d’après C. de Troyes, réaL J. Plvin (rediffusion) ; 
19 h. 25, Sciences, par E. Noël : Le système nerveux 
et Le geste et la parole, avec le professeur P. Lhexxoltte; 


sur une affiche. A Milan, l'épouse d’un 
aristocrate compromis dans un scandale de 
* call-girls » décide de travailler dans la 
prostitution de luxe. En Romagne. la belle 
employée d’un tir forain se met en loterie 
pour une nuit d’amour. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Bernard Vargaftlg (reprises à U U 
19 h. 55, 23 h. 50) ; 7 b. 5. Matinales : 8 tu Lee 
chemins de la connaissance; & 8 lu Problèmes et 
perspectives du développement des sociétés contem- 
poraines ; à 8 11 32. Chroniques balkaniques ; 8 h. 50. 
Echec au hasard : 9 h. 7, Matinée des sciences et 
techniques ; 10 h. 45. Le livre, ouverture sur la vie; 
Il b. 2. Le -magazine des éditions musicales, avec 
Pierre Boules ; X2 h. 5, Ainsi va le monde, par 
J. Paugam et J. Duchateau : k 12 h. 5, Parti pris ; 
k 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 30, Les tournois du royaume de la musique ; 
14 h. S, un livra, des voix : e l'Antre Rive s, de 
D. Boulanger; 14 h. 45, L'école des parents et des 
éducateurs ; 15 h. 2, Les après-midi de France-Culture : 
è id h. 40. Match i R.-G. Schwaraenberg-A. San- 
gtünetti ; 

18 h. S. Un rôle, des voix; 18 h. 30, Feuilleton ; 
«le Chevalier & la charrette», de C. Duneton, d'après 
C. de Troyea. réal. J PI vin (rediffusion) ; 19 h. 25. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 5, Premier Jour «J» d» la musique, avec 
l’ensemble vocal des Baladins de la chanson ; 20 b, 30 
Récitai de piano Kite Wlttüch, salle Caveau : 
«Impromptu en si bémol majeur» (Schubert); «Varia- 
tions. opus 27 > (Webera) ; « Variations, opus 33 » 
(Schoenberg) ; « Sonate, opus 1 » (Berg) ; c Sonata 
inédite » (SlnopoU) : 23 h„ France-Musique la nuit : 
vieilles dre s. par M. Morin (P. Weingartner dirige 
Beethoven); 0 h. 5, Le chant de la terra mère: 1 h„ 
Trêve pour la terre. 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Les programmes des émissions éducatives diffu- 
sées & la radio sur le réseau ondes moyennes do 
France- Culture et à la télévision sur la première 
chaîne les jours de semaine sont paras « le 

Monde de l’éducation » (n° 28, daté *»ni 1977), 
qui les publie régulièrement tous les mois. 


Nicole Sédard et Mltsou Ranat; 20 h. 40, Atelier de 
création radiophonique : « Maria 1 Mar in 7 Quelle 
Maria 7 Pauvre Maria— », par J. Antoine ; 23 b. Jazz : 
Black and Bine, par L. Maison; 23 h. 50, Poésie : 
Bernard Vargaftlg. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 11, La route des Jongleurs : 19 h. 35, Jazz vivant : 
K. Jarret; 20 h. 30, Echanges Internationaux— avec 
l'Orchestre de la radio hongroise. Direction L. Fischer : 
« Adagio, et fugue, K. 648 » ; « Symphonie concertante, 
K. 297 » (Momrt) ; « Symphonie n» 4 » (Mahler) ; 
23 h- Cycle da musique de chambre (Blacher. Singer): 

0 h 5, Concert extra-européen : Manjusree Chaudhuri ; 

1 h. 30. Trêve. 


P. Mazzotl. M. Cassaa; 21 h. L’autre scène ou les 
Vivants et les Dieux, par C. Mettra et P. Nemo : La 
Géorgie Païenne; 22 h. 30, Entretiens avec André 
FTénaud ; 23 h.. De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Quasi nna 
fantasia (Bach. Phillips) ; 9 h. 30, La règle du Jeu 
(Weber, Beethoven, Mendelasolm) ; vers 10 h. 15, Répé- 
tition ; 12 h., La chanson : dss Andes aux Caraïbes ; 
12 h. 35. Sélection concert ; 12 h. 40, Jazz classique : 
tout Duke; 

13 h. 15, stéréo postal ; 14 h„ Mélodies sans paro- 
les : portrait de Vincent dTndy ; L 15 h. 32. « le 
Prophète ». de Meyerbeer; 18 h. 2, Ecoute mngaainw 
musical ; 19 h.. Jazz rime ; 19 h. 35. Kiosque : 19 tu 45. 
Concoure International de guitare ; 

20 h„ Les grands planistes compositeurs s Gre- 
nades et ProkoOev ; 20 h. 30. Concert : Echanges 
Internationaux... Orchestre philharmonique de Berlin. 
Direction £oIzxxml et orchestre Gagaku da la chapelle 
Impériale du Japon : « So-gu • (M. Xshlv) ; « l'Ascen- 
sion » ; « Quatre méditations symphoniques » (O. Mes* 
staen); 22 h„ France-Musique la nuit : cordes pincées, 
avec M. Amortc. guitare baroque et théarbe, P. Foamler- 
Huguet, M.-A. AufXray. harpes, B. Hau débours, clavecin. 


20 h^ Dialogues, par R. PUlaudln : Poids de l’histoire 
et révolution culturelle; 

Les historiens Pierre Chavnv et Emma- 
nuel Le Roy Ladurte d ébat t e nt des r up t ure s 
et des continuités dans la vie des sociétés. 
21 h. 15, Musique de notre temps : 22 h. 30, Entretiens 
avec le poète André Frénaud, par B. Plngand ; 23 11, 
De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

■7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2. Quaal una 
fantasia : « Sonate n" 1 en sol majeur ». de J.-S. Bach ; 
9 h. 30. La règle du Jeu; fr 10 h. 30. Répétition; 
12 11, La chanson, par M. Legras: 12 h. 40, Jazz 
classique : tout Duke : 

13 h- 15, Stéréo postal: 14 h., Musique ancienne : 
Concert Haendel ; 15 h-. Mélodies sans paroles— Haydn. 
Mozart, Brahma, Schoenberg ; 17 h„ Studio 107 ; 
18 h. 2, Magazine : Ecoute ; 19 h- Jazz rime ; 19 h. 35, 
Kiosque; 19 h. 45, Des monstres sacrés du piano : 
Paderewsky. Busonl, Egon Peul ; 

20 h. 30. L’autre école de Vienne : « Variations 
et fugue sur un t h è m e da HUler, opus 100 » (Max 
Heger). par l'Orchestre symphonique de la Sudwestnmk, 
direction H. Roebaud :« Quatuor à cordes n* 6, opua 47 » 
(Hauer), par le Quatuor Novak; « Concerto poux 

P iano et orchestre, opus 114 » (Max Reger). par 
Orchestre symphonique da la Nordeutscher Rundftük, 
avec E. Then-Berg. planiste : « The patb of llfe. 
opus 46 » (Haba). par l’Orchestre philharmonique 
tchèque ; 23 h.. Emission du Groupe de recherche 
musique de ITNA : « les Effets de la musique »; 
(La. Non écrites ; musiques du Kurdistan ; 1 tu, 
La musique et le musicien : « Pour Boris », par C. Lust. 


La science en marche, par F. Le Llonnats : La médecine 
nucléaire, avec le docteur G. Milhaud ; 

20 tu la musique et les hommes, par M. Bernard ; 
22 h, 30. Entretiens avec le poète André Frénaud, 
par B. Plngaud; 23 h™ De la nuit.. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique; 9 h- 2. Quasi una 
fantasia : « Sonate n* 2 en ré majeur» BWV 1028, 
de J.-S. Bach : 9 h. 30, La règle du Jeu ; è 10 h. 15, 
Répétition ; 12 îl, La chanson, par R. Melle c ; Des 
Andes aux Caraïbes : 12 h. 40. Jass classique ; 

13 h. 15, stéréo postal (524 1818) ; 14 11, Mélodies 
sans p aroles— Emaux et mosaïques : Plemé Rodaly, 
Sauguet, Gllère, Mendelsmhn, Dvorak, Tartan ei, Pou- 
lenc, Prokoflev ; 17 h. 30, Ateliers d’enfants dé France- 
Musique; 18 h. 2. Magazine ; Ecoute; 19 11, Jazz 
Urne : Amen ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 45, Les Inter- 
prètes de Chopin et Liszt : J. Hofmnn, L. Godowsky, 
O. Gabrllovltsch, A. Priedhelm. H. Bauer; 

20 h. 30. Concert : En direct du Théâtre des 
Champs-Elysées, Orchestre national de France, dlr. 
L. Bernstein, avec M_ Caballe— « Don Juan », cinq 
Lleder. * TU] Ulenspiegel », extraits de « Salomé » 
(«Danse des sept voiles» et final), de Richard 
Strauss : 23 h. 15. Femmes seules, femmes d'ombre, 
par s. Kumer; 0 h. 5, Non écrites : Musique du 
Kurdistan; 1 11. La musique ou le musicien— cia 
Folle de Schumann», par C. Lust. 
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RADIO-TEUEVISION 


Jeudi 5 mai 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Jeu. : Réponse & tout » 12 h. 30, 
Magazine : Midi première ? 13 h. 35, Emissions 
régionales ; 13 h. 50, Objectif santé i 14 tu Télé- 
formation : Les vingt-quatre jeudis % 18 11. A 
la bonne heure » le bu 35, Pour les petits ; 
18 h. 40, LHe anx enfants ; 19 h. 5, Feuilleton : 
Bonsoir chef » 19 h. 43. Une minute pour les 
femmes : 19 h. 45. Eh bien, raconte. 


N. Jewison (1966), avec C. Reiner. KM. Saint.- 
A. Aririn, £. Keith, J. Wlnters, T. BikeL 

Un sous-marin soviétique échoue au rivage 
d'une lie de la o Ote américaine. Pendant 
tout «s dimanche, les habitants de 11 le vont 
croire & l'invasion russe. 

17 11, Aujourd’hui magazine ; 18 h., Fenô- 


20 h. 30, Série * La ligne de démarcation 
(rediffusion). réaL J. Ertaud ; 21 h. 25. Maga- 
zine d'information : Les mémoires télévisés 
de Richard Nixon. (Première partie r L’homme), 
interview ; D. Frost -, 22 h 25. Hockey sur glace : 
Retransmission des championnats du monde 
& Vienne, commentaire L. 22trone. 


tre sur_ Les Viking 

18 h. SS. Dessins a nia 
chiffres- et des lettres 
formations politiques. 
20 h. 30, Variétés 


19 h. 45. La parole aux 


(Jn ^î»i Londres, 


de G. Lux, réaL G. ‘Bander 21 h. 50. Emission 
de l’INA : Romamor, réal R. ZanchL 
Lire notre article page lî. 

22 h. 50, Catch. 


CHAINE 111 : FR 3 


CHAINE II 


13 h. 35, Emissions régionales ; 13 h. 50, 
Feuilleton : Ton amour et ma feunesse (redif- 
fusion) ; 14 h. 5. Aujourd'hui madame. . . 


15 h. 5. FILM : LES RUSSES ARRIVENT, de 


18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : le Comité 
ponr l’Indépendance et l'unité de ' la France 
(Michel Debré) t 20 lu Les feux. 

20 h. 30. FILM (Les grands noms de l'his- 
toire du cinéma), cycle Aspects du cinéma ita- 


Vendredi 6 mai 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout = 12 h. 30. Maga- 
zine : Midi première ; 13 h. 35. Emissions régio- 


nales ; 1? h. 30, Cuisine : La grande cocotte t 
18 lu A la bonne heure -, 18 £l 35, Pour les 
petits ; 18 h. 40, L'Ile aux enfants ; 19 n. 5, Feuil- 
leton : Bonsoir, chef 1 19 h. 48, Une minute pour 
les femmes » 19 h. 45, Eh bien- raconte 1 ; 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : Les choutes. de 


du Festival international du livre de Nice (Les 
best-sellers face à la critique) ; 

M M. Roger Bomichê (< Vlndic »). Bernard 
ClosS («la Lumière du lac») et Jaatues 
Robert (aies Dénions de midi») face aux 
critiques Guy Dumur (* Nouvel Observa- 
teur »). Serger Koster fs Quinzaine litté- 
raire»), Roger Vrigny [fronce -Culture) et 
Roger Goûta (autour du « Bazar des 
lettres»). 


22 h. 50. FILM (Ciné-Club) : QUE VIVA 
MEXICO, de S. M. Eisenstein (1932) (rediffu- 
sion). _ 

Presque relatant Phlstoire du Mexique 
depuis l’époque précolombienne et la colo- 
nisation espagnole jusqu’d la révolution 

de 1810 . 

Montage réalisé, en 1939, par Marie Seton, 
collaboratrice d'Btsenstetn, avec d’admira- 
bles fragments des 80 000 mètres de pelli- 
cule tournis au Mexique par le réalisateur 
soviétique, et restés aux Etats-Unis. Ce fUtn. 
qui devait être « le plus beau du monde », 
est. A (ornais, inachevé. 


Trois saurs, leur oomplietté. leurs cha- 
mailleries, leurs disputes : les « aboutes ». 
22 h. 20, Allons au cinéma. 


CHAINE II : A 2 


13 n. oo. Magazine régional ; xo a. «a rauii- 
leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffusion); 
14 h. 5, Aujourd’hui, madame ; à 15 h. 5, Série : 
Département S (rediffusion) ; 16 tu Aujour- 
d'hui magazine ; 18 h„ Fenêtre sur... Zigzag 
(dieux et démons de 1 Himalaya,' réal. F. Bou- 
chet) ; 18 h. 35, Dessins animés : 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 b. 45. Jeu : La 
tirelire : 

20 h. 30, Série : Un juge, un Hic ; 21 h. 35. 
littéraire : Apostrophes, ae' B. Pivot, en direct 


CHAINE 111 


18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Les libres 
penseurs t 20 11, Les Jeux ; 

20 h. 30. Magazine vendredi (Service 


Samedi 7 mai 


CHAINE I : TF1 


12 h. 15 , Emissions régionales ; 12 J 1 - 301 

h“ 0 lâkgari™ au.£moto , 
19 h. 15, Six minutes pour vous deiendre i 
19 h. 45. Eh bien, raconte. __ . 

20 h. 30. Téléfilm : Le mort a disparu tu 
En direct de Wembley s Concours Eurovision 
de la chanson, commentaires : G. de Launes. 

La France est représentée dans la compé- 
tition* avec « TOI seau et l’Enfance ». par 
M. Myriatn. 


20 h. 35. Téléfilm : Les Cinq dernières minu- 
tes. (Une si jolie cure. réaL G. Sellgmann. avec 
J. Debary, M. EyraudJ 

Assassinat d’une jeune coqu et te, dans une 
station thermale. 

21 h. 55. Entretien : Question sans visage. 


CHAINE 111 : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Magazines : Samedi entre 
nous ; 20 II, Les animaux chez eux. 

20 h. 30. Série historique : La plume â_ 
Alexandre Sauguinetti (« 1918 : Foch ponr 
vaincre »). RéaL J.-F. Delassus. Scénario : 
A. Sanguinetti, J. Bertolino. J.-F. Delassus. 

Lire notre article page il. 


CHAINE 11 : A 2 


FRANCE-CULTURE 


12 h. 15, Journal des sourds et des mal- 
entendants : 12 h. 30. Magazine : Samedi et 


J. Lanzi ; ix n. lu. . ■■ 

mes ; 18 Ïl 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu : La tirelire. 


7 b. 1 Poésie ; Bernard Vargaftig (reprises à 
14 h.. 1« h. 55, 23 h. 50) : 7 h. S. Matinales ; 8 11. Les 
de la connaissance : Regards sur la science ; 
8 tu 32. 77— 2000 : Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain ; 9 b. 7, Matinée dn monde contemporain, 
par J. de Beer et V. Crèmleux ; 10 U. 45. Démarches : 
Il h. 2, La. musique prend la parole : 13 ta. 5. Le pont 
des arts; 


Dimanche 8 mai 


CHAINE I : TFT 


CHAINE 1! : A 2 


9 h. 15. Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 n., La séquence du spectateur » 
12 h. 30. Magazine : Bon appétit x 13 h. 20, C'est 
pas sérieux, par C Anglaoe; 14 h. 5. Us ren- 
dez-vous du dimanche, de M. Drucker ; 15 b. 45. 
Sports î Direct à la une i 17 h. 20, Séné : Mats 
qu'est-ce qui fait courir papa ? » 


il h. 30. Concert ; 32 tu Bon d im a n c h e a 
l’Empire, avec Jacques Martin (reprise 4 
13 h. 25) ; 12 h. 10. Toujours sourire ; 13 b. 25. 
La lorgnette 14 h. 15, Jeu P ool pom, pom. pom 
(reprises à 15 h. 40. 17 h. 20, 18 h. 5) ; 14 h. 20, 
Ces messieurs nous disent : 15 h. 55, Série amé- 
ricaine; Tétas brûlées» 16 h. 40, Trois petits tours; 


17 h. 50. FILM : LE CHOC DES MONDES, de 
R. Maté (1951). avec R. Derr. B. Rush. P. Han- 
son. J. Hoydt. L. Keating (rediffusion). 

La Terre est menacée de destruction par 
sa rencontre avec une planète. Un savant 
foie construire une fusée qui pourra 
emporter quarante personnes et un couple . 
de plusieurs espèces animales. 


17 h. 25, Les Muppet’s » 18 h. 15, Lyrique ; Contre 
ut ; 19 h.. Sparte : Stade 2 : 

20 h. 30. Musique and music ; 21 h. 40, Série 
britannique ; Angoisses (Le bal des monstres), 
de B. démons, réaL J. Siebel, avec G. C h a k iris. 

Un recueil de frissons & l’anglaise. Cette 
fols, dans uns petite voie, un homme 
disparaît. , 


19 h. 15, Les animaux du monde t 

20 h. 30. FILM : LA COLLINE DES POTEN- 
CES. de D. Daves (1958), avec G. Cooper, 
M. ScheU. B. Plazza. K. Malden. G. C. Scott 
(rediffusion) ; 

En 1875, un médecin, au pané mystérieux, 
s’installe dans une et té minière du Montana. 
Il sauve un jeune voleur et recueille une 
jeune tille, aveugle par accident. 

22 h. 15. Questionnaire. 

Jean-Louis Servan-Schreiber invite M. Ale la 
Peyrefitte d exercer son esprit critique sur 
«on p r opre ouvrage. « la Mal français ». 


22 h. 45. Documentaire : Les français et 
la contraception (première partie : L'approche), 
de J. Cohen, réal. C. de Givray. 


CHAINE Ml : FR 3 


10 h.. Emission destinée aux travailleurs Im- 
migrés : A écrans ouverte ; 10 n. 30. Mosaï- 
que ; 16 h. 55. Rediffusion (Les grandes batail- 
les du passé) ; « Naseby • « 17 h. 50, Espace 
musical, par J.-M. Damian (La Symphonie 
n" 96. de Haydn) ; 18 h. 45, Spécial Dom-Tom ; 
19 h.. Hexagonal t Chroniques villageoises, proa. 
Lille ; 20 h. 5. Cheval, mon ami ; 


Lundi 9 mai 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15. Jeu : Réponse à tout t 12 h. 30, 
Magazine : Midi première x 13 h. 35. Magazines 
régionaux ; 13 h. 50, Restez donc avec nous t 
à 15 tu Série : Van der Walk (rediffusion) ; 
à 16 h. 5, Cest un métier ; les textiles < à 
16 h. 50, Variété» : Evocation du poète populiste 
Gaston Coûté, par B. Meulien et G. Pierron. 

A 17 h. 15. Le club du lundi ; 18 h. 5, A la 


bonne heure » 18 h. 35. Pour les petits : 18 h. 40, 
L*Ue anx enfants x 19 h. 5. Feuilleton ; Bonsoir 
chef x 19 h. 40, La parole est aux partis politi- 
ques : M. Jacques Chirac pour le ELP3. ; 

20 h. 30, HLM : LES BRANQUIGNOLS. de 
R. Rhôry (1949). avec R, Dhéry, C. Brosset, 
M. Lambert M. Casariesus. Ch. Duvaieix. 
Caret ta. (N. Rediffusion). 

One équipa de comédiens farfelu * perturbe 
uni réunion, chez me châtelaine, et dôme 


14 h. 5, Aujourd’hui, madame : à 15 h. 5, Série : 
Les aventures d’Arsène Lapis (rediffusion) 

15 h. 55. Aujourd'hui magazine ; 18 II, Fenêtre 
sur— La Foire do livre à Nice s 18 h. 35, Dessins 
animés ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
tres i 19 h. 45, Jeu La tirelire. 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 55, 
Documentaire : Tous les chemins mènent à 
Rome, de J.-M. Leirwen. (Première partie : 
D’Urhin à Rome, ou le paysage.) 

Promenade aux sources de la renaissance 
italienne : la réplique de la deuxième chaîne 
apx émissions de Jean-Maris Drot pour TF 1. 

22 h. 55, Polémique ; L'huile sur le feu. .de 
Pfa. Bouvard. 


CHAINE II! : FR 3 


une représentation théâtrale qui sombre dans 
ta loufoquerie. 


ta loufoquerie. 

21 b, 45, Pour le cinéma. 


. 18 h. 45, Pour les jeunes i 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre ; le philo- 
sophe J.-T. Desanti t 20 tu Les jeux. 

20 h. 30. FILM (Cinéma public) : ARCHI- 


CHAINE II 


MEDE LE CLOCHARD, de G. Grangier (1959). 
avec J. Gabio, D. CowL B. Blier, J. Carette, 


13 b. 35. Magazine ré 
Zeton ; Ton amour et ma 


mal ? 13 h. 50, FeuÜ- 

messe (rediffusion) : 


nsaaes du grand monde. 


lien : LA LIGNE DU FLEUVE, de A Scavarda 
(1978). avec O. Cucciolla, O. Orlando, V. de 
Gert, J. Hurt, J. Basehart. 

En 1343,. un petit fuit italien de huit ans 
réussit i échapper aux SB. venus arrêter 
sa famille » et part A travers V Italie et la 
France occupées, pour rejoindre son pire 
d Londres. 


FRANCE-CULTURE 


7 ta. 2. Poésie ; Bernard Vargaftlg (reprisas & 14 ta, 
19 ta. 85. 33 h. 50) ; 7 ta. 5. Matinales ; 8 b., Les 
chemina de 1a connaissance ; ■ & 8 ta. Problèmes et 
perspectives do développement des sociétés contem- 
poraines : 8 ta. 32, Chroniques balkaniques ; a S ta. 80: 
L’arche de la nuit; B ta. 7. Matinée de la littérature, 
par R. Vrigny ; U) ta. 45, Que st ions en zigzag; Il ta. 2. 
Recherche musique ; 12 ta. 5, ainwi va le tp"" 1 !*, par 
J. Pangam et J. Dnchateau ; i 12 ta. 6. Parti prie : 
A 12 h. 45, . Panorama; 

13 ta. 30. Benamsnce des arguas de France ; 14 ta. 5. 
tita livre, des voix ; « L’Extermination des. tyrans», 
de 7. Nabokov; 15 ta. 2, Les après-midi de France- 
Culture— Deux heures pour comprendre : L’entant 
dans la justice; 

18 b. 30, Feuilleton r.cle Chevalier & la charrette», 
de C. Duneton. d’après C. de Troyat, réal J. Pi vin 
(rediffusion) ; 19 ta.- SS.- Biologie et médecine, par le 
pro fe sseur R. Debré : La migraine elles l’enfant; 


public) : L’héritage. Enquête de Ph. Madelin. 
Réal. Derri Berkani. 

21 h. 30, Les grandes batailles du passé, de 
H. de Turenne : Naseby, réaL A. Mollo. 

Le 8 juin 1845. deux armées S’affrontent : 
vingt mule « parlementaires », dirigés par 
Cromweü, et quatorze mde royalistes, aux 
ordres du roi Charles i* r . 


FRANCE-CULTURE 


7 ta. 2, Poésie : Bernard Vargaftlg (reprises & 14 tau. 
19 ta. 56, 23 ta. 50) ; 7 ta. 5, Matinales ; 8 lu Les 
chemin» de la connaissance ; k 8 ta. Problèmes et 
perspectives du développement des sociétés contem- 
poraines ; â 8 ta. 32. Chroniques balkaniques ; 8 ta. 50. 
Echec au hasard ; B b. 7. Matinée des arts du spec- 
tacle, par C. Jordan ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 
11 ta. 2, Lecture dUn disque ; 12 ta. 5. Ainsi va le 
inonde, par J. Pangam et J. Ductaateau; à 12 ta. 5. 
Parti pria ; A 12 ta. 48. Panorama ; 

13 h. N. Musique extra-européenne, par J.-C.- Ctaa- 
brter ; 14 ta. 8, Un livre, des voix : «Paol-Bmlla et 


Emile ». de M. Blancpain ; 15 ta. 2, Les après-midi de 
France- Culture : Quel usage falt-on de u bionique ? 

18 ta. 30, Feuilleton : «la Chevalier à la charrette», 
de C. Duneton. d'après c. de Troyes, rèaL J. PI vin 
(rediffusion) ; 19 ta. 25. Les grandes avenues de la 
science moderne, par le professeur P Auger : L'Infor- 
mation scientifique ; 

20 ta_ Portrait : Pierre Mata Ole, par A. *«i«wwew« ; 

Redécouverte du chirurgien, sociologue, 
esthéticien, philosophe, qui mourut en 1252. 


14 ta. 5. Samedis de France-Culture : Roumanie, 
cent ans de d illicite Indépendance, par Hélène Tour- 
naire ; 

Four célébrer ce centenaire, une s fresque 
historique et culturelle» réunissant les voix 
d’artistes, d’historiens, dfoistoriens d’art, d’un 
journaliste et d’un poète roumains. 

18 ta.' 20, Le livre d'or : 17 h. 30, Pour mémoire ; 
U ta. 25, La R.TJB. présente : Archéologie industrie De 
(Allemagne). rèaL J.-L Jacques; 

Ave a la p arti c ip ation du docteur Roland 
Gunter, professeur d OberTuiusen, du docteur 
Gottman et Mme Pognon, attachés au Deuts- 
che» Muséum, d Munich, et du docteur Rainer 
■ ■ Slotta, attaché au Bergbau Muséum . 

20 ta., Dramatique : « les Néocrates n. de P. Sctaær- 
far, rèaL G. Peyre u, avec M- de Ré. A. Thomas. 
B. Muraean : 

Dans une Mté future et idéale, la mort est 
abolie par « réfrigération ». La première pièce 
de l’ancien directeur du service de la recher- 
che, pionnier de Ta objet sonores, 

22 ta. Ad Ub : 22 h. 5, La fugue du samedi, oo 
ml-ngne ml-ralsln. divertissement de B. Jérôme. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 8; Pittoresques et légères ; 8 ta. Mélodies sans 
paroles i Bocctawlni, Mozart, Mercadante; 9 ta. 2, 
Kns emtale d'amateurs : Chanta orthodoxes russes ; 
S ta. 30, Etude, par P. Sseranovles : «Autour du 
vingt-septième concerto pour piano et orchestre» de 


20 h. 30, L’homme en question j l’écrivain 
Jean Lartégny s 21 h. 30. Aspects dn coart 
métrage français « 

22 h. 30, FILM (Cinéma de minuit) : TRA- 
FIC EN HAUTE MER, de M. Curtiz (1950), avec 


J. GarCe id, P. NeaL P. Thaxter. J. Hernandez. 
W. Ford. Ed. Ryan (v.o. sous-titrée. NJ. 


. Ed. Ryan (v.o. sous-titrée. NJ. 

Le propriétaire d’un bateau de pèche, qui 
a des difficultés financières, accepte de 
convoyer des émigrants clande st ins, puis se 
trouve contraint de tuer poter défendre 
sa vie. 


FRANCE-CULTURE 


7 ta. 2. Poésie ; Bernard Vergattlg (reprise i 14 b.) ; 
7 ta. 7, Le fenêtre ouverte : 7 ta. 15, Horisoa. magasin b 
religieux ; 7 ta. 40. Cbameurs de eon : ! b. à 11 ta. 
Emlsslonfl philosop h iques et religieuses ; il ta. Regarde 
sur la musique ; L'art de la fugue : 12 ta. 5. Allegro : 
U ta. 45. Inédits dn dleqne ; 

14 h. 5. La Comédle-PrsacalM présente : « le CW », 
de P. Corneille, réalisation J. Reynier, avec J. Kyser 
M. Btcheverry, p. Beaulieu, N. SUberg (mise en scène 
de T. Bandai ; 18 ta. 5. Mexique de chambre : Récital 
de musique tas roque, par l'organiste J JS. Ayorra 
Jsrne; 17 ta. 39. Rencontre avec le philosophe André 
OUMmbub u : 

« Casser le mot révolution : nomades du 
temps contre maîtres -penseurs. » Le contre- 
pouvoir des intellectuels, avec J. Bpousteçuy, 
G. Tasartes, R Châtelain. 

18 b. 30, Ma non troppo ; 19 n. 10. Le cinéma des 
cinéaste», per C.-J. Philippe : 


FRANCE-CULTURE 

7 b. Z. Poésie : Lucette Haas (reprises 1Mb, 
19 h. 85. 23 ta. 50) , 7 h. S, Matinale» : B h„ Les . be- 
mlne de la connaissance t n la Préhhnxrtre de Dieu n, 
de J. Maritale ( première partie :■ u le Dieu caché n, 
avec O. Deleury) : 8 ta. 32, Chroniques balkaniques: 
8 h. 50, Echec au hasard ; 8 ta. 7. Les lundis de I "his- 
toire, par Denis Richet : « le Charivari et le» tension» 
sociales a*; 

A propos dîme exposition sur ce thème 
au Musée des arts et tradtttans populaires, 
«n débat réunissant notamment M. Jean- 
Claude Schmitt. mettre -assistant d FScole 
des hautes études, et Mme Nathalie Davis, 
pr of e sseu r A FUnfaerstti de Berkeley fCaU- 
fomie). 

10 ta. 45. Le texte et la marge ; il ta. 2, Evénement 
musique . JS b. 5, Ainsi va le monde ; h 12 h. 5, Part; 
pria : k 17 h. 45, Panorama : 

13 ta. 30. Eveil K la musique ; 14 ta. S, Un livre, de» 
volt : u la Maison (TAlbertlne u, de Jean Freustié : 
13 h. S, Les après-midi de Franc* -Culture— L’Invité du 
lundi : H. Moore; 

18 ta- 2. Un rôle, des vois ; 18 b. 30. Feuilleton ; 
« Le chevalier i la charrette n, de C. Duneton, d’après 
C. de Troyes, rèaL J. Pi vin ; 19 ta. 25, P r és e n ce des 
arts, par F. Le Targat : « L’accident de chemin de 
fer de Bellevne », de Provost ; 

20 ta-, Dramatique : a Les gens Bout pleins de cime- 
tière» irremplaçables n. de 3. Martel, réaL A- Lemaître, 
avec U. Vltold. C. Sellera. U. Chérit : 21 h_ L’autre 
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20 II. Nouveau répertoire dramatique, par L, Attosn : 
«Tabula taxas, de C. aternheUn, xâ&L J.-P. Colas, avec 
E. Blerxy, C. Nlcot, J. Leuvnda. J. Loonay, L. Badie ; 
22 ta ti. SntroüataB avec le -poète André Frénaud. 
par B. Plngauû ; 23 11, De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. S. Qnotidleu musique ; 8 ta. 2, Qnaal nna 
fantasia ; 9 ta. 30, La règle du Jau ; i 10 ta.- 15; Répé- 
tition ; 12 11. I* rhannim ; Dec aux Caraïbes; 

12 ta. 40, Jazz classlq.ua : Tout Duke ; 

13 ta. 15. Stéréo portai ; 14 Mélodies sans paroles™ 
MouveüBs auditions : Tableaux vus par les m t odclana 
(Ota. Ctaaynes. A. Weber, S. Nigg) ; 15 11, Des notes 
sur ia guitare— en Argentine; & 15 ta. 32, M é lo d i e » , 
suite : Turlna, Debussy, BtxavlnsKy, Bartok, Pende- 
recad ; 17 b. 15, Nouveaux talents, premier» sillons : 
le N*w Irlah Ctaamber Orchestra et IM tfasterolayem 
(Duft, Mozart. Haydn) 18 ta. 2, Magulne ’.^&auta^ 


Kiosque; 19 ta. 45. Les grandi interprètea de Beethoven : 
W. Landoweka, Myxa Heaa, H. Bauer, S- van DotanannyL 
20 ta. 30L Bn direct dn studio 104 : «le Pont des 
Soupira », d'Off snbach, par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, dlr. A. Myrat, avec M. Séné- 
chal. J. Giraud bru, c. Zasartel; 23 ta^ Non écrites : 
Musique du Kurdistan : 0 ta. 5, La musique on le 

musicien «Mataler prisonnier», par C. Lust; 1 ta, 

«31 voua voyes Catherine», par J.-P. OUlarL 


- Avec la participation de Jean Bélion, Chartes 
rAntonettL Lue de Beuseh, Jeanne Mabde, 
Raphaël Sorin. 

21 ta. 30, Musique de chambre ; 22 ta. 30, Entretiens 
avec le poète André Frènaud. par B. Plngauû ; 23 ta. 
De la milt. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 3. Quotidien musique : 9 ta. 2, Les grandes 
voix; 9 h. 30, La règle dn Jeu ; è 10 ta. 30, Répétition ; 
12 L, La chanson : Des Andes aux Caraïbes, par 
R. Mellac ; 12 ta. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, stéréo pc«tal ; 14 lu Mélodies sans paroles 
(Dvorak, 8ctanmann, Vivaldi, coates, NlklprowetBkl, 
M. pinctaard, Schubert, Relctas. Brahms. Ctaostafco- 
vltcùl ; 18 h. 2, Broute, magazine musical ; 13 l u 
Jazz Time-, Carnet de bal ; 19 ta. 35, Kiosque ; 19 b. 45, 
Phénomènes et autres curiosité», par R- Koerlng : 

: P. Grainger, de Pacbman. L Friedman, M. Hess. 
O. Gabrllowltsch. E. Bauer, A. Cortot ; 

30 ta. 20. Le coin des collectionneurs ; Sir Thomas 
Beeetaam, par D. Lemery; 21 ta. 20, Cycle d’éctaazzgH 
franco-allemands— Orchestre symphonique de sane- 
bruck, dlr. H. Zender, avec C. Bdlnger, violon. R. Staege, 
note, E. Bols, hautbois : «Blfiaermuslk pour le cinq 
centième anniversaire de r université de Fribourg » 
(W. Fariner). «Concerto pour violon et orchestre en' 
rè mineur» et «Ouverture, scherzo et finale en ml 
majeur», opua 52 (Schumann). «Frismen». pour flûte, 
hautbois, clarinette, harpe, percussions et orchestre 
(W. Fortoer) : 23 h. 15. Cabaret du Jazz : CoUn- 
malllard ; 0 b. 5, Le renouveau du folk hongrois, ' 
par R. Kopla ; 1 ta. Relais, par A. Atanuro. 
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Mozart, par l’Orchestre philharmonique de Vienne, 
dlr. o. Abbado ; 11 ta. 15, Les Jeunes Français sont 
musiciens ; Orchestre de l’Académie Franz Liszt, avec 
Z. Kocslft, piano (Bach. Z. Kocflla) : 12 b. 40. Jazz s'il 
vous plaît ; 

13 h 30. Chasseurs de son stéréo ; 14 h. Les astro- 
nome» en direct avec J. Maikovlte et P. Lottes ; 14 h. 10. 


> ■ 


La critique des auditeurs; U ta. En direct du 
studio 118. avec René Clemenclc : Lesage, Basano. 
vausyck. BusBottl : 15 h. 45. Le route des jongleurs : 
Quand les musiciens médiévaux partent d'eux -mêmes ; 
16 h. 35, Vingt-cinq notes seconde : Hommage A la 
20 tta Century Fox: 17 h. 32, Trente-six mille deux cents 
directeurs de la musique en France ; 17 ta. 40, FM 
■Hi-Fi, par J. Mario vit» et P. Luttas; 19 ta. 10, Kn 
direct du studio 118— Non écrites : Drame musical 
instantané, avec B. VI te 6. Tamia ; , 

20 ta. 5, Premier Jour J de la musique : Ensemble 
vocal et Instrumental MassUIon. n Magnificat u. de 
6 chute; 30 ta. 30. Musique à Veisalllas : «Prélude 
pour la viole» (M. de Mactay), «Soite en si mineur» 
et « le Tombeau de M. Blanc Crochet ta (M. Marais), 
a Suite pour clavecin en fa majeur » (Couperiu),' 
a Chzcoztae ea rè» (Fonqueray). «Aoüfc en rè 
majeur » .(D- Gautier), avec J. Bavalle, viole de 
gambe, L Koopmaun. clavecin. H. Smith, téartae; 
œuvres de Mbnteverdl. Rosal, Couperiu et Parce O, 
avec D. Hartmann, soprano, et W. Christie, clavecin : 
22 ta. 3ft Vieille» cire» ; TOscaainl dirige Beethoven. 
a Fa n t aisi e chorale pour chœur et orchestre », opus 80, 
«Neuvième symphonie»; 0 h. 3, Un musicien dans la 
nuit : Gérard Coude reçoit Paul Mefano. 
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20 ta. 5, Poésie ininterrompue ; Bernard Vargaftlg 
et Joeeph GugilelmX; 20 ta. 40, Atelier de création 
radiophonique ; 23 ta., Black and Blue, par L. Maison ; 
23 ta. 50. Poésie : «Lucette Fines ». 
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FRANCE-MUSIQUE 
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7 ta. 3, Concert promenade ; 8 h, « Cantate 

BWV 188 » (Bach).; 9 ta. ü. Magazine : Musical grar- 
atl; n ta. Harmonie Sacra; Palestrlna, Baezidel; 
12 ta. Sortilèges du flamenco . 13 ta 35. Opéra- 
Bouffon, par S. Février : « la Fine dn tambour- 
major », d’Offenbacb : 

13 b- 45, Premier jour J de la musique : MendeL 
Oul-Gont ; 14 11. La tribune des critiques de disques : 

« Prélude, fugue et variations » et u Troisième ebo- 
ral » (Franctj : 17 h, « le Concert égoïste de François 
Reiehenbach » : J.-S. Bach. BeetbovâzL Mozart, uâzt- 
HorovrUe. Schubert. Scbnraana. VIUa-Lobos. Schu- 
mann, Liszt, Beethoven) ; 19 tu, La. route du Jon- 
gleurs . Danses de la Renaissance : JB h- 33. Jazz 
rivant ; Le qtUatet dé Arable Sûepp et le quartet 
de Max Bosch : 

20 h. 30, Prestige de la musique : « GirendoUne » 

« 8 la musique is. de Chabrier, par le nouvti 
Orchestre philharmonique de - France, dlr.' 

6. Ba ado. avec A. Moi y, u Fantaisie pour piano et - 
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orebratren, opus 3, de Fauré, avec J^P. Coliar, « Daph- 
nls et Cbloé », de BareL par les chœurs de Bartlo- 
Prance : 23 tu. Musique de. chambre sur Instruments . 
d'époque, par P. Vlzsrd : u Ctasconne » (Purooil). 

« Concerto en la mineur pour flâte, violon, clavecin, 
cordes et basse continue n (Bach), et Symphonie de 
chambre »• 1 » (Scboenberg) ; 0 ta. 5, Concert extra- 
européen : Musique- kurde : 1 ta. 13. Trêve. 
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•cène ou tes vivant» et les dieux, par C. Mettra et 
P. Mémo : a la Bhagavad Gîta a ; 22 h. 30, Bn direct 
au Festival International du livre à Nice. 




FRANCE-MUSIQUE 


T h. 3. Quotidien musique ; 9 ta. 2, petites for mas ; 
8 ta. 30. La règle du Jeu: 4 1D 11, Cours d'inicr- 
prétatlon donné par C. Helffer ; 12 h, La chanson, par 
M. Legras ; 12 b. 40. Jara classique : 
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13 II 15. stéréo postale : 14 tu portrait d’un musicien 
français: A la ta. 32, Après-midi lyrique : « Oemnia 
« a ® Domzettt. Avec EL Ca balle. L Qulllca 

P. , Pj Uhtm ; 18 L 1 muatcal ! Scoute : ■ 

19 LJHta. twmdi^g ; 19^35, Kiosque : 
19 ta. 45, Concours international de guitare ; 


20 ta n En écho : « Soleil ». de Drogoz: 20 b. 30, 
Lee jeunes Français «ont è nnbtaB» Récital T. Loriod t 
« Ombres chinoise» » (Chereplne) ; « BarcaroUes, 

opus (SO » (Chopin) ; c Deux préludes au livre .IX » 
l Chopin) ; « Alméria Lavapte • (Albert*) : « Romance 
en ml majeur, opus Z7. n- 2 » {Mendelssahn) ; trois 
e ôaudades do Bnsll » (D. Mlltaaud) ; deux des 
«Vingt regarda sur l’enfant Jésus » (Messines) : 
21 ta. 55, Concert du. collectif 2e 2m, direction 
F. Mefano : « Svening » (M_ yinlssl) : « Ondes pour 
dix instruments » (F. Mefano) ; 22 h. 30. France - 
Musique la nuit : e Hlpparyttame » ; 0 ta. 5, NouveO* 
musique américaine, par D. Ceux: 1 lu La musique 
au le musicien : « Malber prisonnier a, par C. Luit, 
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LA GEOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 
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HANC* MU5lCv£ 


'.i.i.- 1 sfe/OORB la Bretagne, regimberont 
. a îï t^mes lecteurs. Qu'ils me paidon- 
nenfc: ce 'n’est pas ma faute si 
\ 1 ;' j^fei remarquable premier volume 
"•* ; - :î i,'§? série nouveau-née, lancée par 
tV Vï. ^aarion et les éditions Famot. est 
A 104 chère province (1). Aussi 
' »i ;r, îS>î 'est-ce point surtout de bretonne- 
Vie Je veux les entretenir aujcrar- 
mais d’une manière de penser. 
r ‘ T =a et de publier la géographie de 
.’./••* . -./Sass : à l’occasion de son numéro 
”«■ st toute une collection que j’en- 

. £ : ; présenter. 

-juï'v,' bien belle collection : quinze . 
au total, que l'exemple breton 
* comme d’excellente . qualité 
vphique, richement illustrés sans 
mage étouffe le texte, d’un for- 
cez près des moyennes pour s’ac- 
. der des étagères de nos ■ bttlio- . 

assez large pour pouvoir . 
” iiir gnns trop de contrainte des 
. •; -j . s systématiques habituellement 

' l' Piques dans des atlas. Mais pourquoi 
"onln affirmer cette heureuse dls- 
î dès le titre. Alias et Géographie 
France moderne, comme si l’atlas 
. : • i la le pas, pour les esprits paresseux . 
s temps techniciens, sur la géogra- 
c -"-‘Migée à la manière des vieux . 


% 7 ives, sont pour l'essentiel rejetées 
r ;'r i d'un ouvrage qui reste un livre 
■ • - T avec les attraits que seule peut 
. .,.a lecture. 

• i • ■' : c t au partage de la France entre 
:i : rédacteurs (bien davantage si 
■ :ge au générique du. volume. snr. 
> jn lyonnaise, tout frais paru lui 
\ --cet qui n’a pas moins de huit 
- -' tl'I). je ne vols pas y redire. B 
-■ ' , • > dérisoire de donner un portrait 
• ~ e pays selon ses régions natmel- 
■ "rs que des hommes de plus en 
igagés des impératifs de nature 
: venus l’argument majeur de la 
■hle. H eût été vieillot d’adopter 


“^itiquement le pur cadre d'histoire 
par nos limites provinciales, 
- ■' les problèmes de l’existence hu- 
ont bien d’autres données que 
énéité des souvenirs. Que nature 
>ire jouent encore un rôle n’est 
' - iteux; mais c'est un rôle subor- 
et la géographie, s’il loi est 


nécessaire, d’en tenir compte,, ne peut 
plus en être obsédée. Mais U y avait la 
dangereuse tentation de nous .offrir une 
France articulée en régions a de pro- 
grammes, ce qui eût été la massacrer. 
Le doyen Louis Papy a trop de sensibi- 
lité géographique pour avoir pensé à 
nous administrer cette abomination sous 
prétexte de préfigurer une France de 
demain. Sa collection s’organise en sou- 
plesse. traduisant bien cette incertitude 
actuelle d’une géographie qui hésite en- 
tre ses justifications traditionnelles et ' 
les invitations d'un monde bouleversé 
dans ses solidarités. 


Nous aurons ainsi quelques titres 
d’histoire : la Normandie, le couple Al- 
sace et Lorraine. Des régions naturelles : 
. les Alpes, le Massif Central Des réglons 
commandées par une ville: Paris et 
1 Ile-de-France, la région lyonnaise, le 
mrirt? toulousain (cependant que celui-ci 
sent encore sa sous-région naturelle par 
l'opposition avec un Midi atlantique 
réservé & un autre auteur, et que le Midi 
méditerranéen est partagé entre un Bas- 
T^ngntvT/y -pf 1 — P-i MTQgiTTnn qq| ft l’imité 
de la vieille Septimanie, et un assem- 
blage Provenoe^Ô&te d’Azur-Corse dont 
nous notons que c’est une ancienne ré- 
gion de programme à laquelle on a res- 
titué me de Beauté). Tout cela est fort 
bien. La nature puissante garde sa 
part avec les 'montagnes, les vieilles 
réglons humaines — tel le Nord associé 
à la Picardie — sont respectées, quand 
elles s’imposent, les métropoles d’équi- 
libre ont leurs championnes, les grands 
interstices du territoire français sont 
sauvés par de Judicieux regroupements 
(Champagne avec Basse-Bourgogne et 
ce morceau de Lorraine qu’est le pays de 
Meusë ; Franche-Comté et Haute-Bour- 
gogne^). Nos vieilles provinces ne sont 
donc pas trop violentées. Peut-être, ce- 
pendant, la- Bourgogne et le Languedoc, 
ma.» ce furent, plus que des provinces, 
des Etats. Une seule exception à ce res- 
pect: la Bretagne, ma province. - 
Ma province ? Disons plutôt les quatre 
cinquièmes de sa personne, puisque la 
Bretagne décrite par André Meynter 
s’arrête aux limi tes septentrionales de ‘ 
la Loire- Atlantique, laissée à l’auteur 
qui s’occupera des pays de la Loire. Ainsi 
le voulait le partage de la France en 


réglons de programme, et c’est dire 
assez combien la géographie, qui se dit 
vivante, se veut aussi officielle, adminis- 
trative, Yves Lacoste dirait prête A 
épouser les querelles de l'Etat J’avoue 
que j’en al été heurté, n est vrai que 
Nantes se tourne vers l’amont de son 
grand fleuve et. se désolidarisant quel- 
que peu de la péninsule armoricaine, 
recherche le contact avec la Seine et le 
Rhin, mais la ville de la duchesse Anne 
fut jadis portée vers les Amériques, et 
l’on ne songeait pas pour autant à la 
débretonniser. Retrancher la Loire- 
Atlantique de la Bretagne, c’est couper 
plus de liens anciens et sûrs qu'on -n’en 
reconnaît de nouveaux, pas toujours 
clairs k révidence. Et puis, quel crève- 
cœur ce doit être pour ce magnifique 
géographe du pas à pas qu’est Meynler 
de s’ immobiliser brusquement en plein 
bocage, ou au beau milieu de la forêt 
de Telllay, abandonnant & d’antres, avec 
un bon morceau de la nature bretonne, 
des toponymes comme Porolc et Grxé- 
mené - Penfao, de vieilles sentinelles 
comme Cllsson et Machecoul ( 


Laissons le sentiment. Croit-on qu’un 
bouleversement des limites traditionnel- 
lement acceptées pour la description des 
géographes donne k celle-ci un meilleur 
corps et plus de vérité? Je veux bien 
que Nantes ne' morde guère sur l'éco- 
nomie bretonne, qqe Rennes résiste, que 
Brest resté étranger au rayonnement de 
la vieille capitale d'Alain Barbe-Torte, 
mais les données géographiques de notre 
temps ne résultent pas toutes, tant s’en 
faut, des inspirations du lieu. On nous 
le répète à satiété : plus nous allons, 
moins une région a chan ce de se garder 
eOe-même, plus elle risque d’entrer ria™ 
des « espaces » complexes, anonymes, 
sans frontières, qui contribuent puis- 
samment k lui rirmwpr une autre physio- 
nomie. La vérité géographique n’est 
donc pins comme naguère circonscrite. 
Elle ne saurait s'accommoder, si l’on 
vent bien aller au fond des r-hns**, du 
seul territoire de la région qu’elle entend 
décrire. Pourquoi voudrait -on qu’elle 
trouvât mieux son compte k l’examen 
d’un tronçon ? 

J’aurais compris que l’on laissât aux 
collaborateurs de cette collection consa- 
crée à c la France moderne » plus de 


liberté, et qu’on ne les affrontât point 
sur des bornes discutées- Pourquoi ne 
pas avoir conservé la Bretagne dans sa 
veste d’histoire, ce qui n’eût pas empê- 
ché l’auteur des pays de la Loire de 
rattacher à Nantes, pour certains 
aspects, ce cinquième département bre- 
ton sur lequel le grand port ligérlen 
projette quelque ombrage ? Pourquoi 
avoir diminué l’une des composantes les 
plus affirmées de la personne française ? 
Je me demande si un géographe breton 
l’eût accepté. 

Me voici fort â l’aise pour répéter 
que cette Bretagne d’André Meynler 
est de première valeur. Les jeunes Turcs 
lui reprocheront son allure classique, 
descriptive, analytique, et la part 
réduite faite aux prospectives. Pour 
moi, je tiens que le géographe est Infi- 
niment plus utile en rendant compte 
qu'en vaticinant Et puis, n’oublions pas 
l’intention globale de la collection. Louis 
Papy écrit bien que ses rédacteurs, 
« conscients des menaces gui pèsent sur 
les équilibres naturels, sensibles aux 
troubles et aux inquiétudes qu’as décè- 
lent dans nos sociétés contemporaines 
l~) veulent affirmer que la géographie, 
par les matériaux qu’elle rassemble, par 
les réflexions qu’elle inspire, par les 
perspectives d’application qu’elle pro- 
pose . est une science de nature à appor- 
ter un concours éclairé à ceux qui ont 
la mission difficile et exaltante d’assurer 
le mieux-être des hommes ». C’est un 
vertueux propos. Bmdimtni, qui judt- 
catis terram- Mais Papy a commencé 
par dire que la science géographique 
est < une forme tTkumanisme », ce qui 
exclut l'intervention violente sur le 
cours des choses. Et puis, ce premier 
tome de l'Atias et Géographie de la 
France moderne débnte par une préface 
de Maurice Genevoix où 11 est question 
des c aménagemet.ts nécessaires du 
siècle », mais où 11 est proclamé aussi 
que la région et la géographie régionale 
sont en mesure de tempérer les excès 
dn_ ripfflpnagpmpnt en apportant a le 
contrepoint affectif et esthétique de 
l’irremplaçable et de Vimplanifiable ». 


André Meynler remplit à merveille ce 
programme. Je n’al rien & redire de 
cette Bretagne amonr e nsement détail- 
lée, que la science de l’auteur ne déna- 


ture pas, et qui est si parfaitement 
a au point ». La Bretagne n’avait ins- 
piré jusqu'à présent, chez les géo- 
graphes, que des vues d'ensemble. Nous 
trouvons ici une véritable géographie 
régionale de la péninsule, où toutes les 
nuances sont finement saisies ? Chacun 
sait la difficulté où l’on est d’y distin- 
guer des pays: seule l’opposition entre 
Annor et Arcoat permettait d’introduire 
quelques différences, car l’ensemble 
était fort homogène, dans la compacité 
de son économie, la relative uniformité 
de ses densités démographiques, la 
continuité — au-delà de la langue 
d'usage — d’un type de ci vilisa tion. 
Voici que tout cela, sans éclater vérita- 
blement, s'est beaucoup transformé. 
André Meynler voit avec pertinence une 
nouvelle Bretagne divisible en trois 
parties à peu près égales séparées par 
des lignes méridiennes : U y a bien, 
aujourd’hui, une Bretagne de l'Ouest, 
active et délurée, une Bretagne du 
centre, encore pâteuse et quelqne peu 
en retrait, une Bretagne de l’Est — il 
s'agit avant tout de JTUe-et- Vilaine — 
partiellement rénovée par des acquisi- 
tions industrielles récentes, mais dont 
la physionomie continue de refléter 
a une permanente juxtaposition de 
modernisme et de conservatisme ». 

C’est à propos de cette évocation que 
je ferai à André Meynier une amicale 
chicane. Il nous dit qu’en quittant le 
Finistère (pour les Côtes-du-Nord ou 
le Morbihan) < nous descendons l’écliellc 
des valeurs humaines ». Ce n’est pas 
aimable pour le Trégorrois signataire 
de cette chronique. 11 est vrai qu’il 
s’agit du nombre d’automobiles et de 
téléphones, tenu aujourd’hui pour un 
révélateur d’humanité. Mais qui a pu 
suggérer & Meynier qne Salnt-Brieuc, 
au début du siècle, paraissait « le type 
de la petite préfecture pour fonction- 
naires médiocres ou déplacés (Toffice » ? 
Brr ! J’aurai donc grandi dans un tel 
mili eu, alors que l’on désignait avec 
fierté tant de vieux professeurs, allo- 
gènes ou non, qui avalent décidé libre- 
ment de vivre tout leur âge dans « la 
cité gentille ». 

(1) André Meynler. la Bretagne ( collec- 
tion «Atias et géographie de la France 
modems», dirigée par Louis Papy). Flam- 
marion. 100 F-, ln-8», 293 P-, dont 32 de 
cartes Hors-texte et 7 de tableaux statis- 
tiques; préface de Maurice Genevoix. 
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CORRESPONDANCE 

■\ propos de la «vadrouille 
des Saints» 



Monde, dans son numéro 
iu 17-18 avril et sais la 
de M. Xavier GralL a 
l’attention sur les vols d’ob- 
’.’art commis en Bretagne 
lient, et notamment snr le 
> de la chapelle Salnt- 
. ien du Faouët (Morbihan), 
.'iq statues ont été dérobées 
in du mois de mars. 

n M. GralL ces vols — et 
ïs, passés ou à venir, — 
iéplore, seraient indlrecte- 

- imputables au travail de re- 
îent, de description et de 

• ation effectué par les ser- 

- régionaux de l’Inventaire 
1 des monuments et riches- 
istiques de la France. Cette 
lévelbppée, ici ou là, depuis 
mps, et avec des Intentions 
»s, appelle les remarques et 
an point suivantes. 

es, le volume d’inventaire 
mtons de Gourin et du 
: publié en 1975, contient 
to graphie, la localisation et 
criptlon précise de toutes 
itues, modestes ou prœti- 
î, des cinquante-cinq cha- 
des deux cantons. Mais les 
5, cambrioleurs et pilleurs 
3 n’ont certes pas attendu 
ilication de ce « catalogue 
: voleurs ' » qu’ in c ri mine 
■vier GralL pour mettre en 
réglée le patrimoine esthé- 
ureton : trois statues (dont 
nés belle vierge à l'enfant 
xtorsiéme siècle, classée mo- 
it historique) avaient déjà 
robées dans cette chapelle 
jit-Sébastien au Faouêt au 
des aimées qui précèdent 
ilication du volume de lin- 
re ; si ces statues figurent 
la publication en question, 
u "elles avaient pu être pho- 
ihiées bien avant leur dis- 
m. 

n'est malheureusement pas 
emple isolé : dans le laps 
uns qui sépare fatalement 
ête sur le terrain et la pu- 
on, combien de dispan- 
1 Pour rester dans la même 
cipnginrtK le .groupe de 
Joseph de Langonnet 
, les médaillons du rosaire 
min en deux vols successifs 
et 1973), les panneaux du 
te Prlziac 11973), heureuse^ 

- retrouvés depuis. LTnven- 
rend à l'existence; certes 

.eut photographique; héla s 1 
Mets disparus, plus souvent 
ie contribue à la disparition 
ts existants I 


Il y a, en Bretagne particuliè- 
rement, un grave problème des 
vols. On s’est parfois attaqué à 
des œuvres fart co n n u es : rap- 
pelons les albâtres anglais de 
rïhfthdftndrm, le retable germa- 
nique de Tréguter, le tableau des 
marchands de Vitré. Mais la 
carte des vols commis depuis 
1971, telle qu’elle a été dressée 
pàr le secrétariat général de 
l’Inventaire et les services régio- 
naux de . la police judiciaire, 
montre que les cantons de l’inté- 
rieur de la Basse-Bretagne sont 
les plus atteints. Le patrimoine 
mobilier y est très abondant, lés 
chapelles souvent isolées : la cha- 
pelle Saint-Sébastien citée par 
M. Grall est à 100 mètres au 
moins de la plus ' proche habi- 
tation. SflplU»Tr n » nte utiles main 
pas suffisants? Systèmes coûteux 
d’alarme raccordés aux gendarme- 
ries ? Gardiennages quasi impos- 
sibles aujourd'hui ? On n’échap- 
pera peutêtre pas pour un cer- 
tain n o m b re de cas aux dures 
nécessités d’un regroupement, 
parce que le monde rural auquel 
carrespcmâatt cette dispersion et 
cette profusion est en train de 
mourir. 

contrairement à ML Grafi, 
nous croyons, à l’Inventaire, à la 
vertu de la diffusion des connais- 
sances. La documentation photo- 
graphique importante — et mm 
publiée pour la plus grande part 
— peut faire retrouver des objets 
vol». Cela a déjà été fait. Sur- 
tout — nous l'avons vu dans le 
pays de Gourin par exem p le — 
l’enquête d’inventaire éveille l’in- 
térêt de la population, rend plus 
difficiles les incuries ecclésias- 
tiques ou municipales et provoque 
souvent de la part de ces auto- 
rités un regain d’attention pour 
2e. patrimoine mobilier. Ce n’est 
pas l’i n for ma tion du public qui 
est dangereuse, mais an contraire 
le secret dont bénéficient certes 
les connaisseurs mais surtout les 
revendeurs et spéculateurs. 

. Tel est le rôle de l’Inventaire. 
Pour les antres problèmes, qui 
sont ceux d*une mutation écono- 
mique et sociale profonde, ce n’est 
plus de sa compétence. Peut-être 
aidera-t-il à -en faire prendre 
conscience à tous les niveaux. 

André MUSSAT 

professeur 2 Vuntoersüi 
tfe Haute-Bretagne fBames-UJ, 
vtce-préstdent 

ie Ut commission Bretagne 
de l'Inventaire. ■ 


GÉNÉALOGIE 

Mise au net des découvertes 


l ’ L est certainement tout à fait 
logique que les généalogistes 
amateurs usent de méthodes dif- 
férentes au cours de leurs recher- 
ches . Chacun poursuit ses Investi- 
gations en fonction de son tempéra- 
ment et c’est évidemment ainsi qu'il 
les fait le mieux. De plus, les notes 
qu'il prend sont forcément destinées ft 
être recopiées. Il lui faut les compi- 
ler, en supprimer différents éléments 
Inutiles, les compléter par d'autres 
découvertes. Enfin, lorsqu'il présente 
ses travaux ce ne sont Jamais ces 
brouillons qu’il montre : peu importa 
alors que personne n’y comprenne 
rien si, lui. Il s’y retrouva. 

Quelques Impératifs doivent ce- 
pendant être respectés. Tous ces pa- 
piers, schémas, brouillons, doivent 
être conservés pour permettre une 
éventuelle consultation ultérieure. II 
faut donc, dès cet Instant, utiliser 
une encre et un papier assurant 
une bonne conservation (encre et 
papier spéciaux pour notaires, offi- 
ciera ministériels ou archivistes). Je 
sais, quant à mol, m’être crevé les 
yeux parfois à relire des notes pri- 
ses au début de mes recherches, 
■écrites au crayon à bille sur du pa- 
pier de mauvaise qualité et presque 
complètement effacées. 

U est bon également d'utiliser une 
feuille différente pour chaque élé- 
ment de te recherché, avec toutes 
les références du document consulté, 
du lieu et de la date du dépouille- 
ment, et de classer chacune d'elles 
dans une chemise répertoriée. 

Enfin les abréviations, si le texte 
est suffisamment clair pour permet- 
tre leur utilisation, doivent èlre tou- 
jours identiques ; male alors pourquoi 
donc ne pas utiliser les. mômes aigles 
que pour la mise au net définitive 7 
C’est ce qui est proposé. . 


De nombreux lecteurs ont demandé 
alors — et continuent actuellement 
A demander — des éclaircissements 
sur la méthode. Les lignes générales 
en ont bien été données ailleurs, au 
cours de l’été (3), mais peut-être 
convient-ll toutefois de les exposer 
â nouveau dans ces colonnes. 


La classification proposée utilise 
une cote unique pour tous les agnats 
de chaque branche et (avec l’adjonc- 
tion de sous-cotes) pour tous les 
descendants issus de ceux-ci, qu’ils 
portent ou non le même patronyme; 

Pour chaque cote, un tableau esr 
alors réalisé, sur uns puis plusieurs 
pages d’un classeur à feuilles mo- 


S1GLES PROPOSÉS 


Divorce.- ){ 


Naissance... • Baptême-, b 

Mariage— x Contrat de mariage— cm 

Décès— + Inhumation— t 

Vers (telle date ou tel lieu}— >— 

A Amiens ou dans sa région... - — Amiens. 

Vers 1567- 1567. 

Avant 1550.. /165a Après 1620- 1620/ 

Entre 1620 et 1650,- 16207165a 

Parrain— p Marraine— m Témoln(s)— t 

Ce sont pour la plupart les slgles adoptés au quatrième congrès 
International de généalogie, à Bruxelles, en 1958. 


biles, pour la suite des ancêtres et 
leurs fratries. D’autres tableaux 
contiennent les descendants, à par- 
tir des frères ou sœurs de chacun 
des ascendants directs. Cès tableaux 
sa subdivisent à nouveau par l’ad- 
jonction, de façon analogue, de 
nouveaux tableaux, au fur et à me- 
sure que le nombre des descendants 
retrouvés s’accroît L’utilisation sys- 
tématique du classeur à feuilles mo- 
biles a l’immense avantage de per- 
mettre de prolonger les tableaux sans 
jamais être limité par le problème de 
place et donc d’éviter tout reco- 
piage. 

Dans -je prochaines chroniques, 
nous étudierons successivement la 
cotation des différents tableaux 
d’ascendants et fa création d’un 
synopsis récapitulatif, comment dres- 
ser les tableaux filiatifs d’ascen- 
dance, comment coter et réaliser 
les tables . : réservés aux collaté- 
raux. 

PIERRE CALLERY. 


Et nous en arrh/ons au vif du 
sujet. Déjà l’Idée" d'un classement 
par branche patronymique et non 
par Individus avait éte . abordée dans 
cette rubrique (I). A P occasion du 
congrès national de généalogie tenu 
en 1976 à Strasbourg, j’eus ('occa- 
sion d’exposer longuement cette 
classification qui s’applique conjoin- 
tement aux ascendants et aux colla- 
téraux et se c o mplète progressive- 
ment au fur et à mesura des 
découvertes (2). 


(1) Le Monde, 12-13 octobre 1975, 
p. 25. 

(2J Le Monde, 2-3 novembre 1975. 

p. 1& 

(3) La Becherche. 4, place de 
roâéan. Auto, n» 69, de lulUst-aoûfi 

19TB.- pages 646 à 85*. 


HUMEUR 


Théo-logiques ou le virage à 47 


r HËO tlle un mauvais coton. 
Depuis des années militant au 
sein de la gauche élitiste, 
Théo s’effraie maintenant de voir le 
socialisme électoral des masses dé- 
passer la cote d’alerte. Pourtant, né 
de père inconnu et de mère commu- 
niste, Théo avait, pendant quarante 
ans de sa via, eu toutes les bonnes 
raisons de se sentir du côté des 
petits, donc des grandes causes. 

Le doute s'installa au cœur des 
années GO. La conjoncture écono- 
mique se modifie, c 'est vrai. Mais, 
plus Importante encore fut la muta- 
tion dô Théo. Journaliste alors. Il 
avait commencé sa carrière en in- 
terviewant las clochards des bords 
de Seine. Il fut soudain catapulté 
chas les real — politiciens ds tous 
bords. Ce fut aussi le moment -où. son 
mariage avec une dama de -haut vol 
commença à battre de relie ©r où 
ses entants devenus grands se mi- 
rent parfois & le considérer comme 
un adulte. s 

L'œil vanné, plein de fatigue ef de 
désira satanés, Théo ne sait expliquer 
comment la mutation s’est opérée. Le 
fait est que, devenu auteur k succès 
par le biais d'un best-seller narciasi- 
quement cedlplen. Il sa sentit hissé 


au décro chaz-m ol-ça du sex-eppeal, 
où dea Jaunes femmes languides se 
saisirent de lui, tantôt comme spé- 
cialiste ès choses de la vie, tantôt 
comme père potentiel, quand ce 
n'était pas comme géniteur Inévitable 
de leur tripotée d’enfants. Confronté 
à celles qu’il sentait prêtes à ss ba- 
garrer à coups d'épingle à chapeau 
peur mieux le posséder, Théo se 
laissa aller à une douce torpeur ras- 
surée. C’est, alors qi/il se mit è as- 
sumer. chemin faisant et sans trop 
y panser, ' les convictions politiques 

que rsga, c’est bien connu, tend 
è faire adopter à tout un chacun. 

Pas de croyance excessive en la 
libération de la femme, pas de 
radicalisme générateur d’infarctus, a 
■décidé Théo. Tout serait pour le 
mieux dans le meilleur des statu quo 
possibles s'il n’y avait la dérive lente 
vers le bayou des élections législa- 
tives où les masses ■ qu'il a si 
ardemment chapitrées ne manque- 
ront pas de se diriger là où II a 
toujours souhaité les pousser. Déjà, 
les élections municipales ont été une 
manière d'avertissement et de révé- 
lateur. Fidèle aux traditions qu’il 
s’étalt instituées, Théo voulait donner 
ses voix aux perdants. Malheureuse- 


ment, pour une fois, ceux-ci avaient 
changé de camp. D’où le dilemme, 
la grêle de scrupules, F avalanche 
d'interrogations : Comment onf-lls pu 
changer si vttr ? 

Quarante-sept années de concuùt- 
nage officiel, cela ne se raye pas 
d'un trait de plume. Si Théo ne 
peut, è rinstar de Philippe, rapprend 
timonier. Invoquer tout & trac le 
charme des choses fanées qu’uns 
droite un peu rapetisséa, un peu 
rapetassée, diffuse comme un parfum 
capiteux. Il a beau jeu, pour expli- 
quer son revirement, de dénoncer 
la transformation du discours poli- 
tique de gauche an uns can&ïôns 
un peu gnangnan. Parce que, è 
force de susurrer /e$ lendemains 
qui chantent, la gauche a fini par 
se laquer de sêriosisme. sa petrlo- 
tiser ; ss figer dans l’éternité de sa 
victoire prochaine. Entre majorité 
d'hier et majorité d’aujourd’hui, il y 
a le même absence de d/sranc/at/on, 
le même côté vieux beau, semblables 
clichés verbaux. Identique raideur de 
glotte. A travers ce discours cons- 
ternant. Théo a désormais trouvé de 
solides misons de justifier un anti- 
conformisme opportunément rebouvë. 

MICHELE SOLAT. 
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SOCIETE 


MALA LA BELGE 


Le dernier dimanche d’avril 
est consacré au souvenir des 
déportés. 

O N l'appelait Mala la Belge; 
Depuis que rai entendu 
prononcer son nom pour la 
première fois, il a acquis une 
donnan te résonance. Avec 1e 
temps, l'image de Mala s'est 
quelque peu estompée, mais sa 
légende a grandi. Le défi qu’elle 
lança à ses tortionnaires est 
devenu symbole. B y eut ceux 
que les épreuves physiques et 
morales ébranlèrent, qui choi- 
sirent la résignation, ayant perdu 
tout espoir en un quelconque 
salut. Il y eut ceux qui. & toutes 
les étapes de leur confrontation 
avec les nazis, firent front avec 
plus d'héroïsme que de moyens 
de résister. 

Mala fut de ceux-là... 


Née au début des années 20, 
Mala Zlmetb&um avait grandi 
dans le quartier Juif d’Anvers. 
San père était un .modeste em- 
ployé chez un diamantaire. Un 
accident lui ayant fait perdre la 
vue, sa fille, Mala, doit renoncer 
à poursuivre ses études et se 
mettre à travailler à l’âge de 
quatorze ans. Très tôt, elle a 
charge d'âmes, et elle assume ses 
responsabilités avec beaucoup de 
courage^ 

La guerre S'abat sur la Belgique, 
et l’occupation allemande va 
entraîner les Juifs belges, tout 
comme leurs frères des autres 
pays occupés, dans un tourbillon 
qui les broiera impitoyablement. 

1942, Mala est arrêtée et est 
enfermée au fort Dossln de Mali- 
ces (le grand camp d’internement 
installé en Belgique), d’où elle 
tentera de s'évader sans succès. 
Avec beaucoup d’autres, elle prit 
la route qui menait à Auschwitz. 

Elle était jeune, belle et d’une 
Intelligence remarquable. Elle 
conquit la confiance des SS,, ce 
qui lui permit d'apporter aide et 
protection à nombre de ses codé- 
tenues et de participer à l'action 
clandestine & l’intérieur du camp. 

Panla Fénelon rfans Sursis pour 
Tarchestre (Stock) évoque longue- 
ment celle qu’elle connut à 
Auschwitz : 

a Bien davantage qu’un nom, 
c’est déjà uns légende, même pour 
moi qui sais peu de chose sur 
eUe. S’en apercevant, la petite 
Irène me raconte son histoire : 

«Mala, c'est notre espoir à tou- 
» tes. Résistante belge, elle est 
9 arrivée de Bruxelles avec les 
9 tout premiers transports^ » 

Avec cinq de ses camarades. 
Mala fut envoyée au block 25, d’où 
l’on ne revient pas. Elles s'en 
évadent. Un SS les interpelle. 
Et Mala lui dit sans détours 
qu’elles viennent ensemble de fuir 
le block 25. 

Interloqué, le SS lui demande : 

« Comment t'appelles-tu? 

— Mala. 

— D’où viens-tu ? 

— De Belgique. 

— As-tu un métier ? 

— Non, mais je parle français, 
allemand et polonais. 

— Quel âge as-tu ? 

— Dix-neuf ans - » 


L’officier SS décide de les 
affecter à un commando de tra- 
vailleuses. Quant à Mala, elle 
sera lnterprète-ararsière. Mala 
pense tcftzt de suite & l’eide qu’elle 
va pouvoir apporter & ses compa- 
gnes. EUe devient rapidement 
chef des interprètes. Elle est cou- 
rageuse, silencieuse, calme, effi- 
cace. Elle en Impose aux SS : les 
internées l’aiment, même les 
.« aryennes a la respectent. Elle 
va bientôt vivre une idylle avec 
un résistant polonais du nom 
d’Edefc Galtnsby. qui fait fonction 
de secrétaire. 

Mais, derrière le calme appa- 
rent, la maîtrise que les autres 
lui envient, couve un feu ardent 
La .révolte mante en elle et par- 
fois elle explose : 

a Cela doit finir. Je rden peux 
plus. Il faut faire quelque chose, 
il faut que le monde sache, pour 
çUil fasse cesser cette horreur L 
Nous crierons aux hommes la 
vérité et Os nous croiront » 


L'historien Ber Mark consacre 
à Mala Zlmetbaum un chapitre 
de son Histoire d'Auschwitz, 
œuvre posthume qui vient de 
paraître en Israël II apporte des 
Informations sinon médites du 
moins soigneusement vérifiées 
sur son aventure, qui devait avoir 
une fin tragique. 

Peu après le débarquement en 
France,* le 24 Juin 2944. Mala et 
Edek s'évadent. Bile est déguisée 
en homme et lui en SS. Quelques 
semaines. Ils connaîtront les 
joies et les angoisses de la liberté. 
Ils sont repris par une patrouille 
alors qu’ils tentent de franchir la 
frontière tchécoslovaque. Ou les 
ramène au camp pour y subir 
leur châtiment. 

Les SS voulurent que la mort 
de cette «juive Impudente», qui 
avait osé les tromper, soit exem- 
plaire, c'est-à-dire humiliante 
pour elle et terrifiante pour ses 
compagnes. Pendant des jours et 
des nuits, Mala fut soumise à des 
tortures, et les SS essayèrent — 
en vain — de lui arracher les 
noms de ses complices, des autres 
résistants & l’intérieur' et à l’ex- 
térieur du camp. 

Et Ber Mark décrit ce que 
furent les derniers Instants de 

•Mai* : 

«Le 22 août 1944. on prépare 
au camp des femmes r exécution 
de Mala Zimetbaum. C’était au 
moment de rappel du soir. L’or- 
chestre jouait. Mala -se tenait à 
l’entrée du camp. Les déportés 
défilèrent devant eUe. Il est 
curieux de noter qiïü n’y avait 
pas là de potence. Ses compagnes 
se demandent quelle mort on bd 
a réservée. Après l'appel, retenta 
l’ordre : «Tous les juifs se ren- 
» dent sur la place, derrière la 
» c uisin a. » Or y amène Mala. 
EUe s’avance, fière et la tète 
haute. Derrière die. le chef du 
service du travail, qui doit servir 
de bourreau. Le chef de camp. 
Mande L IU un papier contenant 
la sentence. Mala se passe la 
main dans les cheveux, en retire 
probablement une lame de rasoir 
et, d’un coup, se tranche les vei- 
nes.. La masse assiste à la scène, 


pétrifiée de douleur. Le SS 
Ritter remarque qu'ü se passe 
quelque chose d’extraordinaire. H 
saisit Mala par le bras. De sa 
main ensanglantée die le frappe 
au visage. Ritter crie : «Ta veux 
9 être héroïne ! nous 

» sommes là pour ça. c’est notre 
9 travail ! » 

» Mala réplique : « Assassin. 
» bientôt 11 . vous faudra paya: 
» pour toutes les souffrances que 
«nous avons - endurées. Filles, 
9 n’ayez pas peur 1 Leur fin est 
» proche ! A présent, j’en suis 
» sûre, car j’ai été libre ! » 

» Ritter la frappe avec son 
revolver. Elle est assommée. 

9 Dans un brouhaha général, 
on la transporte à la baraque 
n> 4L Là, elle continue d'encou- 
rager ses compagnes : «-Ne pleu- 
» rez pas, le jour de la vengeance 
» est proche. Vous entendez, sou- 
» venez-vous de tout ce qu’ils nous 
» ont fait.» 

» Ritter ne peut bd pardonner 
l’outrage. Elle est encore cons- 
ciente quand on l’emporte dans 
une « traque » (brancard rudi- 
mentaire ) vers la chambre à gaz.» 

De son côté, Edek était pendu 
le même jour en public. Lui- 
même, d'un coup de pied, renversa 
le tabouret en s'écriant : « Vive 
la Pologne!» 

En un ultime défi, Mala a fait 
de sa mort un appel A la révolte. 
Les coups, les tortures, les Injures 
des SS n'y purent rien. EUe i^ tt 
a tenu tête jusqu'au bout A ses 
compagnes Impuissantes, elle â 
clamé : « Tenez bon, leur fin est 
proche. » Son dernier cri fut : 
a N’oubliez jamais / » 


C’est ainsi que Mala. la petite 
Juive d'Anvers, est entrée dans la 
légende d’Auschwitz. Aujourd’hui 
encore, des dizaines de rescapées 
se souviennent qu’elles lui doivent 
la vie.. En accord avec Yad 
Vashem ÛThstitut Israélien du 
souvenir), elles ont créé . un 
Fonds Mala zimmetbaum qui 
attribue, chaque année, un prix à 
une œuvre consacrée au génocide 
hitlérien et à l’héroïsme des juifs 
européens. 

UQe de 'ses compagnes, Sarah 
Gutfrajund, fixée en Israël, s’en 
explique : « Certains nous repro- 
chent, tant d’années ' après la fin 
du cauchemar, de rappeler tout 
cela. J’entends souvent dire : 
«Assez de pleurs, assez de com- 
mémorations. H faut oublier tou- 
tes ces horreurs.» Les gens ne 
com p rennent pas. Il ne s'agit pas 
d horreur s. En gardant vivant le 
souvenir de Mala. nous sauvegar- 
dons un moment d’humanité, nous 
rappelons que, dans les conditions 
d’Auschxattz, ü y avait des gens 
qui pouvaient se montrer géné- 
reux. solidaires, aimants, qui pou- 
vaient rester fusqu’à bout des êtres 
humains. Voilà qui est important 
pour nous, pour nos enfants. Cela 
peut être utile aux hommes. » 

Le temps a passé, ensevelissant 
dans l’oubli des milliers de héros 
anonymes. Tel et là, un prénom 
jaillit de la mémoire comme un 
éclair traversant la fumée opaque 
des crématoires. 

HENRY BULAWKO. 


Faux nùméra 


La vieille dame et son chien 


I l y a quelque temps, on a appris 
do la plume de Mac Luhan que 
le nombre des chiens est en 
constante progression aux Etats-Unis. 
J’entends les chiens possédant un 
maître. C'est que les villes s’aHir- 
ment de moins en moins comme 
tioux de rencontres. Or l'homme a 
besoin d’exister pour quelqu'un, il en 
résulte que les gens seuls, dans 
l'impossibilité de découvrir dans le 
reperd d’autrui une raison de vivre, 
«ont obligés de se rabattre sur leurs 
frères inférieurs. 

L'autre matin, coup de fil ; je 
décroche, une voix chevrotante 
demande à perler à une dame dont 
le patronyme m’est Inconnu. 

-Désolé, madame, mars II n’y a 
personne Ici à ce nom. 

— Ella n’est pas encore rentrée ? 
fait l'aïeule. 

— Je crois pouvoir voua assurer 
que votre correspondante n’a [ornais 
mis les pieds ici. 

— C’est ennuyeux », fait la voix. 
Je dois le confesser : ma patience 
a des limitas. Sans vouloir couper 
les ponts, je suie sur le point de 
raccrocher. 

- Ah I reprend l'aïeule, cela tait 
quinze / ours que ressaya de la tou- 
cher. et voilé que c’ait vous qui 
répondez , c’est dommage. - Et elle 
ajoute : 

-Elle est toujours de si bon 
conseil, wlom si mesurée. Vous 
savez, quand on est vieux, on a ses 
misères . On aime bien de se confiai. 
Mais elle pf avait prévenu : elle par- 
tait en vacances..» 

Me souvenant d’avoir été scout. 


j'interroge sans enthousiasme : 

- Puis-je vous aider ? 

— Savez-vous remonter le moral 7 
interroge l’aieule. 

— Je ne suis pas spécialiste, ré- 
pliqufr-ja. mais (ai quelques succès 
à mon actif. » 

Ces références lui suffisent, et la 
voilé qui débelle ees affaires comme 
à un médecin de famille : 

« vous savez, Zola, mon teckel, 
fai dû Vendofmlr. 

— L’endormir 7 

— Oui, // était fou. C’est i cause 
de reau. A la vue de le moindre 
goutte, it devenait enragé. Dans la 
rue. c’est pas commode, si chaque 
fois qu’on croise une flaque, votre 
chien se met i attaquer /os pas- 
sants. Moi-même, il m’a mordue à 
r œil. Mais il avait délé treize ans 
et demi. Alors, je rai conduit i la 
Croix bleue et ils font endormi. - 

Emouvante délicatesse de cette 
vieille dame qui continue de parier 
de son chien * endormi- ■ : 

- Vous savez, physiquement. Il 
a’ avait rien : il était moralement 
malade. Les derniers temps, U était 
prostré. Il se réfugiait sous les fau- 
teuils. Lui que fa! connu si loyaux, 
il sautait, fl dansait I II menait ta 
vie dans la maison! Et maintenant 
tout est si vide, si silencieux, le me 
sens devenir malade è mon tour.- 

— Il ne faut pas vous laisser 

abattre.» [en la prononçant, je 
m’aperçois combien l’expression est 
malheureuse). 

— Je voulais savoir si je devais 
prendre an nouveau chien. Voua 
savez ; le sais épée. Pal quatre- 
vingt-huit ans, je n’ai peut-être plus 


que deux mois é vivre. A le Croix 
bleue, ils m’ont dit que oui : comme 
ça, un chien aurait encore deux mois 
de bonheur . Qu’en pensez-vous?» 

La conversation s’est ainsi pour- 
suivie pendant dix minutes. J'ai été 
sur le point de demander à la vieille 
dame pourquoi elle ne s'occupait pas 
un peu des humains. Mais sa vobe 
était et désolée que ]b n'en al pas 
eu .le courage. Peut-être avait-elle 
tenté d'aller vers les autres, de 
s'adresser aux mères de famille qui 
fréquentent son square ou. en déses- 
poir de - cause, aux enfants ? 

Tous l'avalant Ignorée. Comme ses 
deux neveux dont elle ne reçoit ja- 
mais de nouvelles : pour ces hommes 
d’affaires trop absorbés, la vieille 
femme, avec ses petits dilemmes, sas 
maigres afflictions, ne présente aucun 
intérêt Alors, il restait Zola. 

En cet instanL je ne sais pourquoi, 
je pense aux lignas du prieur de 
Talzé : - Découvrir an tece é ta ce 
avec Dieu-, le contempler aussi dans 
le visage de r homme-, et rendre 
viaage humain. i r homme défiguré* • 

Oui, fe visage de l'homme se 
modèle dans l’attention que nous 
nous portons las uns aux autres. On 
dit que certains êtres prennent la phy- 
sionomie des animaux avec lesquels 
lis vivent : est-ca parce qu’lia n’ont 
pas trouvé ailleurs de réponse é leurs 
appels 7 Je ma suis juré, lorsque ]e 
renconfnsraJs une vieille . dame une 
laisse k la main, de lui demander 
des nouvelles de aon chien : te visage 
qu’elle lèvera sur moi aéra peut-être 
celui de l’homme transfiguré. 

JACQUES VANDER ELST. 



UNE SEMAINE A L’OLYMPIC 


r . h -P‘ 


Débats sur l’homosexualité 




L A Semaine homosexuelle, orga- 
nisée A rOtymplo par le 
Groupe de libération homo- 
sexuel te-politique et quotidien, est 
terminée. Ce festival, qui n’avait rien 
à voir avec le cinéma, est né, est 
mort salon les .lois de la program- 
mation. Deux films ont remplacé à 
l'afficha les inspirations conjuguées 
du G.LH.-P.Q. et de Frédéric Mit- 
terrand (le propriétaire des lieux]. 
Ils avalent eu réserver des surprises,' 
mais peu' Importe que l’on ait pu 
voir les intrigues de Syfvfa Couski 
ou The Quaen. au Jeûnas Filles en 
uniforme. SI les films ont enrichi. les 
débats. Ils n'ont jamais tait l'objet 
dé discussions. Les responsables du 
G.LH.-P.Q. constatent qu'ils se sont 
toujours servi du cinéma comme 
prétexte, comme motivation. Ile 
auraient eu évidemment beaucoup de 
choses à dire sur r utilisation de 
l'homosexualité dans la production' 
culturelle, sur la pose en Charge 
par d'autrea de leur discours, mais 
Ils n’ont pas souhaité le faire à cette 
occasion. •" 

Chaque soir, de S heures â minuit, 
le point , de saturation a 'été atteint 
Dès midi. Il y avait du monde devant 
les panneaux de l’exposition, où les 


témoignages, tes affiches, les mani- 
festes, les collages, projetaient la 
même liberté ‘d'expression . que les 
débats suscitaient le soir. Personne 
n'avait prévu l'ampleur que cela 
prendrait Au point que le part) com- 
muniste a mandaté un de «sa mili- 
tants pour rappeler qu'il était opposé 
è toutes les répressions, dont celles 
qui frappent l'homosexualité. 

Le public avait sélectionné ses cen- 
. très d’intérêt Ce ne sont pas tout è 
fait les mêmes qui sont, venus dé- 
battra sur les « travestismes - ou la 
pédérastie. Mais I! y avait constante, 
une curiosité avide et parfois agres- 
sive, et seule l’intelligence exemplaire 
de ('organisation a su éviter (es inci- 
dents 'qui n'auraient pas manqué de 
se produire si ta violence n’avait pas 
été canalisée dans les prises de 
parole. Il y avait trop de choses à 
dire, trop d’incompréhensions et de 
dranrteis i dénoncer, trop de conflits 
latents, aussi, entre la lutte des 
femmes et celle des hommes. Ces 
damiers ont été refoulés Iota de la 
eolrée consacrée à ('homosexualité 
féminine, mais il est vrai que la pré- 
sence d’hétérosexuels voyeurs «'était 
pour (a première fols fait sentir, et 
exclure. 


Le bal organisé - dans la . nuit i ' 
samedi i dimanche omit attire et 
foule -beaucoup plus exaspérée - 
étrange que -les « AG. ». Ce n'Stj 
pas plus sinistre que les grands tac 
levards ou la faubourg Saînt-Gemtf . 
& la même heure, c'était simplemj 
que mille personnes voulaient danr. 
è » l'Entrepôt » et n’étaient pas.sùT 
d'accéder i ce loisir que la sooû 
n’a pas encore admis. Dans la Jo! ' 
née. Il y avait des couples, des ga 
qui échangeaient dés adresses, c Pt . 
très qui se renseignaient (« coron#' 
une femme peutelle aimer une au 
femme? ■) Quelques habitués d - 
salles spécialisées dans les « pom ■■ 
homosexuels » se sont égarés -> 
milieu d’une foule plutôt jeune, p. ■ 
tôt Intellectuelle, et bien peu • p» 
sienne ». il y avait aussi des dr> 
phlles. ceux-là ne voyaient rlan. 1‘ 
toute façon, s’il y avait tout 
comprendre,- y. avait-il quelque chq 
& voir? Personne n’étalt plus déi 
selon son sexe (homme ou tanti'- 
hétêro ou homo). Il y avait sauisroc 
des Individus venus par centaine 
attirée par la confrontation d'idôâ 
révolutionnaires et la certitude d’ui ' 
tolérance & conquérir. 1-‘ 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


LETTRES 


Le verbe et Voppression 


(Suite de (a première page.; 

Sur « Monsieur le président » 
plane l'ombre sinistre du tyran 
Estrada Cabrera, renversé en 
1920 ; dans « Vendredi des dou- 
leurs >, les étudiants organisent 
un carnaval où l'on brocarde le 
nouvel « homme fort » du Gua- 
temala, Joige Ubico, qui restera au 
pouvoir de . 1 93 1 à 1 944. L'Amé- 
rique centrale et, au-delà, l'Amé- 
rique latine tout entière semblent 
éternellement vouées à cette ma- 
lédiction sociale qu'est le « coudil- 
lisme ». Mais « Monsieur le prési- 
dent » qui est certainement, après 
« Hommes de maïs », l'œuvre ma- 
jeure d'Asturias, est moins le por- 
trait d'un dictateur que la radio- . 
graphie dérisoire et sanglante de 
toute dictature. 

Animé por la volonté dénoncia- 
trice qui est encore la marque de 
la littérature latino-américaine de 
l'immédiate après-guerre, le roman 
se présente comme une longue suc- 
cession d'horreurs, commises par 
un être à la fois falot et mesquin, 
discret et pervers, médiocre et tout- 
puissant : le « Président ». Ce fan- 
toche cruel soit s'entourer d'un mys- 
tère assez épais pour que l'imagi- 
nation collective retrouve en lui 
Tohïi, la divinité mayo-quiché qui 
réclamait des sacrifices humains. 
Autour de lui rampe la même sous- 
humanité que celle qui apparaît 
dans certaines pièces de Voile. In- 
Jan- : mendiants, ivrognes, gibier 
de maison close, dégénérés de tout 
poil ; en face, se déploie la longue 
cohorte des victimes, dont bien 
souvent le «eut tort est d'avoir en- 
core manifesté un sentiment hu- 
main tel que l'amour ou la dignité. 
Asturias a été l'un des premiers à 
souligner ce renversement des va- 
leurs propre h toute dictature et 
cette instauration d'un monde où 
n'existe plus « ni véritable . vie ni 
véritable mort, ni véritable amitié, 
ni véritable inimitié » une chape 
de crainte et de méfiance recouvre 
le pays qui le ramène au temps des 
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vieilles frayeurs mythiques : par 
une étrange perversion des .catégo- 
ries et par ['Institutionnalisation de 
la corruption, l'usurpateur prend 
des allures d'ange tutélaire aux 
ailes ensanglantées. 


Mais « Monsieur le président » 
est aussi une «prouesse verbale» — 
pour reprendre une expression 
qu'Asturias appliquait au roman 
latino-américain contemporain, — 
marquée par un déferlement d'ima- 
ges étincelantes et surprenantes, 
par un lyrisme qui éclate dans des 
hallucinations et des rêves qui 
rappellent ceux des surréalistes 
qu'Asturias avait assidûment fré- 
quentés, par une accumulation 
obsédante d'assonances internes, 
de métaphores oniriques et de mots 
éclates. A partir du réalisme le 
plus impitoyable, Asturias projette 
son lecteur dans un univers irréel, 
au milieu des rythmes d'une' musi- 
que démoniaque, au son de laquelle 
s'agitent des créatures sorties des 
textes mythologiques mayas) le 
Popol Vuh ou les Livres de Chilam 
Bolam) ou des bas-reliefs de Chi- 
chen-ltzo et de Tikal. Chaque dé- 
tail sordide possède son prolonge- 
ment magique et Asturias profite de 
ce dédoublement pour se livrer à 
un vertigineux tour de passe-passe 
verbal. 


Dans ce réquisitoire psalmodié, 
tout n'est pas noir, et quelques 
lueurs, d'espoir apparaissent : As- 
turias affirme sa foi dans (a créa- 
tivité et l’énergie populaire, et dans 
le pouvoir de réflexion et d'action 
des jeunes, plus particulière*- 
nient, des étudiants. Cette idée 
s'amplifiera tout au long de- son 
œuvre et elle sous-entend le dé- 
veloppement de « Vendredi des 
.douleurs ». 

Le titre fait allusion à la grève 
traditionnelle de l'Université du- 
rant la semaine sainte et au car- 
naval organisé par les étudiants (e 
vendredi saint, « amer, explosif, 
caustique, blasphématoire.-., carna- 
val qui offrait tous les masques et 
toutes les audaces, face aa crime, 
face au fanatisme, face à la bar- 
barie ». Dons cette chronique de 
(o résistance estudiantine et popu- 
lalrç à la dictature, Asturias enre- 
gistre. ‘avec humour et ovec cette 
faconde colorée qui lui est- propre, 
les réactions des différents milieux 
sociaux 6 cette « grève-carnaval » 
et les discussions, entre étudiants, 
sur l'opportunité politique de 
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Bourses de la Communauté Européenne pour jeunes 
professionnels désirant fréquenter cours de conser- 
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« tourner en turlupina de la trag.'V 

die nationale », en dehors detou". 

action ultérieure. Chacun, dons * 

roman, verra sa vie plus ou moii li_|_ J rnccfl r 

remise en question par cette ma ( JTHJlUUI L J )L -» 

carade qui tournera à l'émeute. F 

cardo Tontanis. un étudiant r-- 

droit, devra sacrifier sa vie soit»-' "" 1 

mentale à ses convictions et il s» :> -L ' 

confronté aux questions qui n’of':^ :. 

cassé de hanter Asturias : le.'rô--- 

de l'intellectuel (et de l'orttaKr:: ■■■■!. 

dans une sodé té où régnent 

misère et l'injustice ; les posât -.y -. 

lités et les limites de son actio':if::: 

face à l'iniquité du pouvoir ; l'utu: ; .. 

lité ou l'inutir.té de la révolte f«:. 

à un système répressif impitayab 

et pervertL :uv 

Au crépuscule de sa vie, Asturic^". "/ 
n'avait nullement perdu son hâta.. 1 *' 
leté à nouer et à délier (es fT_"‘ 
d'une intrigue, à fa|r» débouchj" ■ 
les drames personnels sur les g «4; J • 
des perplexitér de la mémoire et.ç’ “s ’ ' 
l'incon'rient collectifs, à passer e_j-- 
la truculence populaire aux « r 

slons » hallucinées et oux morè-'Oi 
logues « délirants », à greffer •. ■ 

l'acuité de l'observation M B d O : •• ^ 

li tique l'ampleur fabuleuse <i 

[•'imaginaire. ^ Li • 
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EDUCATION 


NT UN CONGRÈS DE CHEFS D'ÉTABLISSEMENT 


^ÜIT 1 hoîtl()SC^Ç|jf|i<, M. René Haby annonce un texte 

-, . . * ^'iljutter contre la «politisation» des lycées 
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devoir du. .ministère est de les ai- 
der, et ü faut pour cela que le 
recours aux autorités hiérarchi- 
ques et aux cellules de vie sco- 
laire des inspections académiques 
leur soit aussi sonnent ouvert 
qu'aux contestataires. » 

Le rôle d'informateur 

Le ministre de l'éducation a 
lait l'éloge de la fonction du chef 
d'établissement, et a plaidé en la- 
veur de son autorité. Depuis dis 
ans, a-t-il noté, La concertation 
s'est étendue, les interlocuteurs 
des chefs d'établissement se mon- 
trant plus exigeants (et parfois 
inspirés par des préoccupations 
extérieures). «Mais cette concer- 
tation ne doit pas être incompa- 
tible avec le maintien et le ren- 
forcement de l'autorité. » M. René 
Haby a anno nc é son Intention, à 
- . - u/i w. » Ç® su J et i d® rétablir Le « grades 

‘- I,cs ^ié Haby s'est élevé contre “ e chef d'étahliwment supprimé 
- A héisme constaté 2es ^ mai 1969. 

CLAiit i*Qts. « On me parie quel- 11 a °®s chefs d’établis- 

n ^a-t-il dit, de proviseurs 

—lignants qu i ont pris parti 

ilections municipales , par 
pour la majorité et qui 
1 savoir ; ou bien qui se 
osés au désordre ou à la 
'■de politique dans leur 
i ent. Leurs adversaires ne' 

■ochent jamais leurs opi- 
ivertement. mais ü est 
question de c maladres - 
is ou moins provoquées, 
suggère qu'un déplace- 
angerait les choses _ Ce 
eratt entendre que ceux 
, . nent parti pour roppowi- 

‘ m £ la dTOits, silence pour mieux cacher* leur 

l isurtT mett * Z à proposer une autre 

allai je félicite pour réforme. » — c. V: 


... de jeunes intelligences 

r ‘ - ç i^-es otages de propagan- 
■ J iv -ns scrupules*, a déclaré 
v ûii. ; . Haby, vendredi 29 avrü, 
• r — ' es (IUe-et-vnaine). Le 

.. (, . 1 >. de -l’éducation s’adressait 
.... .. " d’établissement — pro- 

?«ïv., ' censeurs, principaux —, 
■' û^sJdut ce congrès annuel du 
“• :j,| ï*îv national des person- 
i.ivj , '■dminlstration des lycées 
; c.*fl .. - , :bllssep'ents seoon- 
... * de ten- 

5;; modérée ». a Aussi, a 
l ' i a^l M. Haby. qui a condam- 
^ doctrinement des jeunes » 
<■; propagandes insidieuses*.. 
■oïi , , aboutir à un texte qui 
■ ' fv-A. quelque sorte le code de 
dfl r éducation. Ce code 
■ -o*c lirait rênumératùm des 
^ ***& iû- des devoirs des ensei- 
‘'C-î {(> t. bien entendu, les sanc - 
;;i •; ..^‘entraînerait le manque- 
" 'tes droits. » 


sement è. s être des informa- 
teurs ». r C’est, a-t-n déclaré, dans 
ce rôle d’informateurs que vous 
trouverez la vraie synthèse de la 
concertation et de l'autorité. » 

« Aussi, a-t-il ajouté, je pense 
que le chef d’établissement ne 
doit pas hésiter ù mieux faire 
connaître aux élèves, aux parents 
et aux professeurs l'organisation 
de notre système éducatif, les 
changements en cours et les rai- 
sons. de ces changements. De ce 
point de vue, a-t-Ü assuré & ses 
Interlocuteurs, vous n’avez- pas à 
vous laisser intimider par ceux 
qui voudraient vous réduire au 
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*' n'y est pas allé par quatre 
•'■* dans «on intervention au 
- • r- :u S.N.PALES. La ministre 
1 MiuoR n'a pas seulement fait 
1 • - l'autorité, et réclamé aux 
:■ de prôner sa réforme pour 
■ .-".ce au « boycottage » 

■ • .. :>ar le Syndicat national- des 

• 3. Il ne s'est pas contenté 
. ■ .-.avec quelque, exagération 

• ail de » l’endoctrinement 
:-s ». S'apitoyant sur la eort 

- d’établissements partisans 
3 ri lé, il a encouragé ceux-ci 
. - -l'administration & « serrer 

• "'» autour d'eux. 

1 • vraiment besoin d'étre 
il est vrai que la gauche 
■" :hez les enseignants : la 
'entre eux se reconnaissent 
r - - syndicats Indiscutablement 
r- - à gauche. Cela rend eans 
.-.confortable la situation des 
de la * majorité préslden- 

• - ns parmi leurs pairs. Mais 
.va un peu loin en laissant 
^ qu’ils sont moins bien 
que les * contestataires » 
: autorités hiérarchiques ». 
tas entendu souvent parier 
d'établissements victimes 
. . carrière de leur fidélité au 
‘ -nent 

* citer que quelques affaires 
" Mme Françoise Ruffier, 

n et Fontenat, sanctionnés 
-^3 A des degrés divers, ne 
pas pour appartenir i la 
,,On rencontre peu d'hommes 
■■M'Ctfiit parmi ceux qui ontfalfces 
, tiic.ü- 3 • années une brillante — et 
rapide — ascension dans 
((ration et M. Haby lul-mflme 


ne paraît pas avoir souffert, au coure 
de sa carrière administrative, de son 
appartenance A la « majorité prési- 
dentielle m. Combien de recteurs, par 
exemple, appartiennent & des organes 
dirigeants du parti socialiste ou du 
P.C. ? Combien ont. bénéficié d'un 
« déplacement de faveur » pour pou- 
voir-se présenter aux élections? 

. En plaidant pour les « maladroits -, 
M. Haby plaiderait-!! pour lui-même ? 
Les suggestions du ministre de l'édu- 
cation reviennent aujourd'hui A favo- 
riser les proviseurs partisans du gou- 
vernement Cela s'est toujours fait et 
sous tous les régimes. Mais Jusqu'à 
présent cela ne se disait pas. 

G. H. 


JEUNESSE 


A SAINT-MALO 


Le faonbenr sage d’un foyer de jeunes travailleurs 


Saint-Malo. — Alain Joue négli- 
gemment avec sa pipe' éteinte ; 

Il guette plus qu'il ne regarde 

son interlocuteur. Son histoire 
— U en est convaincu — est une 
histoire connue, banale. Soucieux 
rie l’effet produit, 11 ee raconte 
par bribes, sans commentaires : 
« Seize ans. apprenti cuisinier. » 
H pense avoir tout dit H faut 
réclamer les détails “ le patron 
sur le dos toute la journée ; un 
salaire qui atteint depuis peu 
240 F par mois. Quelques ennuis 
avec . son employeur pour des 
feuilles de pale a peu très régu- 
lières ». Four entrer en appren- 
tissage, Alain a quitté Fougères 
et sa famille (huit enfants) et 
s'est installé & Saint-Malo. «Pas 
question, précise-t-il. de deman- 
der de l’argent aux parents. * 
H doit subvenir entièrement & 
ses besoins. Ml-fier, mi-modeste, 
U assure qu'il y parvient mais 
s de justesse ». 

Alain ne parait connaître ni 
révolte ni amertume. H accepte 
son sort et inslste-b-ll, prépare 
son avenir. De quoi se plain- 
drait- 11 ? Résident du foyer de 
Jeunes travailleurs de Saint- 
Malo. H semble y avoir trouvé la 
solution de ses problèmes. Subi- 
tement Alain devient bavard : 
ü énumère, explique, vante les 
mérites du foyer. 

Loin de sa famille et de ses 
amis, 11 s'y est fait d'autres amis, 
rapidement s Des bons copains, 
assure- t-il, pas de ceux qu’on ren- 
contre dans les cafés. » Le direc- 
teur du foyer a alerté les 
syndicats lorsque Alain a décou- 
vert que ses feuilles de pale 
n'étalent pas régulières. « R 
connaît les lois. U sait guoijaire. 
remarque Alain, moi pas. » St 
la télévision ? Avec son maigre 
salaire, 11 n’auralt jamais pu 
acquérir un récepteur, a Au 
foyer, c’est gratuit » Comme- pour 
convaincre, Alain ajoute : « Ici 
on est heureux comme des rois. » 

Un royaume ? Plus modeste- 
ment le fondateur du foyer vou- 
lait en faire, 11 y a vingt-deux 
«.ns, «une maison du bonheur ». 
Le foyer pente encore ce nom 
et continue, à en croire les rési- 
dents, & le mériter. L’abbé Pa^ 
trick Varangot, soixante-huit ans, 
en est rassuré. « Les journaux, 
soupire-t-il, ne parlent que des 
foyers à histoires, alors les gens 
généralisent : les foyers sont des 
maisons de redressement ; les 
jeunes travailleurs des délin- 
quants et les éducateurs des 
débauchés. Mais c'est tout diffé- 
rente Ecoutez ! » 

La vie de l’abbé Varangot se 
mêle étroitement & l’histoire- du 
foyer. En 1948, Il est aumônier des 
œuvres sociales de la région ma- 
loulne. H s’installe dans la grande 
bâtisse qu’une communauté de 
dominicains vient de quitter pour 
rejoindre le couvent de l’Arbresîe, 
près de Lyon. H manque de tout 
sauf de locaux. Trois jeunes tra- 
vailleurs venus de la' campagne 
avoisinante se présentent. Us ne 


De notre correspondant 

savent où loger. L'abbé Varangot 
les accueille. D'autres viennent. 
Ils sont bientôt une dizaine. 

- s Au début, se souvient l'abbé 
Varangot, chacun apportait ce 
qu’ü pouvait On faisait la cui- 
sine ensemble. On profitait des 
compétences professionnelles de 
chacun pour aménager les locaux. 
Mais à dix cela devenait difficile. 
Tl fallait s’organiser. » Avec une 
équipe d'amis, l’abbé Varangot 
crée une association dont le but 
est « d’apporter une aide maté- 
rielle, morale et éducative aux 
jeunes travailleurs déplacés et iso- 
lés, avec priorité aux orphelins et 
aux sans-famille. 

Confiance 

. Le Jeune travailleur reçoit au 
foyer le logement et la nourriture, 
mais H apprend aussi, disent les 
statuts de l’association, « Tordre 
matériel, la propreté , la politesse, 
la probité, le dévouement, la pure- 
té. la simplicité et la franchise ». 
Les méthodes des éducateurs, elles 
aussi, se résument en quelques 
mots : « Connaître, co mp rendre, 
savoir attendre, aider, prévoir et 
organiser, suggérer plutôt que 
commander, respecter la person- 
nalité des jeunes, faire confiance, 
aimer. • 

L'abbé Varangot ne néglige rien 
pour que le foyer fonctionne 
comme prévu et compose son 
conseil d'administration en consé- 
quence î des syndicalistes, un no- 
taire. un conseiller général, un 
commissaire de police, un secré- 
taire de mairie- Autant d'hommes 
qui peuvent, un Jour ou l'autre, 
« sortir un jeune de l’embarras ». 
A la cuisine toujours une femme. 
« Une femme apporte son sourire, 
sa patience et son sens de l'ac- 
cueil, souligne l’abbé Varangot. 

Posés les principes, 11 restait & 
aménager les locaux. « Nous avons 
voulu que ce soit beau. Insiste 
l'abbé Varangot. parce que cela 
incite les jeunes à se dépasser. 
Regardez. » Saules pleureurs, pins 
maritimes, pommiers du Japon, 
ajoncs. Les arbres et les arbustes 
ont été choisis pour leurs couleurs. 
Us entourent les allées, les deux 
cours de tennis, les terrains de 
volley-balL 

Un Jour, de jeunes voyageurs, 
sac au dos, se présentent et 
demandent un abri : l’abbé 
Varangot crée une auberge de 
jeunesse. En 1976. 18 000 jeunes 
y ont passé au moins une nuit. 
Cela ne suffit pas. üh groupe 
demande à être hébergé. L'abbé 
Varangot crée un centre de ren- 
contres Internationales. H reçoit 
des groupes d'écoliers, d’étudiants, 
d'universitaires en voyage cultu- 
rel s Tout cela donne aux jeu- 
nes travaOleurs une ouverture 
d’esprit Les rencontres s’organi- 
sent ns discutent ou se regruu- 
le plus souvent de le quitter avant 


peut plus ■ simplement autour 
d’une guitare et cela, ajoute-t-il. 
soulage financièrement le 
foyer. » 

Depuis 1975. l'abbé Varangot 
n'est plus directeur. M. Michel 
Houdusse, trente et un ans, 
catholique, marié, deux enfants, 
lui a succédé. Les quatre-vingt- 
cinq pensionnaires ne participent 
plus aux travaux ménagers ou à 
l'entretien. Mais Ils sont chargés 
de gérer la bibliothèque (où Von 
réclame surtout des bandes des- 
sinées). le bar (où on ne sert que 
des boissons sans alcool). Je club 
musique, le laboratoire photo, 
l’atelier radio et la salle de lec- 
ture. 

H y a quelques années, à 1 Ini- 
tiative des jeunes chambres éco- 
nomiques, une dizaine de rési- 
dents ont créé une mini-entre- 
prise, avec ses actionnaires, son 
P.-D.G-., ses techniciens et ses— 
travailleurs. Elle produit cette 
année des miroirs et les vend à 
des amis ou sur les marchés, 
a Nous saoons tout désormais sur 
le fonctionnement dune entre- 
prise », explique Roland, dix- huit 
ans, tapissier - décorateur et 
P.-D.G. de cette mini-société. 

Le -bar et V « entreprise » sont 
autogérés. Avec plus ou moins 
de succès. Les autres clubs et 
ateliers ont renoncé à cette for- 
mule. M. Houdusse ne dissimule 
pas l’échec, a Nous avons été 
paternalistes. Conséquence : les 
jeunes travailleurs se conduisent 
beaucoup trop comme des assis- 
tés. » S'ils participent aux assem- 
blées générales (trimestrielles) ou 
aux conseils de maison (ouverts 
aux pensionnaires responsables 
des ateliers), les jeunes comptent 
beaucoup sur la direction pour 
résoudre leurs problèmes, s Si on 
fait appel à un syndicat pour 
régler un conflit avec un 
employeur, regrette M. Houdusse, 
cela ne les incite pas pour autant 
à adhérer à ce syndicat. Cela ne 
les Intéresse pas. » Pas plus que 
ne semblent les Intéresser les 
réunions d’information politique 
ou syndicale, organisées sur place. 

M. Houdusse reconnaît que 
n’entre pas qui veut au foyer. 
« Nous refusons les aventuriers, 
prédse-t-iL Si quelqu'un se pré- 
sente venant de l'autre bout de 
la France, ayant eu plusieurs 
emplois, s’ü n’a pas Tair sérieux, 
on ne l’accepte pas. » 

Mais tous semblent accepter 
cette règle du jeu. Comme ils 
acceptent que l'un d’eux soit ren- 
voyé pour avoir c manqué de res- 
pect » à un membre du personnel 
ou invité une jeune fille dans 
aa chambre; « Nous ne pouvons 
pas accepter, dit encore M. Hou- 
dusse, des situations que les pa- 
rents n'accepteraient pas. » 

Foyer sans histoire, la « Mai- 
son du Bonheur », affiche com- 

S et Ses pensionnaires refusent 
service militaire. On n'aban- 
donne pas facilement un bonheur 
si sage. 

ANDRÉ MEURY. 


IB PREMIERS JEUX EUROPÉENS 
AURONT LIEU EN 1979 
A MULHOUSE 

Renais & Paris à l'initiât! va du 
secrétaire d’Etat français h la Jeu- 
nes» et aux sports, M. Jean-Pierre 
SoIssoh. les ministres dre sports des 
dix-nenf pays membres du Conseil 
de l'Europe ont admis le principe 
de l'organisation des premiers Jeux 
européens de la Jeunesse en 1979. A 

Mulhouse. 

Les ministres sont convenus 
d’adopter des positions commîmes 
lors de la prochaine réunion des 
ministres dre sports de l'Unesco, 
en juillet, A Paris. Tout eu souhai- 
tant maintenir ■ l'intégrité et l'in- 
dépendance des organismes sportifs 
non gouvernementaux u, les minis- 
tres européens se sont déclarés 
d'avis que cr les structures des orfa- 
nlsatlons sportives Internationales, 
y compris le Comité International 
olympique, doivent être établies aur 
la base de principes démocratiques ». 


DÉFENSE 


La fin de (a visite 
du prince héritier d'Abou-Dhabi 

LA FRANCE 

ET LS ÉMIRATS ARABES UNIS 
SIGNENT UN ACCORD 
DE COOPÉRATION MILITAIRE 

Un accord de coopération mili- 
taire entre la France et l’Etat des 
Emirats arabes unis (ELELajcj.) a 
été conclu â l’Issue de la visite 
de quatre jours en France du 
cheikh Khallfa Ben Zayed Ai 
Nahyan, prince héritier d’Abou- 
Dhabi et vice-commandant en 
chef des forces années de 
l’EFLA.U. 

Cet accord, portant, selon le 
porte-parole de la délégation des 
Emirats, sur la fourniture d'équi- 
pements, d'armements et d'assis- 
tance technique aux forces ar- 
mées de l’EJâA.U., a été signé 
vendredi 29 avril par M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense 
et le prince Khallfa. 

Jusqu'à .présent, la France avait 
fourni à est Etat seize chais 
AMX équipés de canons de 
155 mm. quatorze Mirage- 5, des 
hélicoptères (cinq Alouette-m et 
cinq Puma), ainsi que quelques 
engins Panhard. 

Le cheikh Khallfa a été reçu 
vendredi matin par le président 
de la République. A 1 Issue de cet 
entretien. 11 a indiqué qu'il avait 
renouvelé, de la part de son père, 
le cheikh Zayed. une Invitation à 
M. Giscard d’Estalng à se rendre 
à Abou-DhabL Le président fran- 
çais a accepté, a-t-on précisé de 
source arabe. La même invitation 
a été faite à M. Yvon Bourges. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE &447A O 



Evolution probable On temps en 
France entre le samedi 3t avril h 
0 heure et le dimanche ter mal & 
24 heures s 

Des masses d’air frais et instable 
venues du nord continueront h don- 
ner un temps usa beau sur la 


plus grande partie de la Francs, 
waia de* perturbations circulant de 
la Méditerranée A l’Italie et & l'Alle- 
magne affecteront passagèrement 
nos réglons du- Sud-Est. 

Dimanche 1" mal, les nuages 
seront couvent abondants en Corsa 
et dans la sud dm Alpes ; Ils don- 



• Le ministère de la santé 
demande, dans - un communique, 
aux quatre-vingt-seize passagers 
ayant emprunté le vol U.T.A. 822, 
parti. d'Abidjan le 20 avril via 
Freetown et Bamako, et arrivés 
le 21 avril & Roissy-Charles-Ue- 
Gaalle, .de se présenter rapide-. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lnnài 

EXPOSITION 

S, LL — ' Objets d’art, beaux meubles 
18- et 19*. 

VENTE 

« 2. _ impart. MbUath. livres ehc. 
17», 18», 19», belles reliures. 

S. 15. — Décorations. 


. ment A leur médecin traitant ou 
au centre hospitalier le plus 
proche pour se faire examiner. 
En effet, les autorités britan- 
niques ont signalé qu'un malade 
suspect d'être atteint de fièvre 
de Lassa a été hospitalisé en 
Grande-Bretagne. 

[La fièvre de Lassa, qui tient ion 
nom d’un village nigérien Situé ah 
end du Sahara, est une affection 
.virale, caractérisée "«*»«»"»"* .par 
une forte fièvre, des ulcérations de 
la muqueuse bnccale, des éruptions 
cutanées, une myocardite . et une 
néphrite. Le viras responsable a été 
■Identifié en '1969. Lee nais résultats 
thérapeutiques, jusqu’à présent, ont 
été Obtenus grâce i l'injection de 
pluma de convalescent. Les tntiblo- 
tiques semblent être dénués de tout 
effet.] 


nercmt des ploies Intermittentes, 
parfois des orages. Sur tout le reste 
de la France, le temps sera le plus 
souvent ensoleillé ; 11 y aura seule- 
ment des nuages passagers et, au 
voisinage de la Manche, quelques 
averses. 

Les températures maximales s’élè- 
veront un peu. 

Samedi 90 avril, à fl heures, la 
pression atmosphérique réduits au 
niveau do la mer était, è Parla - Le 

Bourget, de 1 012,7 minibus, soit 
759.6 millimètres -de mercure. 

- Températures; (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 29 avril ; le 
second, le m inimu m de la nuit du 
29 au 30) : Ajaccio, 21 et 15 degrés ; 
Biarritz, 14 et 4; Bordeaux, 16 et 14 ; 
Brest, 12 et 4 ; Caen, 13 et S ; Cher- 
bourg. 12 et 5 ; Clenncnt-Fertand, 8 
et — 1: Dijon. 11 et 3; Grenoble, 9 
et 6 : Lille, 15 «t 3 ; Lyon. 9 et 3 ; 
Marseille, 15 et fl; Nancy, 12 et 2; 
Nantes,- 14 et 4; Nice, 19 et 14; 
Parle -L a Bourget, 1S et 2; Pau, il 
et Si Perpignan. 1S et U: Bennes, 
13 et 3 Strasbourg, Il et. 5; Tours, 
15 et 3 i Toulouse, 13 et 7 ; Pointe- 
à-Pitre. 28 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 15 degrés ; Amsterdam, 14 
et S; Athènes, 34 et 16; Berlin, 17 
et 9 ; Bonn, 14 et 4; Bruxelles, 14 
et 4 ; fies Canaries, 22 et 1S ; Copen- 
hague, 14 et 4; Genève, 9 et 5; 
Lisbonne. 18 et 9 ; Londres, 13 et 4 ; 
Madrid, 19 et 8; Moscou, 16 et B; 
Ncw-Yûris, 14 et 10 ; Palma-de- 
Majorque, 19 et 12 : Borne, 24 et 10 ; 
Stockholm, 14 et S. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1751 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Des partisans de la franchise 
totale. — IL Extrait d’aloès : Pro- 
tège ce qu’on daigne lui confier. 
— HL Gonflent les poches des 
Italiens ; Réunit de nombreuses 
étoiles (abréviation). — IV. Dans 
une conduite de Grenoble ; Ses 
actes .prêtent & rire. — V. Sa 
plume eet légère ; Reflète parfois 
des vols de cigognes. — VL Ils ont 
toujours peur d’être en retard. — 
VIL Fin de pa rticip e ; Ont un 
gros ventre. — VUE. N'exige pas 
un gros effort êplstolaire Etre 
inférieur. — ix Un drame de la 
rupture. — SL En Angleterre, 
fond comme neige - au soleil. — 
ST. inscrits sur un registre muni- 
cipal ; Figure mythologique. 

VBRT1 C A T .EMTRN T 

L Ont toujours une marotte ; 
Marque une détente quand elle 
est tendue. — 2. Blanc ou noir ; 
Petit poids. — 3. Craintes. — 4. 
H 'n’y faisait pas froid. — 5. Or- 
dre de service ; Elle ne sait où 
aller (épelé). — B. Pin de parti- 
cipe : Paît semblant. — 7. Terme 
musical-; Bonnes recrues pour un 
polémiste. — 8. Proche de Paris; 
Bonne pâte. — 9. Très rudimen- 
taire. 


Solution du problème n a 1750 
Horizontalement 

L Sténographe ; Car fcf « cou- 
cou »). — n. Uraète ; Amère. — - 
HL Liée ; RP. ; ubu ; Lev. — 
IV. Uppercut : Kano. — V. Coi ; 
Doser ; Do ; EL — VL Ute ; Est. 

— VU. Le ; FF. ; Salades. — 
VIH Lé ; Or : Amarantes. — IX. 
François ; Net. — XL St ; Couru ; 
Iturêe. — XL Ore ; Inra : léna. 

— X H. Criss ; Petons; Du. — 
XUL Etc ; Etau ; EO ; Lu. — 
XTV. Nu ; Sains ; Usé. — XV. 
Sebou ; Tentateur, 

Verticalement 

1. Lu eu U us ; Cens. — 2. Tripo- 
tée ; Tortue. — 3. Epié ; Rie — 
4. Nuée ; Forces ; SO. — ■ 5. Or ; 
RD ; Frao ; Seau. — 6. Garçon; 
Nu ; TL — 7. Repus ; Sacripant. 

— 8. At ; Te ; Amoureuse. — 9. 
Peu ; Râlai : Ut. — 10. bu ; 
Axsinoê. — 11. Eau ; Dada ; Noua. 

— 12. KO; Ennuis; St — 13. 
Cela : Estère ; Lee. — 14. Arènes; 
Etendu. — 15. Révoltes ; Eau ; Or. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 

du 30 avril 1977 : 

DES DECRETS 

• Portant modification des 
circonscriptions administratives 
territoriales ; 

• Portant création et organi- 
sation de l’Ecole nationale supé- 
rieure des têlêrftmmnwlf»t.1nnjç et 
de l’Ecole nationale supérieure 
des télécommunlcatïbiis et de 
l’école nationale supérieure des 
des télécommunications de Bre- 
tagne. 

UN ARRETE 

• Pris en application de l'ar- 
ticle R 123 du code de la route 
fixant les conditions de recon- 
naissance et d’échange des per- 
mis de conduire délivrés & 
l’étranger et circulaire du 28 mars 
1977 relative & l’application des 
chfiposlHons de cet arrêté. 
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r PIERRE- 

1 A LA FONTAINE GASLLON 

I F./Dlm. OPE. 87-04. Place Canton 

I Mo bon da réputation mondiale 

I CA r*DTC et ses spécialité* 
I5ACARTE ûn SUD - OUEST 

ISNRiSÏS menusof 


STUDIO CUJAS 


I 


i14t.l!k5S-17lSS-lf kl! 
21 h 55 ' 

imSTOfRE D'ADHf H 


èllWSMk,*L 

CEGUOM U 


1 


20, RUE CUJAS S - - 033-89-22 


ARLETTE THOMAS . 
et PIERRE PEYROU 

vous Invitent la 

DIMANCHE I e * MAI 
da ‘llh à 24 fa - 

THEATRE PRESHfï 
PORTES OUVERTES 

Théâtre, musique, cinéma, ateliers, 
rencontres, buffet 

Spectacle enfanta NON STOP 
ENTRÉE GRATUITE 
211. AV. Jean-Jaurès (Pte Pantin) 

Renseîg. : 203-02-55 


ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

«BÉRÉNICE» à la Cité universitaire 


BIENTOT 


Un film de Brian de Palma 



MARI6NAN PATHÉ • GAUMONT OPÉRA * QUINTETTE 
MONTPARNASSE 83 • GAUMONT GAMBETTA 


MICHEL SEYDOUX ■»*»>■ 

PHILIPPE LEOTARD ■ ALBERT DRAY • ZOE CHAUVEAU 

un fèn -ont et rrnSur par 

DANIEL DUVAL 



L’OMBRE 
DES CHATEAUX 

U Mrhcnaimrf 

YVES BENEYTON-DALIO 

omcSTOTANEBOUY ■ IB'W 0.1'Z ■ MAÜTWE FE*KS£ ■ UXEt OtfVAUJ 


La. raison d’Etat a ' rçnda 
impossible le bel amour de la 
reine de Palestine. Bérénice a fini 
par entendre les raisonnements 
de Titus empereur. 331e qui se 
rêvait sa femme, son épouse, 
acceptera la dure loi de Home. 
Bérénice restera seule. Cette 
histoire d'une séparation est 
l'un des plus magnifiq ues poèmes 
a ne Racine nous ait rinnfifen ; à 
cause, peut-être, de ses vers Inou- 
bliables, Bérénice n’est pas une 
pièce facOe à livrer ai! théâtre. 

André Cazalas a mis en scène 
trois personnages, suivis de leur 
ombre. Une confidente, Fhénlce, 
écoute les douleurs de Bérénice : 
Fabienne Margarita, toute droite 
et silencieuse, comprend sa maî- 
tresse, cette femme tant éprise, 
femme aimée par deux hommes, 
deux amis depuis longtemps. 
Antlochus, le roi de Camagène, 
devra lui aussi dire adieu â son 
lève. Bérénice jamais. ne sera à 
lui. Il ne lui restera qu'Azsace, 
son confident vêtu de' gris, pour 
le consoler. André Cazalas est 
celui -la, un Antlochus tout ren- 
tré au-dedans de loi-même : sa 
manière d’être, les tremblements 
nerveux de ses livres, ses rictus 
qu'on croirait parfois sourires. 


Exposition/ 


font un peu maL Titus, lui, 
souffre autrement r. il est un 
homme de décision, celui qui 
toujours aura le pouvoir. U 
s’appelle ici Philippe Baudet et 
affronte sa reine, Rachal Baffle , 
qui n’est point une jeune fille 
éthêxée, une vraie femme, 

un peu forte, au visage déjà 
marqué. Un beau visage, des 
yeux qui savent parler, crier 
même: 

André Cazalas a imposé à ses 
acteurs sa façon de marcher, de 
sentir. Us sont parfois prison- 
niers de ses attitudes à IuL Us 
ne bougent pas. Leur regard est 
tué par l’éclairage vertical, par 
un maquillage méchant. Ils sont 
prisonniers de couleurs sinistres. 
I<e mauve passé de la robe de 
Bérénice, le rouge triste de 
l’habit de Titus, rappellent des 
fleurs de cimetière. Pourquoi 
pas? Cette Bérénlce-lâ ne 
parvient pas toujours à retenir 
ses larmes. A trav ers son afflic- 
tion passent, très clairs; très 
Justes — elle les dit bien. — les 
mots de Racine. Une passion 
insupportable. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

* Théâtre de la Cité International* 
univers! taire, 21 h. 


LE REGARD DE KUMT 


Avec - les dessins de Gustav 
Klimt, n ne reste plus & cette 
galerie, qui a déjà exposé Egon 
Schiele (le Monde du 22 mars 
1976), qu'à montrer l’œuvre 
t f Oskar Kokoschka. La trilogie 
viennoise du dessin , tantôt ex- 
pressionniste, tantôt érotique, 
sera ainsi bouclée. De ces trois 
peintres, Kokoschka, âgé au- 
jourd'hui de quatre-vingt-dix ans, 
est le damier survivant Las deux 
autres sont morts Jeunes. Schiele 
à vingt-huit ans, Klimt A clo- 
quantes Ix, la même année, en 
1018 , rélève, et son maître des 
suites de réptdimle de grippe 
espagnole qui avait ravagé 
Vienne. 

Il n’y a pas si longtemps, - le 
nom de Klimt était pratiquement 
Inconnu sur les cimaises pari- 
siennes. Cette exposition de 
trente-deux dessins au crsyon 
— parfois de couleur — ne 
montrent qu’un aspect de son 
art. L’expressionniste, mois pas 
le décorateur Jugendstll. Ces 
dessins sont faits pour préparer 
des tableaux. D'où lé côté nais- 
sant, pailola Interrompu A mb 
chemln, et finalement « vécu » 
de ces œuvres tracées sur un 
mauvais papier Jaune. Certaines 
étaient de simples croquis (f étu- 
des, séance du regard entre le 
peintre et son modèle, durant 
lesquelles Klimt dessinait ces 
corps abandonnés pour mieux 
les voir et les connaître. Tous 
parlant de la femme, la lemme 
mise A nu per un graphisme réa- 
liste, érotique. Impudique. Cest 
du dessin tout vit : on y sent 
l’œil qui regarde, r imagination 


qui s'enivre, le crayon qui tra- 
vaille. 

Présence obsessionnelle de 
personnages qu’on retrouve par- 
fois dans la même posture d’une 
feuflle A /autre, tels qu’lis ont 
échoué plus tard sur un tableau. 
Klimt aurait peint deux cents 
toiles , mais ses dessins seraient 
Innombrables. Chez cet homme 
qui parlait peu, le dessin était 
ta matière du discours quoti- 
dien et rinslrument d’explora- 
tion de son monde Intime- 

C es feuilles de papier ne de- 
vaient pas quitter les cartons 
de son atelier. Leur érotisme 
morbide et leur réalisme trans- 
gressif scandalisaient une Vienne 
que les Idées de Freud, contem- 
poraines de Kllnit, ébranlaient 
déjà. Hormis ses grands travèux' 
d’art décoratif qui ont accom- 
pagné f architecture Art nou- 
veau de la Sécession viennoise, 
dont il était une des figures de 
proue, Klimt était mal avec les 
hommes eu pouvoir : ils ne 
voyaient pas d'un très bon œil 
les libertés que prenait sa pein- 
ture avec le moralité bourgeoise. 
Mais II était bien avec- leurs 
femmes, dont il était le portrai- 
tiste préféré au temps de la Belle 
Epoque. Les dames de la bonne 
société qui posaient volontiers 
pour rartlste figurent sans doute 
dans ces travaux d’atelier, par- 
lois secrets, illicites, sortie tardi- 
vement au grand /dur comme 
des œuvres d’art autonomes. 

JACQUES MICHEL. 

★ Dessins de Gustav Klimt, 
'galerie Octave Negru, 23. rue de 
Usine. 


Cinéma 

« FERDINAND LE RADICAL » 

d’Alexander Kluge 



Ferdinand a été exclu de la 
police:. A cet homme qui estime que 
« ['arrestation doit précéder le 
crime », se3- supérieurs reprochaient 
certains excès de zèle. 

Voilà donc Ferdinand recyclé dans 
le privé. Il est maintenant chargé 
d'assurer la sécurité d'une entre- 
prise industrielle. Tâche exaltante, 
mission digne de ses capacités. Car 
pour Ferdinand l'ennemi est partout 
Bien qu'on lui conseille la modé- 
ration, c'est en vrai chat de guerre 
qu'il dirige sa milice de vigiles. Il 
réorganise l'espionnage, soumet aes 
troupes à un entraînement Intensif, 
vérifie jour et nuit les systèmes 
d'alarmet, fouine les poches des 
Invités du patron.- - 
L'ennemi extérieur tardant- à 
paraître et les syndicats se tenant 
tranquilles, Ferdinand en arrive à 
suspecter lo'P.-O.G. lui-même. Mais 
sa « clairvoyance », une fois 
encore, est mal récompensée. Il est 
'mis à la porta Ferdinand déddB 
alors de frapper un grand coup. 
Pour démontrer que, dans un pays 
qui pratique le laxisme à l'égard des 
mauvais citoyens, mil n'est à l'abri 
de la subversion, U dre sur un 
ministre. Arrêté, il déclare avoir agi 
dans l'Intérêt général. - U est temps, 
diMI. que nous ayons le droit de 
fa/re ce que .noua pouvons taire. » 
Le film d'Alexander Kluge 
f An /fa G., les artistes sous le cha- 
piteau : perplexes J est & la fols une 
comédie de caractère et une comé- 
die politique. Ferdinand aime 
]' « ordre * comme Harpagon aimait 
l'argent. Sa passion est délirante, 
obsessionnelle, elle 8'est dévelop- 
pée en lui comme une tumeur, elle 
a transformé cè fonctionnaire 
consciencieux en une sorts de mons- 
tre odieux et pathétique. Ferdinand 
n'a pas d'ami et la seule femme qu'n 
connaisse est une voleuse qu’il a 
mise dans son lit pour mieux la 
surveiller. Persuadé de détenir la 
vérité. Il accepte sans sourcilier 
les Insultes et les désaveux. RJ an 
ne peut freiner son besoin de 
« servir ». C'est cette obstination et 
cette . conscience . professionnelle 
dévoyée qui . le rendent dangereux. 


La moralité de la fable est cb' . 
Méfions-nous des fanatiques 
discipline, des techniciens ci« 
sécurité, semble dire Kluge è 
compatriotes. Certes, E erdinaru. 4 
un médiocre, un Imbécile, mais: 
qu'il représente dépasse le 
de ses piètres fonctions. A q£' 
excès le goQt de l'ordre peut c’ ' ; 
duire un peuple, on en a eu: -" 
exemple dans les années 30. 
sont les Ferdinand de l'époqua’. 
sont devenus les chiens da g»" - 
da ce super-Ferdinand qui e*appe 
Hitler— Tout cela murmuré, ait'' 
entendu, KJuge refusant l'alidgc , „ 
grossfère aussi bien que le dtsœrf^^ 
pontifiant. 

Côté pile Ferdinand le radical-'.' 
un film dramatique, cûtê face c 1 . ^ - 
un film drôle. D'une drfllerle sfc' c ■ 
et caustique. Kluge procède 
petites touches. ‘ par petits g; . . 
(parfois un peu lourdauds). Les'.*’ 1 
Hâtives aberrantes de Ferdlnant* 
/intérieur de /entreprise sont -;*V : 
crites dans un etyie réaliste, ooa£t\.‘ " 
autant de «choses vues» (Kàv'-T 
affirme, d’ailleurs, n'avoir rien 
venté). Et ie comique — llnqulèttf;:-* * 0 . 
aussi — _ naît de /agitation ty{ï-?.V 
nique de ce cerbère qui vit danjA- 
crainte d'un étemel complot; 
attend Inlassablement ses « Tartan»? 7 
et qui finalement flanque la psgr 1 :* 1 ' 
partout où il passe. 

Le rôle de Ferdinand eat tenu I'-'- ' 
Heinz Schubert, un acteur de ffVgi • 
tre venu du Beriiner Ensemble, r. 
bert a beaucoup joué Brecht, ra-T 
pour des millions d'Allemand#,?*^ 
est avant tout le héros d'un fcjis 
leton de télévision où U incsîs?- ':? • ' 
/« Immonde Alfred ». un père a; r" ' ' 
famille qui croît avoir le génie ^ : ■■ r •• 
/organisation. Dans Ferdinand «i i*ur 
radical. Il évite la caricature et riW^ - " . 
en relief la banalité foncière Ÿ " ' 
personnage taïHe moyenne, resta W*--” 
éteint, signes particuliers, néant, te-" 
homme dont la sottise et les 
fixes sont d'autant plus redoutab' ; ':TI~ •' 
qu'il ressemble i tout le monde. 

JEAN DE BARONCELUÀ L'~ 

JE 4*— • 

★ I* Clef. Studio Git-le-Coenr, ^ 
Pagode, Olympus ( va .). &'*:• 
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«ADOPTION», de Marta Meszaiu: 


Kata, quarante-deux ans, travaille 
dans une petite usine et habite dans 
un village. A ses heures .de loisir, 
elle fabrique des cadres dans le 
vieil atelier de son père, qui était 
menuisier. Célibataire, elle a un 
amant, un camarade de travail qui 
est marié, itli, et qui a deux entants. 
Le film (le sixième, tourné en 1975) 
de Marta Meszaros, qui fut la femme 
de Miklos Jancso), commence à peu 
près au moment où Kata fait part â 
son amant, Joska, de son désir d’être 
mère. Il en est contrarié. 

Tout part de ce désir de maternité 
dont on peut dura qu'il -n'est pas 
raisonnable. Mais Kata ne raisonne 
pas. Elle éprouve, brusquement, dans 
son corps — ce corps qu'on, a. vu 
dans /intimité du laver, sous la 
douche, dans le travail, — un besoin 
de changement, de réalisation. Cette 
femme aux traits marqués, vieillis. 


de choses concrètes, de 
i qui affleurent A la peau, ' 
qu’un réalisateur n’aurait ; ' 

Imé comme cela, avec unsGPhsniiM . . 

a r«nrMelnn pnmnmiln. l2'-‘- 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES v.o. - STUDIO SAINT-GERMAIN v.o. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.o et v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - TRICYCLE Asnïèra - GAUMONT Evry - ENGHIEN 
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L’HERITAGE 


- DOMINIQUE SANDA : 

GRAND PRIX D'INTERPRETATION CANNES 1976. 



VOTRE TABLE 

CE SOIR 

• Ambiance musicale. ■ Orchestre. - PJLB. : Prix moyen du npai - J._ h. : ouvert jusqu'à-, h. 



LAFBttOUSE 326-68-04 

SI, quai Gramu-Aueustlzu. S*. TJ J. 


On sert Jusqu’à. 23 h. Grande carte. Menu S.C. DéJ. 60 P. Dîner 80 F 
et menu aégmt. avec 7 «péc. 13S P. Ses talons de 9) & 40 couverts. 


BISTRO DE LA GARE 
BS. bu du Montparnasse. 6*. 


T XI. 


MICHEL. OLIVER propose pour 25,50 F BJO.C. (29,30 ,.c_) ma nouvel!» 
formule «3 hots-d'asuvraa - 3 plats au choix a jusqu'à Z b. du matin. 


LE PETIT POELON F./d, ÏUR. mat. 
39. r. Montparnasse, »«. 633-35-10 


Un cadra ravissant en plein «but de Montparnasse. Environ 70 F. 


DINERS - SPECTACLES 


L'OREE DU BOIS 
Porte Maillot 


722*4-92 

TXl. 


Marre! BSKlHt présente: Claude Véga, le Grau do Malambo Latin a. 
Speet. prés, par J.-M. Pros ber • Trio L. Hazvaü. Menu 135 P vin comp. 




Avec Ben et Bénédict 
on retrouve 
le plaisir 

que nous livrèrent 
en d'autres temps 
la comédie américaine* 

Le Monde 


<8en 

C 8encc!ict 


Un film da 
PAULA DELSOL 

AVEC FRANÇOISE LEBRUN, ANDRÉ DUSSCHJJER.ET DANIEL DUVAL 


FESTIVAL DE CANNES 77 
Sélectionna 

pour la Semaine de la Critique 
Internationale 




Si::. 

veut que son existence prenne 
autre sens. Du coup, elle regarr.:.r - 
autour d’elle avec d’autres yeax,rf~£ 
cherche à sortir de sa solituds,^.,.. 
ae faire comprendre, k briser le ci. ‘ 
can de ses habitudes sociales. Loséf j-, ■ 
que la caméra s’attarde sur le risa-;*_. 
buriné de Kata, ce visage dsvf«ï„ . 
très beau parce qu'il reflète ce sou:.; 
ce besoin de s'incarner dans ir** : > 
autre vie. Le film est un film 
présencas physiques, de chair et ■ 

sang, de choses concrètes, de *;-• 
tîments 
se dit 
mais filmé ■ 

aigu de /expression corporelle, _ 

/élan vital, cette histoire ds femnii; ■" 

De femmes, puisque Ksta renconF^ baw . .. 
une adoieecente, placée dans •' 

■ home » par ses parents auxq»^^.' 
elle n’obôft plus. La jeune fille, Aib'-^sj- 
n’est pas exactement dôllnquarf 
male asociale, encore qu’elle 
époiœer la garçon avec lequel «ite ^®®STlaEnj * 
une liaison. Entre Kata et Anna, HjSjMjUliÿ 
relations sont, d'abord, pins 

Puis, des liens d'amitié, de conTp^S^AÜ 
cité, se tissent Kata a joué un 
à la mère avec Anna, mais Pa 
conte rétive,, qui ne veut plus < 
mère, adopte, en quelque eortav 
femme de quarante-deux ans 
laquelle elle fait comprendre, Instin | 
tivement que rien n'est jamais gag* 
dans fa vie, qu’il faut savoir qe pm 
dre an charge, aller da /avant fai 
ses propres expériences sans que 
bonheur .soit forcément eu bout Uej] 

Anna qui met Kata sur le cherôin 4 
sa solution : ne compter que- 
elle-même, adopter un bébé, WJ 
donc entendre la • titre 
comme une sorte de renalssanes. 

Marta Meszaros cerna avec pudeï 
ce monde féminin des blessées ds I 
vie et bien que rien ne soit btdlqu 
sur le système économique des'pay 
socialistes, on sent bien que ce sy* 
tôme, différent du notre, laisse plac 
aux mêmes problèmes, aux mémo 
Insatisfactions, aux mêmes luttes £ndi 
vlduelles, aux mêmes aspiration 
Idéalistes et mftma, spiritualistes qi» 
les sociétés capitalistes dites « d' 
consommation ». D’oû /aspe ct «ti w 
sel de cette œuvre -où éclatent a> 
grands m om ent s d’émotion :.Anmj 
consolant Kata, les visites de Kato 
à le famille de Joska et aux parenh 
d’Anna, la noce d'Anna où plane li 
tristesse de ses amies du « home » 

Kata et son bébé dans les bras. Unt 

œuvre admirablement Interprétée pai> 

KatI Barak et Gyôngyyar Vlflh. 

JACQUES SlCLlER.- 
*• Saint- André-den- Art» (ta). • 




■ -UH récital d'orgue 8» 
ton tes dimanebes, à 17 . b- 

régUsc Salut -TQuwafl-dTAqtdn, 

Faite, du’ 1 er mal.au 12 juin- * 
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'V//|f. ra. : The Otber (GJLT.OJ f et 
Vffirolyn Oarlson) (asm., 19 h. 30}. 
tédie-Frasçaise t le Mariage de 
-'V ■. garo (aam-, 20 b. 30). 

lllot, Salle Qémler : Quatre & 
latre (sam- 16 h. et 30 b. 20). 

1 n ‘ ou : les Bacchantes (sam. 
. • '* • h. 30).' 

,. '5 t Odéon s De qui aont-ce la 
* ■ •-. ^'lafibea f (seul, 18 h. 30, dernière). 
1 : Sainte Jeanne des Abattoirs 
- am, 30 b. 30). 

* ^[ï: - f salles municipales 

L-/.‘" ! tdd : Volga (sam., 14 h. 30 et 
, '•'■■' ■ b. 30). 

vrac Carré, grande salle : Malaan 

- - poupée (sam-, 21 h. ; dtm., 

b.). — Papln a : Un homme a 
■' -• j rencontre d’Antonln Artaud. 
20 b.). 

T - .. ' àtre de 1a voie : Ataboalpa 
. .*• ? ipanU (sam., 18 b. 30) ; Jacques 
Nj;. i is Soumission ; L'avenir est 
V ns les nuis (sam, 14 b. 30 et 

- ' : h. 30). 

: J '> î antres salles 


a 4 *** es (-.f,-. i? ... ... 
t*«Vr-. d*-nr-: 

«P* p*jTO< f-,- ’* -;i f - 

**»v"an« 

i* :# .*ùv li; . 

:■» K-.. 

«H; • a.-: 

û» w. * • . - 


f “’t- -“t. r ' . .. - - • ■- j. , ^ Libre Montparnasse : La Bar- 

« v .-i „ . •' ■ .• . . *3re isam, 30 b. 30 ; dtau 18 h.) ; 

t jy. ' .. .. . ' V. f Oscar & Sébastien (sam* 16 b; et 

Wtftt, «:*. .T,,' t ... .. . , -»lne : la Parente terribles (sam„ 

~ a m . i ' ■' '■ : b. 36 ; dim, 15 b.). 

m .» .1-.... Jf-.-, '•>é'Tt s> lar : te Faiseur .—m, n h.; 

«M»^i Km t-.i-i.if ... ...... . ■ -.r .. ; n_ 15 b. et n b.>. 

- àâm — , - ' " ~ • *. ■ ■ r aiéo : Equns (sam, 21 tu). 

•* •’ r ‘* ^ r.bé&tre-Opéra : la Jeune Pille 

qea •* ; t ... . .- • Ce Ic ...o|alne (sam, 21 b. ; dim. U h.). 

. mq y w^» a .î \ ' '"'■t ^vncberie de Vtncennes, Tbéfttro 

àa •* _ r la Tempête : Ivanov (sam, 

M .1 .«ut- l m . , -• ^ b. 30; dira-, 16 b.) ; Théâtre de 

• : *V>. * .. . . ' — . .qnarlum : La Jenne Lune... 

' •*• •‘•i y . ;.-ml st dira, 30 h- 30) . 

■■ T-_ - -T ■ r. . v . .... ^ •■*;■** culturel du XVH« s Orivot- 

® . ••■:•. • *1.-.- „• .•«..' :'.os, ou comment l'esprit vient aux 

-’rpr.jt û» . .- ; .. ..'la (sam- 20 h. 30, dernière). 

• •' f • » lnternatfousle universitaire : La 

. f •*' * • •'■i-'oerre : Bérénice (eàm, 31 h.). 

J ê -rv • . La Galerie : Lux lu tensbris 

I ■ ' ' — - ' v '.. .''"un, 21 h.). 

1 t • - ? *'édle Caomartln s Boeing-Boeing 

wwMH'fc r'a ••*. , .... un, 21 h. lo; dim,, is h. 10 et 

t la . _ ; : t-.. b. 10). 

!•“ édle des Cbamps-Elysôea : Cbers 

j • ■ .-p . ..... tseenz (sam, 20 b. 45 ï dtm, 

'-.i ^ ' . “ - .. h.). 

— 77: • . . kmdergerie ThéAtre-labaratolra 

[ vwevpee»'''»-"'* i ç jnii (sam, 21 hj. 

mm *« ’r..- ■ "je - Chou t (impromptu du 

r W ^ -laWhval (sam, 20 b. 30). 

* • non ; Henri Tlsot (sam, 21 b. ; 

- «*«*£■** L- X i..- . ,^ .. . - n, 15 h.). 

.'rinrd-vn : le Théâtre-Café de 

i .ancia Lemaire (sam, 21 b.), 

i Méf- ' je-Montmartze ; Dne femme 
j’ ÿe»*'«ïs» . .- ' *"»quH Mêle (sam, 17 h. et 

«ve# !** '» .* , i - laüon Deutsch-de-la-Meurthe . : 

: efervaüvf.' i -- : Hellgleuse (sam, 20 h. 30 ; ciim, 

... b.). 

: • - • • • -é-Montparnassc : Ismène (sam, 

-iii ' b. 30; dlm, 15 h.). 

ü ... - nase- Marie- Bell : . Une aspirine 

■ _ r iu deux (sam, 21 bj. 

’ '■*•■• .[AS Dlaette : la cantatrice chauve; 

: ïHWe ■ ri -r. > ■ •. Leçon (sam, 20 h. 45). 

- < bruyère : l'Homme aux ca mélias 

W**! . . 'im, 21 h.). 

Jsière : la Double m constance 

. .. un, 20 h. 45 ; dlm, 15 b.). 

•lelne .- Peau de vache (sam, 

:dÜK)!*TI0.\ . de Jiarta îsstsur’ ■“ 

* >el : Au plaisir, madame (sam, 

- âme . b. 10 ; dlm, 15 h- 10 et 21 b. 10). 

. ""T 1 r> ~- ‘ ' .odlère : Acapulco. Madame 

ggè* «Ht : > ; « . . . - .-. H, 20 b. 45. dernière). . 

V ... Ketard : Le Mbnt-Chaûve (sam, 

-1Ü*. ,-eautés : Nina (eaxn, 21 b, der- 

'EST,-::,;: " ■ " 

0 +m p* ^ , ■ • «n-= , ;> ■ -- : -re : Patricio Csstmo (sam, 19 b, 

ml ère) ; la Démarieuse (sam, 

rîi<r : - ' • • • ks- Royal ■ m Cage aux folles 

; dta~Hdr<4 4é<M- *■ ... un, 20 b. 30; dlm, 15 b.). 

Zi • floral de Paris ; la Chiens de 

M r-*.- •*-• eu (sam, 20 b- 30). 

«êta. flua.-. * -- .. * : j-Nord : Toble et Sara (sam, 

- ... h.: dlm, 15 b.). 

•Hâ MW' ... -■►>> .... sauce : Le Boa sous la cloche 

**** -h *'«»■.. ' ■ un, 20 h. 45). 

‘ ie-Montparnas*e ï Lady Strass 

■jJ**.** • ' * - am, 20 b. 45). 

.4S- i.>> ; •■■■ jnler : le* Fraisa musclées 

— «£4 *>*. .•».•.-• un, 20 b. 30). 

Z Jio des Champs-Elysées : la 

£*& t5* • *• jnes du Jeudi (sam, 20 b. 45; 

SW g-anrip .-■• TI, 15 h et 18 b. 30). 

j—,. •' . ..... lio Théâtre 14 : L'avant centre 

ril***-. - .... i mort à l'aube (sam, 21 b.). 
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Théâtre Campagne première : L Solo' 
pour Vanlna (sam, 19 h.). — 
ÏL La Cboucrouta du cap Hotn 
(sam, îfl b.). 

Théâtre d’Edgar ; Loretta Btrong 

(MB, 20 b. 30). 

Théâtre est Bond : Ouragan sur la 
«Came» (sam, 21 bj. 

. Théâtre EssaSon : Transe Kamikaze 
Express (sam, 21 b, dernière) ; 
Salie n : Feydeau FarreioDc (sam, 

21 h.). 

Théâtre du Marais ; Jea nne l’Arc et 
su copine» (ram, 22 h. 30).- 

Xhêâtre Oblique : Xe -Cane-gueule 
authentique (sam, 16 b. et 
20 h. 30). 

Théâtre d’Orsay, grande salle : 
Harold et Mande (sam, 20 b. 30. 
dernière). — Petite Balle : Madame 
de Sade (sam, 20 h. 30, dlm, 
15 h.). 

Théâtre Présent : la Pavé de l'ours ; 
le Tombeau d’Achille (sam, 
20 b. 30). 

Théâtre des Quatre-Centt-Coups s 
la Catch easee (sam, 20 h- 30) : 
l’Amour en visita team.. 22 h. 45). 

Théâtre de la rua dTJIm : Le Che- 
min de " , 20 b. 30; 

dtm, 15 11). 

Tristan -Bernard i l’Oiseau de bon- 
heur (sam, 21 h.; dlm, 15 h.). 

-Variétés : Péfé de Broadway (se m, 

20 b. 30 ; dlm. . 15 h.). 

Les théâtres de bantieUe 

AubervUDer». Théâtre de la Com- 
mune : On ne badine pu avec 

. l’amour . (sam., 20 b. 30 ; dlm, 
17 b.). 

Boulogne, TJ3.B. : Concert de musi- 
que baroque (sam, 19 h.) ; récital 
Barbara (sa m, 20 h. 30) ; Médée ou 
la vie déchirée (sam, 21 h. 30). - 

Cergy-Pontoise, Théâtre des Lou- 
vrala : François Béranger (sam, 

21 ta.). . . 

Chelles. Centre culturel : la Mots 
en fête (sam, 18 h. 30). 

Courbevoie, MJ.O. : la Chants de 
Maldoror (sam, 21 bj. 

Ivxy, salle du conférences ; Iphi- 
génie Hôtel (sam, 20 b. 30, der- 
nière). 

Nanterre, Théâtre des Amandiers : 
la Farceurs (sam, . 20 h. 30). 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Phi- 
lip© : Lar Lubovitch Danoe Com- 
pany (sam, 21 h.). 

S »ln t~Qn »rtriTi -^n-Vv »-HTim SSaluon 

pour tous : Dlmltri Clown (sam, 
20 h. 30). 

Vltay,- Théâtre Jean-Vilar : le Dan- 
seur de corde (sam, 31 h.). 


La dansé 

Gaft£-Montpamasse : Nom ou pré- 
- nom (Compagnie du Four solaire) 
(sam. et dlm, 18 h. 30). 
Montparnasse : Ballet gitan Mario 
Maya (sam., 17 b. et 21 h.). 
Espace Pierre-Cardin PUobolus 
Dance Théâtre (sam, 21 ta.). 
Théâtre de la Plaine : Ballet-théâtre 
Serge Kenten (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 17 h. et 20 b. 30). 

Théâtre de la Cité internationale. 
Grand Théâtre : le Cercle (sam, 
21 h.). 

J axs, rock , folk et pot? 

Théâtre Campagne-Première, 1 : 

p. VmWu (sam, 20 h. 30) ; n : 
Kollnda (sam, 20 b, 30) ; H. Hof- 
fer. K Déan (.nun, 23 b. 30). 

La Vieille GrXDe : David et Domi- 
nique (pain, et dlm, 20 b. 30) ; 
Claire, L. Sèlavls, Ml Baulnler 
(sam. et d lm . a h. 45) ; H. Texier 
. (sam. et dlm, 23 hJ. 

Palais des- arts s Qlenmar (sam. 

20 h. 45. dernière). 

Am eric an Centex (Raspall) : Atoll 

(sam, 21 b.). 

Théâtre des Champs-Elysées : John 
Mbc Laoghlin. et Sbaktl (sam, 

a b.). 

Maison de l'étudiant : Opération 
Bblno (sam, 30 h. 30). 


Les concerts . 

Théâtre de la Madeleine : Quatuor 
Loevenguth avec B. Salles, violon- 
celle . (Ibert, Schubert) (sam, 
- 17 h.). 

Conciergerie : la Menestrlea (sam, 
17 h. 45). 

Théâtre Réeamler : Trio Hlsler 
(Brahma, .Havel) (ram, 18 h.). 
Hôtel H (rouet >. Trio Bevival avec 
S. Escure, piano (Bach) . (sa m, 
20 h. 15). 

Salle Gabeaa : Hâte Wltflleh. piano 
(Bacubert, Webem, Schoenberg, 
Berg; Blnopoli) -(sam, 20 h. 30). 
Egiisn Saint-Merrl : Quatuor de 
flûta (Gervalse, Dltteredorff, Vi- 
valdi. Uadov, Tchereplne) (sam, 
30 h. 45). 

EgUse Saint-Louis des Invalides : 
N. Wiener, orgue ; • C. Beeberger, 
soprano (Qrlgny, Coupertn, Bohm, 
Mozart, H aendêi. Utalxe) (dlm, 

16 h.). 

Eglise Saint-Tbomas-d’Aquln : L. 
Edwards, orgue (Scheldt, Schelne- 
masn) (dlm, 17 b. 45). 

Notre-Dame de Puis : F. -H. Houbart, 
orgue ' (Liszt, Regar) (dlm, 

17 b. 45). 

American Chpreh : J. Alfort, chan t 
. et P. TDlard, piano (dlm. 18 hJ. 

Les opérettes 

et les comédies musica les 

Seart-Vama-Morador : la Belle da 
Cadix (sam, 20 h. 30, dernière). 
Théâtre Mangny : Niai la Chance 

(ram, 21 h, dernière).' 

Les chansonniers. 

Cavau de la Répobliqne : R. P. B. 
ou. Le nouveau-né a une vieille 
barbe (sam, 21 b. ; dlm, 15 b. 30 
et 31 h.). 

Deox-Anra. 't Marianne, ne . rote- tu 
rien venir* (sam, 21 h.; d lm , 
15 b. 30 et 21 h.). 

Dix-Heora : Monnaie de singe (sam, 

22 b.). 


Le mvsic-kall 


Bobine : ■ aillés vignoanit (sam, 
21 h. ; dlm, 17 b.). ' 

Bouffas-Paxisleas : la Frères JoUvm 

(B*m, ai- IL). - ^ ^ , 

Olympia s Adamo (sam, 21 b, der- 
nière). 

Salle Pleyci : M. Théodorakls (sam, 
20 b. 30). 

Théâtre de la Renaissance : J.-H- 
Omi Umon (sam, - 21 b. ; dlm, 
15 b. 30 et 18 b- 80). . 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemblo des programmes ou des salies 

‘LE MOHDE INFORMATIONS SPECTACLES . 

7047120 (lignes groupées) et727Æ34 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 30 avril - Dimanche 1 er mai 


QnEmas 


La fllms marqués (•> sont 
Interdits au moins de treize ans, 
C**) au mot u de dlx-bnlt ans. 

La cinémathèque 

Chaniot, sàm, 15 et 18 b. 30 : 

cinéma da pays arabes; 15 h. : 
. la Gens du Nil, dT. Chahlne ; 

18 b. 30 : Wechma, d*H. Benanl ; 
- .20 b. 30 le Boucher, de C. Cha- 
brol; 22 b. 30 : la Vallée, de B. 
. Bcbroedar ; 0 h. 30 : Et mourir de 
plaisir, de B. Vadlm. — Petite 
salle, 18 h. : le Vent, de V. SJoe- 
trom; 20 b. : l'Opium et le Bâton, 
d'A. Racbedl. 

Dlm, 15 b. : 1789, d'A. Mnoucb- 
Une; 18 b. 30 : Moïse et Aaron, 
de JM. Straub et D. HnlDet ; 
30 b. 30 : La fièvre monte â El 
Pao, de L. Bunuel ; 22 b. 30 : An- 
tonio das Mortes, de G. Bocha; 
0 h. 30 : la Loi da hors-la-loi, 
de B.G. Sprlngzteen. — Petite 
■ alla, 19 h. : le Lys brisé, de D.W. 
Griffith. 


Les exclusivités 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 

(It, v.o3 : styx. 5* (833-08-40). • 

ARMAGUEDON (FrJ (•) OJ3D. 
- Opéra, 2* (261-50-32) ; Normandie, 
6* (359-41-18) ; Ml rem or . 14* (326- 

41- 02) ; CUcby-Patbé. 18* (522- 
37-41). 

AMES PERDUES at, va) : O.O.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) : La Pagode, 
7* (705-18-15), à partir da 18 b; 
Biarritz * (723-69-23). VJt. : 
X3XSJO. Opéra. 2* (261-50-32) : Be- 
crétan, le* (206-71-33). 

BARRY LYNDON (Ang, uo.) i Co- 
lisée. 2* (339-29-48) ; Calypso, 17* 
(754-10-68). VJ. : Impérial, 2* 

’ (742-72-52) ; S&lnt- Ambroise. Il* 

(700-89-16) sauf mardi soir. 

LA BATAILLE DE MTDWAY (A, 
vJ.) : Gaumont-Tbéâtra. 2* (El* 
33-16) ; Bateau. 8* (359-52-70). 
BOJTIS (Fr,) (••) : UXLC. Opéra. 

. 2* (261-50-32) ; OjO.C. Danton, 5* 
(229-42-62) ; Bretagne, 6- (222- 

57-97) ; Ermitage. 8* (359-15-71) : 
Grand Pavois, 15* (551-44-58). 
CABRIS (A, vjo.) (~) : Balat-Ger- 
main Hachette (633-87-59) ; Saint- 
Germain Vlllagei 5* (633-87-59) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08). VJ. : 
Berlitz (742-60-33) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-18) ; Montparnasse- Pa- 
théu 14- (325-65-13) ; Cambranne. 
15- (734-42-96) ; Vlctor-Hugu. 16- 
(727-49-75); Wepler, 18* (387-60-70); 
Gaumont - Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

CASANOVA DB FELLINI (It_ txï.) 
(•) : Gaumont- Ri va Gauche. 6- 
(548-28-361 ; Hantefeullto, 6» (633- 
79-38) ; Marlgnan, 8* (359-92-82). 
VJ. ; Gaumont- Madeleine. 8* 
073-56-03; Athéna, 12* (343-07-48): 
Pauvetta. 13- (331-5 a-8«). 

ONE FOLLEBS (Fr.) : studio de 
l'Etoile, 17* (380-19-93). 

LE COUPLE TEMOIN (Fr^SulSj : 

Studio Logos, 5* (033-26-42). 
DANGER PLANETAIRE (A, vJ.) : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) : 
Secrétaru 19 (206-71-33). 

LE DERNIER NABAB (A, v.o.). Hau- 
. tefeullle, 6* (633-79-38). Marlgnan. 
8- (359-92-82). Mayfalr, 16* (525- 
27-06) ; vJ. : Impérial, 2- (742- 
72-52), Montparnasse 83, 6* (544- 

14- 27), MuévillA 9» (770-72-86), 
Nations, 12* (343-04-67). Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27), CUohy- 
Patbé, 18* (522-37-41). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.) : Ar- 
lequin, 6* (548-62-25). Paramount- 
BJyeâra. 8* (359-49-34) : vJ. : Para- 
mount-Marivaua. 2» (741-83-90). 

L8 DESERT DES T ART ARES (Fr.) 
Grand Pavois, 15» 1551-44-58). Ca- 
lypso. 17* (754-10- 68). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99) 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2- (281-50-32), Mont- 
parnasse 83, 6» (544-14-27). Haute- 
feuille, 6* (633-79-38), Franee-Bly- 
sées, 8* (723-71-11). Monte-Carlo. 9» 
(225-09-83), MaxévlUe. 9» (770- 

72-88). Naaona. 12» (343-04-67). 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42- 27), Cllchy-Patbé. 18* (522- 

37-41). 

DIS BONJOUR A LA DAME (PTJ : 
caprf. 2» (608-11-69). Psremoont- 
Opéra. 9» (073-34-37). Paramount- 
Oaiaxle. 1> (580-18-03), Para- 

monnt-Montparnasse, 14» (326- 

22-17). La Tourelles. 20 (636-, 
51-98) (zf sam. à 17 b. et mar. a). 
L’ESPRIT DE. LA RUCHE (Esp- 
ijo.) : Xe Marais. 4* (278-47-86). 

LA GRIFFE BT LA DENT (PrJ : 
Montparnasse 83. ^ (544-14-27). 
a»i«i», 8* (353-52-70). Gaumont- 
Madelelne, 6* (073-56-03). Liberté, 
lte (343-01-89), Cambronne. 15* 
(734-43-96). Clldhy-PathA 19» (523- 
37-41). 

L’HERITAGE lit, va) : Balat-Oer- 
main studio, 6* (033-42-TO. Oau- 
moot Champs-Elysées, 8» (359- 

04- 67); vJ. ï Impérial, 2« (742- 

72-52). Mcmtuarnass»-PB tb A 14^ 
(326-65-18), Ganmont-ConvenUon. 
16“ (828-42-27). ■ 

HISTOIRE D’AIMER (liai, vx>J : 
T7J3.C. Danton. 6* (329-42-62). Er- 
mitage, 8» (359-15-71) ; vJT. ; D.G.O. 

■ OpéraT 2» (261-50-32). Blenvenûe- 
MontparnareB. 15* (544-25-021. Mu- 
rat. 16- (288-99-75). 

L’INSPECTEUR NB RENONCE JA- 
MAIS (A, •*. va) : Clucy-Bcoles. 

5- (033-20-12). Ermitage, 8* (359- 

15- 71) ; VS. : Rax, 2* (236-83-93), 
'Rotonde, 6* (633-08-22). O.G.C. Go- 

beima. U (331-06-19). Mistral. 14* 
(539-62-43) Napoléon. 17* (380- 

41-46), Convention Saint- Chartes, 
15* (579-33-00). 
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JOYEUSE DIVORCEE (A, TA) : Le 
Parla, 8- (359-53-99). 

LE LAUREAT (A, v.o.) : Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 

UTILE BIG MAX (A, væJ : Noc- 
tambules. S» (033-42-34). 

LA MORT D’UN CYCLISTE (Fr.) : 

Actua-Cbampo. 5* (033-51-60). 

NOIRS ET BLANCS, EN COULEURS 
(er-LA VICTOIRE EN CHANTANT) 
T4-JuUlet-Pamaœ, 6* (326-58-00), 
Grands-Augustlna. 6* (833-22-13), 
Mbrbœuf. 8* (225-47-19), Liberté. 
12» (343-01-59). 

PANIQUE A NEEDLE PARS (A, 
7.0.) : Studio Dominique, 7* (705- 
04-55) (sauf marj. 

SOLEIL VERT (A, v.o.) : Le Rane- 
lagb, 1» (288-64-44). H. Sp. 


PETER PAN (A, vJ.) ; Bel, 2* (236- 
83-93), -Marbteuf, 8* (225-47-18). 
UJQJG. Oobélüu, 13* (331-08-18), 
Mistral, 14* (539-52-43), La Royale. 
8* (285-82-66), Murat, 16* (288- 
99-75) Secrétan, 10« (206-71-33). 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr.) : Parnmount-Odèou, 9* 
(325-59-83). PubUeta Champe-Ely- 
sées, 8* (720-76-23), JubUéls Mati- 
gnon, 8* (350-51-97), Paramount- 
Marivaux. 2* (742-83-90), Diderot, 
12* (343-19-29). Par&motmt-Oobe- 
Una, 13* (707-12-28). Paramount- 
Qolté, 14* (326-90-34). Paramount- 
Orléans, 14- (540-45-81), Para- 

mount-Malllot. 17* (758-24-24). 

LA VIE CRIMINELLE D’ARC HIBA LD 
DE LA CRUE <Esp)^ va) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 


LES FILMS NOUVEAUX 


IRENE. IRENE (ït, V.O.) : Saint - 
AndrA-dee-Arta, 6> (326-48-181. 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov n 
va) : Le Sein a. 5* (325-95-99). â 
17 h. 80 et 20 b. 

LE JUGE FAYARD, DIT LB SHERIFF 
(Fr.): Marbra f. 8* (225-47-19). 
JULIE POT DB COLLE (Fr.), Rex. 2* 
(236-83-93). U.G.C Danton. 6* (329- 

- 42-62), Biarritz. 6* (723-69-23), 
George-V. 8* (225-41-46). Caméo. V* 
(770-20-89). liberté. 12* (343-01-59). 
Q.G.C Go bel ma. 13* (331-06-19). 
Ml ram or. 14* (326-41-02). Mistral. 
14* (539-52-43). Magic-Convention. 
15* (828-20-84). Murat. 16* (288- 
99-75). Images. 18* (522-47-94). 

LACHE-MOI LES BASKETS . (Fr.) : 
François. 6* (770-33-88). Montréal- 
Club. 18* (607-16*21) 

LEP 73-74, (Fr.) : Le Marais. 4* (278- 
47-86). 

LE LOUP-GAROU DB WASH- 
INGTON (A, ", va) : Action La 
Fayette, 9* (878-80-50). 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS (Fr.): 
Palais da Arts. 3* (272-62-98). Quin- 
tette. 5* (033-35-40). Studio Ras- 
pal 1. 14* (326-38-98), OlymplC-Bo- 
trepôt. 14* (542-67-42). 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) 

NETWORK (Am *-0-> : Studio Atpba, 
5* (033 - 39 - 47). Publlcla Saint- 
Gennaln, e* (222-72-80). Publlcla 
Champs - ElyaéoB. B* (720-76-23) : 
vJ. : Paramount-Morivaux. 2* (742- 
83-90). Liberté, 12* (343-01-58). Pa- 
ramount - Galaxie, 13* (580-18-03), 
Paramount- Montparnasse, 14* (326- 
22-17). Paramoant-Mafllot. 17* (758- 
24-24). _ 

NOUA (Al*.), va : 14-Jnlllat-Ba»- 
tllle, 11* (357-90-81). 

OH I SERAFINA (IL.) (*). v.o. 
Quintette. 6* (033-35-10), 14-Jufl- 
lat-P&rnaaae. 0* (328-58-00). Blyséee- 
tJnenln . 8* (359-36-14) ; vJ... : 

Omnla. 2* (238-38-36), 8t-Lazare- 
Paaquler, 8* (387-35-43). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL). VA : 
St-Micbel, 5* (326-79-17), Luxem- 
bourg, 0* (633-97-77). Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; vX : Htimmiim,. 9* 
(770-47-55). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 

LES PASSAGERS (Fr J (*). Oau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). 

LS PAYS BLEU (Fr.) : Colisée, 8* 
(359-29-46). 

PICNIC AT HAN G EN G ROCK 

(Aiut.). va Bau tefeullle. 6* 
(633-79-38), Blyaéee-Linobln. 8* 
(359-36-14). Jusqu’à JeudL 
PROVIDENCE (Fri), V. angL : O.O.C. - 
Odéon. 6* (225-71-03). v J. : La 
Templlen, 4* (272-94-56). Teroea- 
Clnéma. 17* (380-10-41). 

QUAND J’AURAI VINGT ANS. JB 
SERAI HEUREUX (Fr.) : La Clef. 
5* (337-90-80). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A.), VA : Elyaées-Lincoln. 
8* (359-36-14), PXM.-St-Jâoques. 
14* (588-68-42) ; vJT. ; RJo-Opérs, 2* 
(742-82-54). La TempUera. 8* (272- 
94-56). 

LE REGARD (Frj f**) : Le Seine. 
5* (325-95-89). 

BEGG'S AND BACON (A). VA t 
Vidéos ton e. 6* (325-60-84). 
REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (*) ; Le 
Marais. 4* (278-47-86). 

BOCKY (A), va : Quartier Latin, 
5* 1326-84-65), Colisée, B*. (358- 
29-46); vJ. : Français, 9* <770- 

33- 88), Athéna, 12* (343-07-4B). 

CUchy-PathA 18* (522-37-41). 

LA BOULETTE CHINOISE (AIL). 

va : Quintette, 5* (033-35-40). 
SALO (It.) (**), va : Btndlo da la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) 
SERVANTE BT MAITRESSE (FrJ : 

Lord Bynm, B* (225-03-31). 

LES SORCIERS DB LA GUERRE 
(A). VJO : VradOma. 2* (073-97-52). 
Luxembourg. 8* (633 - 97 - 77). Hy- 
sées-Polnt-Sbow. B* (225-67-29) 

LA TETE DE NORMANDE SAINT- 
ONCE (Can.) (••> : studio Médl- 

- - cia. 5*. (633-25-97). Mac-Mahon. 17* 

f. 180- 24-81) 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A). 
va s Mercury, 8* (225-75-90) ; 

vJ. : Paramount-Opéra. 9* <073- 

34- 37). Studio Jean - Cocteau. S* 
(033-47-62), Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17), Paramount- 
MalUot, 17* (758-24-24). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A), 
va : Studio Gala nda. S* (033- 
. 72-71), Elysée» - Cinéma, 8* (225- 
37-90) ; vJ. : Oln&ponde - Opéra. 
9* (770-01-90). Mistral. 14* (539- 
ga-4 3). 

UN TUEUR DANS LA FOULE (A) 
(*•). va : Marlgnan, 8* (339- 
92-82) ; vJ. : Maxé ville, 9* (770- 
72-86). Fauvette. 13* (331-56-86). 
Montparnasse - Patüé, 14* (326- 

65-13). jusqu’à J_ Clichy - PatbA 
18*. (522-37-41). . 

VERMISAT (IL), va 1 Studio da 
OrenUnea. 5* (033-39-19). 
VIOLETTE BT FRANÇOIS (Fr.) : 
Cluny-Palaee, 5* (033-07-76). Bos- 
quet. 7* (551-44-11), Concorde, 8* 
(359-92-84). MaréviUa. 9* (770-72- 
86). Moatparaaaae-Patbé. 14» <326- 
65-13). Gaumont - Sud. 14* (331- 
51-16), Cllchy-Pathé. 18* (523-37-41) 

Les grandes reprises 

AMARCORD pt-. vij ; Le Club, 9» 
(770-81-47). 

BUBO DE MONTPARNASSE (IL, vx>0 
La Pagode, 7* (705-12-15) à 14 h, 
et 1 6 h. 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(A, va) ; Klnopanonuna, 15* 

’ (306-50-50) . ’. 

EASY RIDER (A. Vj)J : NeW-Yor- 
ker. 9* (770-63-40 (aàuf mar.) 
HISTOIRE- D’ADELE. H (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. B* (0 33-89-22). 

JOUR DE FETE (Fr.) i CUWOtte 
St-Germaln, » (633-10-82). U.G.C. 
Marbœuf. 8* (225-47-19), Caprl. 2* 
(508-11-68). 


LES AMBASSADEURS. Hlm 
franco- tunisien de Naceur 
Star) ; va : Pal al» ara Arts. 
S* (272-62-98) (mar. â 20 A 30 : 
débat en présence au réalisa- 
teur) ; Studio oe la Harpe. 5* 
(033-34-83} ; Jean-Renoir, 9* 
(874-40-75); OlymDlo-BntrBDOL 
14* (542-67-42) 

LA RECOLTE DB 3 900 ANS. film 
éthiopien oe BallA Gérima ; 
v.o. 8alnt-Séverln, 5* (033- 
50-91) ; OlympJC. 14* (542-67- 
42) 

L’OMBRE DES CHATEAUX, 
film rraacala de Daniel Durai. 
Quinte! le. 5* (033-35-40) ; 

Montparnasse 83. S» <544-14- 
27) ; Gaumoot-Ouéra. 9* <073- 
95-48) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74). 

I/ADIBU NU, film français as 
Jean-Henri Meunier OlymDtc. 
14* (542-67-42) H. Sp. 

LA COMMUNION SOLENNELLE, 
film musais de René PereL 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32): 
Ornais, 2* (233-39-36) ; U O C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-59-23) ; I4-Juit- 
l*t-8sstlUe, 11* (357-90-81 ) ; 
Bien vende - Montparnasse. 1 5* 
(544 - 25 - 02) . CâD vent Ion - 
Saint-Charles, 15* (579-33-00). 

BEN ET BBNED1CT, Mm fran- 
çais de Pauls Deteol D G C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) : Ctuny- 
Ecoles, 5* (033-20-12) ; Bona- 
parte. 6* (326-12-12) ; 14 -Juil- 
let- Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

14-J a 111 et- Bastille, 11* <357- 

80-81). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES 
FEMMES, film français da 
François TruXfauL Rex. 2* 
(236-83-83) : U.G.C.-Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Bretagne. 6* (222- 
57-87) : Normandie. 8* (358- 
41-18) ; Helder, 8* (770-11-24); 
Mistral. 14* (539-52-431 : Ma- 


gic-Convention. 15- (828-30- 

84). 

UNE FEMME FATALE, nim 
français de Jaconra Donlol- 
Valeroae. U.G.C. Danton. B- 
(329-42-62) ; Marbeuf, 8* (225- 
4T-1B) ; Bansamann, 9* (770- 
47-55) ; D.GC. Gobalina. 13* 
(331-06-18). 

ADOPTION, film oe M Measaros. 
Bain t-André-des- Arts. 6- (336- 
48*18) 

FERDINAND LE RADICAL, Hlm 
allemand d’Alexander Sluge. 
V.O. : La Clef, S* (337-90-80) ; 
Studio GTt-le-Cœur. 6* (320- 
80-25) ; La Pagode, 7* (705-12- 
15) ; Olymplc. 14- (542-87-42). 

PRIVA TE RO AD, film américain 
de Barney Platt-MlUa Va : 
Rar lue. 6* (633-43-71) ; Olym- 
pic-EntrepOL 14* (542-67-42) ; 
v.f : Bauasmann. 8* (770-47- 
55). 

LES 21 HEURES DE 51UNICH, 
fUm américain de W.-A. Ora- 
bam. Va Quintette. 8* (033- 
51-60) ; Mangnan. 8* (358-02- 
82) ; v.f : ABC. P (236-55- 
54) ; Saint-Lazare P as qu 1er. 8* 
(387-35-43) : Fauvette. 13* (331- 
56-88) ; Cambronne. 15* (734- 
42-06) ; Caravelle. 18* (387-50- 
70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

TENTACULES, fllm américain 
d'Olivier Hellman (X) Va : 
BoUl'Mlch, 5* (033-48-28) : Ps- 
ramount-EIyBéea, 8* (359-48- 
34) ; vX. : Max-Lmder, B* 
(770-40-04): Paramount-Opéra, 
0* (073-34-37) ; Paramount- 
Bsstllle. 12* (343-79-17) ; Pa- 
ramoont- Galaxie. 13* (580-18- 
03) ; Faramount-Oriéans. 14* 
(540-45-91) ; Paramount-Mont- 
parnassa. 14* (328-22-17) ; Pa- 
ramount -Maillot. 17* (758-24- 
24) ; Paramount -Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Convention 
Saint- Charles, 15* (578-33-00) ; 
Pas&y. 16* (288-62-34). 


UGC BIARRITZ - UGC OPERA 
UGC ODEON - BIENVENUE MONTPARNASSE 
CONVENTION ST. CHARLES 
14 JUILLET BASTILLE - 0MNIA 
Périphérie ; CYRANO Versailles 

SELECTION OFFICIELLE FRANÇAISE j 

CANNES 1977 


• lïflllt 













UN FILM DE RENÉ 


» 


i*oùoerrtü. LM MittvMMau . imteM«A-u>HC]n>nu-9*a>>>>revvCVM^aTinia«< 





Un Love Storyà la Hitchcock. 


Un film «le 
Briande Raima 
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CARNET 


Martial BltiSSOU 


— M, Henri Coneo et us enfants, ' 
ont la douleur de faire part du dicta 
de 

Bille Marguerite CUN 1 ÏO, 
Inspectrice honoraire 
de l'éducation nationale, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
survenu le 28 avril 1977 & Neuilly- 
sur-Seine, & l’Age de sols ante -quinze 


La cérémonie religieuse aéra célé- ; 
hrée le mardi 3 mal, h 9 heures, en 
l'église Saint-Pierre de NeulUy. 

L'Inhumation aura fleu au cime- 
tière parisien de Bogseux. 

27. rue de Constantlne. 75007 Paris. 


— Mma Sam Danon, son épouse, 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Sam DANON. 

survenu le 20 avril, A l’Age de qua- 
tre-vingt-cinq ans, & Ermenonville 
(Oise). 

L'inhumation religieuse a eu lieu 
le Jeudi 28 avril au cimetière d’Erme- 
nonville dans l'Intimité familiale. 
122. boulevard Haussmsun, 

75008 Paris. 


— Mme Haymond DOsoller, 

M. et Mme François Dûsoller et 
leur fille. 

M. et Mme Francis DagevlUe et 
leurs enfants, 

M. et Mme Olivier de la Myre 
Mary et leur fila, 

Mme Marcel Caylm, 

St toute la famille, 
font part du rappel A Die u de 

M. Raymond DüSOUKB, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
directeur honoraire 
de l'Cnlon dee fabricants 
pour la protection 
de la propriété Industrielle 
et artistique, 
ancitn président 
de l'Association français» 
pour la protection de la propriété 
industrielle, 

le 29 avril 1977, dans sa solxante- 
bulttèmo année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi S mal 1977. A 9 heures, en 
l'église Saint-Martin de Louveclen- 
nea. On se réunira A l'église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. rue Pissarro. 79017 Parts. 


— On noua prie d’annoncer le 
iécés subit, le 23 avril, de 


décès subit, le 23 avril, de 
Mme veuve Paul MARCHAIS, 
née Germaine Descarpeatriea. 

De la part de : | 

M. et Mme Jean Devras, 
ses enfants, j 

M. et Mme Oeorges Descsrpentries, 
son frère et ea belle-sœur. 


la 


JUSTICE 


-Réceptions! 


— A l’occasion de .l’anniversaire de 
Sa Majesté l’Empereur, l’ambas- 
sadeur du Japon en France et 
Mme Hldeo KLtahaxa, ont offert une 
réception vendredi 29 avril. 


I, Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Il b in. avenue de Snffrnn. 

73007 paria. 


— M. Tu Meng-bstn. chargé d'af- 
faires de l'ambassade de Chine A 
Parts, a offert use réception la ven- 
dredi 29 avril, A l'occasion da la 
tournée en France de la Compagnie 
des ballets de Changhal. 

Décès 


Mme Martial Boisson, née Danton, 

Mine Jean Boisson et ses enfanta. 

Le ww«wipi}ri«ii t ot Mme Bernard 
Buisson et leurs enfanta. 

Le capitaine et Mme Jean-Pierre 
Buisson et leurs enfants. 

AL et Mme Philippe Buisson. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Martial BUISSON, 
survenu le 28 avril, dans sa quatre - 
vingt-huitième année. 

Le service religieux sera célébré en 
l’église Notre-Dame-de-Beauregard, à 
lia Cell e-Salnt-Cl o ud. le lundi 2 mal, 
A B heures, suivi de l'inhumation au 
nouveau cimetière de La Ce lia -Saint- 
Cloud. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, avenue du MArèctaal-de-Lattre, 

Les Collines, 78170 La Cell a-Saln t- 
Oloud. 

[Né an 18W è Limoges, Martial Buisson 
fut chef de publicité eux Editions Dunod 
(1914-1946), directeur de la collection « Les 
études corporatives », responsable des 
éditions annuelles de l'Aide - mémoire 
technique de le publicité. Il fonde, en 
1922, l'Office de Justification du tirage 
des Agenças de presse, devenu, en 1948, 
l’O-J.D., qu'il présida de 1953 à 1971. Il 
avait été également secrétaire génère! da 
la Fédération française de la publicité.] 


— M. Robert Marco, 

M. et Mme Français Wormser, 
Pascale et Valérie wormser, 

M. et Mme Claude Bénard, 

Mma Gilbert Marco. 

Mwift Franduo M&rco Bt ses 
enfants. 

ont la douleur de /dire part du ; 
décès de 

Mme Andrée MASCO, 
née Blttm, 

survenu le mardi 28 avril, A l’fige 
de eolxante-clnq ans, après une lon- 
gue maladie. 

L'inhumation aura lien la mardi 
3 mal, A 11 heures, au cimetière du, 
Montparnasse. 

La famille s'excuse de ne pas < 
recevoir. 

6 , boulevard de Courcellcs. 

75017 Paris. 


Les enquêteurs s'attendent 
à de longues tractations 
pour obtenir la libération de M. Revelli-Beaumont 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


'0 


Près de trois semaines après le rapt de M. L tt Ch l no ReveUl- 
Beaumont, directeur général de Fiat - France, enlevé le 13 avru 
.devant son domicile, 183, rue de la Pompe & Paris 116 e ), Il n*y a 
toujours officiellement rien de nouveau. Lee dirigeants de la Orme 


Le commissaire du gouvernement 

conteste le bien -fondé d'une expulsion 


En matière d'expulsion, l-'ordon- la région marseillaise. «O n lui 
nance du 2 novembre 1345, qui règle- reprochait an réalité ses opinions 


mente les conditions de séjour des politiques, a déclaré ' M* Waquet. 


Fiat démentent systématiquement chaque rumeur, chaque non- J étrangers -en France, ne semblé pas // avait le tort de n’&tro pas un «pas. 


0 


K \ i l 
' M 

. - : ■ > 


velle. Le directeur de la police Judiciaire â. la préfecture de police devoir être remise en cause, mais " tour pasteurisé », d’avoir pris rEv&n- 
de Paris, M. Jean Dncret, affirme de son côté, régulièrement, non application pourrait l'être si le gbe au sérieux et de s’étre engagé 


qu'aucun contact n'a. été pris entre, les ravisseurs et le fils de la 
victime, M. Paul Revelli-Beaumont. Le 'bâtonnier Jean Lemaire, 
avocat de la famille, chargé de mener d’éventuelles tractations. 


Conseil d’Etat devait suivre les contre rin/ustl ce. » M” Waqual 
conclusions qui lui ont 'été présentées souligné que l’action da M. perregs 
le 29 avril par le commissaire du se situait à un moment où les trav 


Waquet 


indique pour sa part que rien n’est intervenu depuis le jour du j gouvernement Ce damier s'eat pro- leurs Immigrés faisaient l'objet 


rapt. Alors que se passe-t-il ? Les ravissseurs attendent-ils tou- j noncé pour l'annulation d'un arrêté mesures de restriction de séj 


jours pour donner signe de vie ou des négociations sont-elles en I d'expulsion pris le 16 Juillet 1973 contenues dans la « circulaire Mar-tr'.r’ 


— La comité de patronage. les 
membres fondateurs, le conseil d'ad- 
ministration et tout le personnel de 
l*OJJ)* 

ont la douleur de faire part du 
décèe de 

M. Martial BUISSON, 
survenu le 28 avril, leur président ; 
d’honneur. 

OjJ)_ 8 , rue Danielle-Casanova, 
73002 paris. 


— Mme Marque t de Vasaelot, 
Florence. Christine. Laure et Diane 
Mazquet de Vasaelot, 

M. et Mme Claude Carnot et leurs 
enfanta, 

Le comte et la comtesse Tlngùy du 
PouSt et leurs enfants, 

M. et Mme Michel Lenonaand et 
leurs enfanta, 

Mlle Françoise henonnand. 

Le comte et la comtesse Louis du 
Luart. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Raymond MAKQTJET de VASSELOT, 
croix da guerre. I 

médaille militaire 1939-1945, 
survenu le 27 avril A l’Hôpital amé- j 
ricaln de NeulUy-sur-Selne. i 

Selon sa volonté, les obsèques ont I 
eu lieu dans la plus stricte intimité i 
A Bonaat (Creuset. I 

Une messe sera dite à son Intention . 
le mercredi 4 mal, A 17 h. 30, en I 
l'Eglise nouvelle Saint - Honoré 
d’Eylau. 

NI fleurs ni couronnes. 

Des dons pourront être reçus pour 
la recherche du cancer. A la Fonda- 
tion de France, 67. rue de Lille, 
75007 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


COUTS 7 


es enquêteurs et la Stampa, appartenant au groupe 
la famille du Fiat, ces instructions 1 auraient été 
de Fiat-France écrites de la main même du direc- 
as de répondre teur général de Fiat-France. 


La discrétion des enquêteurs et la Stta 
la prudence de la famille du Fiat, o 
directeur général de Fiat-France écrites 
ne permettent pas de répondre teur g 
avec certitude a cette question. ’■ 
Mais de toute évidence la situa- 
tion a évolué depuis deux se- *)* ™ 
■mai nés, et a est probable, voire ■ s*»* 1É 
certain, que des tractations Ion- francs 
gués et difncües soient actuelle- Beaum 


contre le pasteur suisse Berthler Per- oelün-Fontanet *. texte dont l'iilégaC %■ 
regaux; ancien représentant à Mar- llté a été reconnue depuis par Ia^'^- : . ’ . 
selUe de la CIMADE {Service œcumé- Conseil d'Etat 

nloue d’entraide), connu pour son . Au nom du ministère de l'intérieur, ï'tëj'- : 


écrites de la main même du direc- nique d’entraide), connu pour son. Au nom du mlmstè.u .. 

teur général de Rat-France. action en faveur des travailleurs M* George a estimé que le paetew, 

immigrés. Cette décision d’expulsion, dans un «cfimaf de grande tension • - . - 

4 . la - ia “î?? n » ® ne a ‘ urait qui a déjà tait l'objet de plusieurs e’était comporté en «apprend «ar-Tv ■ : 

va™ i i recoure, avait provoqué au moment cler » et avait ■ profilé de eon 

“e son exécution de vives protés- « Influence -.Et H devait conclura ’V - 


francs français. La famille ReveUI- a0 80,1 ' 
Beaumont face tâtions. 


par oette Image : •Il n’est pas 
Interdit d’éclairer une personne dans c- lfc£« 


SfflSTralffiaS à ces exigences/ la ffrm» d'auto- La notification parle ministère de Interdit d’éclairer une personne . 

Des indiscrétions de la police mobiles turinoise 6 erait contrainte {‘intérieur de cet arrêté indiquait que l'obscurité. Ma/s U est dangereux de - > 


lSenne permettent de l'afûnner! de négocier malgré son désir activités du pasteur constituaient le taire dans un lieu où ratmoaphèn^ë'-^ 


établi que deux contacts avaient 
eu lieu, l'un à Gènes dans la nuit 


du 18 au 19 avril et l'autre & porte-parole de Fiat. Cette réti- 
Turln le samedi 23 entre M. Paul cence constitue certes uu Obstacle. 


m lippe Waquet défenseur de M. Ber- Mme Latoumerie, commissaire dttx 
réti- thfer Perregaux, a fait observer que gouvernement, a Indiqué que le pas-i^-.v - 
acta. cette qualification n'était pas teur « était *farlé d'une Z 




pju nriif - ftxutnvvir. qui ggç fopp - Mais les menaces qui assortissent conforme au texte de ('ordonnance de légale dont le rôle était de déteodre^Kj 
ti onnatr e de la FAO (Food s-wd les deman des des ravisseurs ne 1945 celle-ci ne prévoyant que ie cas f®* travailleurs migrants ■ et qu®t; 


Agrlcultural Organisation) au laissent guère le choix aux dW- 

BrésÜ et les ravisseurs. *???£? ^ 

négocient-ils actuellement afin -de 
A l'origine des rendez-vous, un réduire le montant de la rançon ? 


ta ïCiivertMMf» é* 


— Nous apprenons la mort de 
M. Edmond BRUA, 
écrivain et Journaliste, 
survenue A Nice, des suites d’une 
longue maladie. H était figé de 

«n« 

[Auteur de poèmes et de romans, dont 
uq lui valut en 1942 le prix littéraire de 
l’Algérie, Edmond Brus était surtout 
célèbre pour avoir écrit, en 1941, une 
parodie du « CW » en tangue ■ pataouète *, 
maintes (oh rééditée. Il fut aussi le rédac- 
teur en chef du «Journal d'Alger*. Le 
Joamal d'Antenne 2 diffusera, samedi 
30 avril dans son édition da 20 heures, un 
hommage à l'écrivafn «pied noir*.] 


— Mme Marcel Mannerot-Dumalne. 
M. et Mme Jean Fereudy, leurs 
enfants, et leur petite-fille. 

M. Jean M onn eTOt- Domaine et sa 
fille, 

Le professeur et Mme Hezren, 
leurs enfants, 

Mlle Hélène Herren, 

Les familles Monnerot-Damalne, La 
Cardinal, Michel. Papln-Beaufond. 
ont la tristesse de faire part du 
décès du 

docteur Marcel 
MONNEROT-DUMA1NX. 
ancien interne des hôpitaux de Paris. 

maître de conférences honoraire 
A la Faculté française de médecine 
.de' Beyrouth. 

médecin de la Compagnie universelle 
du canal maritime de Bues, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu A Nice, dans sa solxante- 
quatotzl&me année; muni des sacre- 
ments de I^Ellse. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 28 avril, en l’église du monas- 
tère de CUnles- 
5. avenue vniebols-MareulL 
06000 Nice. 


3 des rendez-vous, un reauire ie montant œ m rançon : « -, i'inMri«nir «wt », dz 

message écrit de ta, mSn de Oeta n'est pas impossible. neutralité politique ne pouvant être [Lini ft^aldér^M PenBoa^î *" • 

Seanmont sur la pre- mallaitems semblent en considérée comme un élément du «ta- . anitataur • ‘ ÿ • 

du journal H Lavoro outre particulièrement ri êdriê? et tut Juridique de l'étranger. Il a. d'au- comme un ^jltateur . . — 

Psris. Ioes ÿ ta pre- rapidement tre part expliqué que la conduite que V- '• - ' 

otre, le Ûis de ta vie- Leur pr^ ^onn*! ta /rto -l’on wrodhaft au parieur avait toü- « «"«taré les lato?* a - 

reçu deux enveloppes : maîtrise Peuvent être un élément r fllin « uw . 1 . miMinn finalement déclaré le commiaaalra -yu.---., . 


M. Revem-Beannumt sur la pre- ^ malfaiteurs semblent en considérée comme un élément do «ta- 
miôra page du Journal Tl Lavoro outre particulièrement dé cidé» et tut Juridique de l’étranger. .Il a, d'au- com | rne u ü 
et envoyé i Pari s. Loss de la pre- peu pressés d'aboutir rapidement tre part expliqué que la conduite que m 

S^rencontra, le Ûls de ta rie- Leur proteasionnalJsme etto .p 0 n reprochait au parieur avait toü- pas ' 
urne aurait reçu deux enveloppes . maîtrise pe uve nt être un élément m, ,.-^1 9UAr i n —isjiinn finalement 

1-^ contenant des Objets perj^- s-™,' 


- 

.. - t.» 


l'une contamant des Objets pereon- rassurent pour -la famflle de ta d smérHuorèsdra ira vaille ure gouvernement, avant de rappeler '&V + ' " - 

nels appartenant à son père, vicUm* En revanche; cala Incite d ® Que la France, au moment de cette '&= b -,' .. - 

1 autre des Instructions pour le a rvmsp.r «ne le riénonement. nmit migrants, notamment a une époque -«„*«***« hau hab. ■!' • ■ 


l’autre des Instructions pour le 4 penser que le dénouement peut 


prochain contact et le versement «îcM^êtreTlong à lntervenirT A où ceux-ci connaissaient d'importan- c Srt?europ^»e prfctaît S* ' ; 

de ta rançon. Selon le Journal moins qne_ — M. B.-R. tés difficultés, particuliérement dans ne cauvsnt 


que les Etats signataires ne peuvent j 

- — ri>MiA*fîeean( Afrannar _ 


FA ITS ST JUGEMENTS 


L'attentat de Grenoble : 
l’État ne paiera pas. 


violence qui peuvent être conab- 
déréa sur le plan pénal , comme 
des crimes ou des délits ». 


13 avril 1977). Dans l’édition du 
13 avril, nous rapportions que, 
pour le ministère de l'Intérieur, 


expulser un ressortissant étranger 
que s'il «menace la sécurité de " 
l'Etat*. La décision du Conseil 
d'Etat a été mise en délibéré. jjjj 

FRANCIS CORNU. 


feffl 

Mil « ï*a , i"« ' 


K ' 

. • 


Le conseil général de l'Isère, a g®? SSftÆ* 

rnmnrlA rnnrireilt 50 avril, au P^es dans le cas de 1 explosion 


Le préfet estime que les condi- Mlle Adjali était en situation g Vingt ans de réclusion pour issv 


demandé, vendredi 29 avril, au 
gouvernement de prendre en 
charge la réparation intégrale des 
dommages subis par ta Bourse du 


qui a endommagé l' imm euble de 
ta Bourse du travail, puisque 
l’attentat n’a pas eu lien & l’oc- 
casion d“un attroupement ou d’un 


irrégulière. 

Le Comité guyanais contre les 


le meurtrier d'un agent payeur. 


«4 


Les jurés de ta eour d'assises des <4 c'æ 


Injustices et- de défense des Yveîlnes, repoussant ta thèK de 


travail partiellement détruite par 

un aHjKHtn* iltm la mil* rtn M an TaSSe mn lePient. « & agissant tTU» 


libertés (9 4 ter, rue Christophe- 
Colomb; 97300-Cayenne, Guyane) 


innivjTtnim« un attentat dans ta nuit du 22 au 

Anniversaires m amit *am n* 


nous demande de préciser que le. 
ministère a tort d'affirmer que 


' — Four le premier szuilversalre 
de le mort de 

Madame Auguste VEVSSBVKB, 
née Louise Maillard, 
le 2 met. une pensée émue est j 
demandée- A tous ceux qui l'ont 
connue et aimée. 1 


■ a « 1 tWVTrl I vreir UAIIO MB 11111 11 UU "'j , , - • «._■ m - j ■* te w*- V ta iaaaa* m m .» 

23 avril 1977 (le Monde daté acté isoe. VEtot ne p eut prendre j^nie Adjali n’a demandé un cer- 
24-25 avril). Cet acte, estime l'as- “ 80 enarge m^meme contribuer tifleat de résidence que le 2 février 
semblée départementale, est le 1977- car celle-ci : savait déjà 

résultat du climat de violence qui ** r* f formulé cette demande par deux 1 

règne depuis plusieurs mois A raaan *» a-t-il déclare. — .(corrj jois ou secrétaire général de la 1 
— -- — * — préfecture de Cayenne lès 2 sep- 

tembre et 24 octàbre 1975 ». a Elle 


Conmimkriîoit» dhreitei 


Le groupe Assurances des an- 


ciens Sdenc*3-Po organise, le 4 mal, 
un dîner-débat animé par M. Jacques- | 
Henri Oougenhelm. directeur géné- 
ral de 1*UJLF W sur le thème «Ban- 
quiers et assureurs : concurrence 
dout uns clientèle T » BenselKno- 
menta et inscriptions. 187. boulevard 
Saint - Oennatn, Parts (7*1- Tri. : 
548-91-02. 


Grenoble. Le préfet de l'Isère, 
Ml René Janln, se fondant sur 
l'article L. 131-1 du code des com- 
munes. considère que, pour pou- 
voir prétendre à une indemnisa- 
tion delà part de l’Etat, «les faits 
dommageables doivent avoir été 
commis lors . d’attroupements ou 


La sJtnaffoii 

<fe Mffo Safima AdjaN. 


l'assassinat rebenue par l'accusa- 
tion, ont condamné, vendredi 
29 avril, à vingt années de récln- -iSjaPrc:-. 
slon criminelle M. Raymond Mail- ;û ciT.C:: - 
lard, le Jeune artisan ruiné meur- :4 
trier d'un agent payeur de la 4 ^ 1*3 ■ 

Caisse d'allocations familiales (la . 7 ...V ., 
Mande du 30 avril). H était, en . 3 ^ i .* 
effet, essentiel de savoir si l’ac- * • 

casé avait ou non. le 12 février ... 

1874 , dans sa maison d’Hardri- . . 


- A 


*- “ *>* so. 
14 -•' J ■ r ’ - ' >i 


n’a jamais reçu de réponse à ses court (Yvelines), tendu un véri- v.-.r^ 


i MUb Satin} Aijati, deux lettres », nous indique-t-on, table guet-apens A sa victime; A 

* en précisant que sla seule ré- M. Hubert Moucbel, c inq ua nt e- ^ 

Nous avons à plusieurs reprises ponse connue du préfets sur les cinq ans, dans le-bot.de lui déro-éà£C 3 - '‘ >‘ 

tiré l’attention sur la situation projets de Mlle Adjali d’épouser ber sa sacoche. Le rapport da£â p^V ’- . \ 


attiré l’attention sur la situation projets de Mlle Adjali d’épouser 


de Mlle Sallma Adjali, 


de rassemblements prémédités ou nationalité algérienne. 


occasionnels, dans un lieu public 
ou priai, ces attroupements et 
rassemblements ayant eu pour 
résultat de compromettre la tr an- 
qualité publique par des actes de 


qui, de 
résidant 


son compagnon a est cette qrfü a l'administration pénitentiaire, quirs^; 


dans ta département de ta 
Guyane, souhaitait épouser un 
responsable syndical de ce dépar- 
tement, M. Alain Michel (le 
Monde daté 22 février, G et 


formulée verbalement à une délé- présente l'accusé comme « un ê*n\ IsiàpV^.’" 
gaüon de l'Union des travail- sentimental et attachants, a sans? ~..^-^ _ 

lutin nriuntinît ■ « 17m, iHm A AmiIa At-A twttt- Vwvnnrvnm itana- ... ... j 




s ce mariage». 


tances atténuantes. 


Visites et- co nf érences 


LUNDI 2 MAI 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 3, rua de Sévtg&è : 

« jardins . et rénovation dre plus 
beaux hâtais du Marais s [A tra- 
vers Ports]. 

15 tu, devant la grill e, A droite du 
parvis : « Notre-Dame » [Connais- 
sance d'lcl et d'olUeura). 

15 h„ Musée dre monuments fran- 
çais : « La Bourgogne romane > 
(Histoire et archéologie). 

15 h~ entrée du Louvre, porte 
De non : « Au Louvre » [Parla et 
son histoire). 

15 h, entrée principale, côté 
Bel ne ; « Les salons de l’Hôtel da 
Ville a (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. ■— 14 h. 45, Ins- 
titut do Fiance, 23, quai de Contl, 
M. René-Jean Wpày : « use pro- 
blèmes actuels du droit de la mer a. 

15 h, 13. rue Etienne-Marcel : 
« Méditation transcendantale : expé- 
rience du calme Intérieur a (entrée 
libre). 

20 h. petite salle du Centre Geor- 
ges-Pompidou : « L’Image dans la 
vie politique française a, 

12 h. 45, Centra Rsehl, 30. boule- 
vard da Port-Royal. M. C. Hsriot : 
« Elections en Israël : le programme 

de l' Avons. ». 


SPORTS 


POLICE 


Le vingt-sixième congrès du Syndicat général de la police 


M. J.-P. Cot dénonce l'utilisation croissante 


L'apolitisme et la politique 


des héli 


en montagne 


Soyez gentil avec votre barman. 
Quand vous commandes 
SCHWEmS, 
précisez Blfcter Lenton 
ou «Xndlaa Tonie». 


Vendredi 29 avril, & l’Assem- 
blée nationale, au cours de ta 
séance consacrée aux questions 
orales, M. Jean-Pierre Cot, député 
socialiste de ta Savoie, a dénoncé 
s le véritable fléau que devient 
la dépose des skieurs en mon- 
tagne par hélicoptère ». Cette 
pratique soulève, à son avis, un 
problème pour l’économie comme 
pour ta sécurité. 

Mme Saunler-Selté, secrétaire 
d’Etat aux universités, suppléant 
le ministre de l'environnement, 
absent, a rappelé que ta politique 
de ta montagne avait donné ta 
priorité au maintien des activités 


BASKET-BALL. — Pour son pre- 
mier match, dans le tournai de 
Liège, la France a été battue 
90-84 par les Pays-Bas. 


ATTENTION 


VENDREDI 29 - SAMEDI 30 AVRIL 
DIMANCHE V - LUNDI 2 MAI 


HOCKEY* SUR GLACE. — Le 
Canada, qui a battu V Allemagne 
fédérale, vendredi 29 avril, par 
9 à 3, disputera la poule finale 1 
des championnats du monde, en 
compagnie de VtrJLS.S^ de la 
Tchécoslovaquie et de la Suède. \ 


(.KAN 1)1 i:\POSI TION-V T:\TF 

IVOIRE SCULPTÉ 

Hôtel George V - Avenue George V 


GARANTIE Toute pièce peut etre évalués avant achat 
par I export de votre choix. 

Vcu'- Hiriv la meilleure qualité au meilleur p:u 


TENNIS. — Au terme de la pre- 
mière journée de la finale de 
zone américaine de Couve Da- 
vis, disputée vendredi 29 avril 
& Buenos-Aires, l'Argentine me- 
nait par 2 à 0 devant les Etats- i 
Unis. Rtcardo Cano a battu! 
Dick Stocktxm. 3-6, 6-4. 8-5 et 
6-4, tandis que GuMermo VfZas 1 
mettait moins de deux heures 
pour venir à bout de Brian 
Gottfried, 6-4, 6-0 , 6-2. 

A Bucarest, la Roumanie me- ; 
naît également 2 à 0 devant la I 
Belgique, grâce aux victoires de 
Hie Nastase et de Dumitru Ha- \ 
rodait, sur Bernard Boileau et I 
Jean-Pierre Richer. \ 


traditionnelles et au développe- 
ment du tourisme, mais qull 
s'agissait d'améliorer les condi- 
tions de mutée tion du ntiHm. 
Observant que le problème se 
posait surtout en Savoie, elle a 
Indiqué que le nomme des 
lieux d'atterrissage autorisé dans 
ce département - en 1977 avait 
été diminué de moitié. De plus, 
« l'obligation d’accompagnement 
des skieurs par un guide qualifié 
a encore limité les possibilités 
offertes; à ta point que le 
nombre d'engins utilisés pour 
ce type de transport vient d'être 
ramené par les compagnies de 
sept & quatre ». Elle a précisé : 
« H n’est pas dans ^intention du 
gouvernement de favoriser ces 
déposes, dont les nuisances et les 
risques sont évidents, mais bien 
au contraire d’en obtenir Za ré- 
duction et l’élimination progres- 
sive. » 

M. Cot a regretté qu’on ait 
laissé, en Savoie, se multiplier les 
points de dépose, a Cette activité, 
a-t-il ajoute, s’est développée au 

S fit d’une petite clientèle for- 
ée (quelques magnats alle- 
mands ou quelque souverain du 
Moyen-Orient J et ne bénéficie 
qu'à quelques grandes stations, à 
quelques guides de haute monta- 
gne et & quelques moniteurs. » 
« Cette pratique, a-t-il estimé, 
est en train, de tuer la richesse 
inestimable que constitue la 
haute montagne. » Aussi a-t-11 
souhaité que sa réglementation 
soit rendue encore plus sévère, 
qu'elle soit respectée et limitée à 
moins d’une dizaine de points. H 
a estimé, toutefois, que ta sup- 


pression complète ne constituerait 

pas une solution, car elle pa- 
raissait ritfflrilarnmt cûocèVàblÉ, 
maintenant qne oette activité a 
été mise en plaça — P. Fr. 


Four une organisation qui se 
défend de faire de ta politique, 
celle-ci aura dominé les débats 
du 2B* congrès du Syndicat géné- 
ral de la police — le plus Impor- 
tant syndicat de gradés et gar- 
diens de ta paix de ta région 
parisienne, — qui s'est terminé 
vendredi 29 & Bagnolet (Seine- 
Saint-Dente). La tribun* -- a, en 
effet, fréquemment retenti de 
critiques féroces du gouverne- 
ment et du régime ainsi que de 
références aux perspectives élec- 
torales de 1978 sous les vifs 
applaudissements des sept cents 
délégués présents. Un orateur se 
tailla un beau succès d'estime en 
lançant : « M. Bonnet a réussi 
dans la sardine — allusion aux 
anciennes fyym patTn n< r prof etwl t m - 
nelles du ministre, — mais ü ne 
réussira pas à nous mettre en 
boite. » 

Le ton général du congrès fat 
toutefois nettement mains ironi- 
que. L'analyse de ta réforme des 
structures de. ta police, préparée 
par M. Poniatowski avant son 
départ de ta place Beanvao, fut 
pour M. Jean Chaimac. secré- 
taire général du S.GJP. et de ta 
Fédération autonome deé syndi- 
cats de police, l’occasion de 
dénoncer tm déclassement — avec 
arrière-pensée politique — de ta 
police civile par rapport à ta 
gendarmerie. « Ceux qui renfor- 
cent la police müitatre — ions 
droit d’expression ni liberté syn- 
dicale — sont les mêmes qui 
s'opp os eront à r alternance en 
1978 ; déclara-t-iL On veut privi- 
légier, . mercenartser la ponce 
müitatre à défaut d’avoir pu le 
faire avec ta police civile . (—) Le 
pays n’aura rien à gagner i la 
violence et la destination, ce 

qvtü faut, c’est assurer tous vie 
décente à chacun, du travaiL. 
Ceux qui pensent le contra ir e 
n’ont pour souci que de mainte- 
nir les pouvoirs des grandes 


entreprises et des banques qui 
gouvernent en faille pays. » 

Plusieurs interventions mar- 
quèrent un souci de rapprocher 
encore davantage ta police de ta 
population. La Journée d'action de 
ta O.G.T. et de ta CFJD.T^ le 
28 avril, a permis au S.GJP. d’ex- 
primer & nouveau * son entier 
soutien aux actions revendica- 
tives » contre «ta politique 
d’austérité à sens unique du gou- 
vernement ». Les mesures conte- 
nues dans le nouveau plan Barre 

* ne favorisent pas la lutte contre 
t insécurité croissante dont souffre 
la population du fait de ta cri- 
minaùté, de ta délinquance et des 
violences de groupes marginaux^» 
et elles « ne combattent pas efjl; 
cacement ni ta crise de l’emploi, 
source supplémentaire de misère 
et de délinquance, nf l’inflation 
et la spéculation contre la mon- 
naie, «* la fraude fiscale et l'ex- 
portation frauduleuse des capi- 
taux s, proclamait le commun iqué 
de soutien aux fonctionnaires 
C.G.T. et CFJD-T. 

On se félicita aussi de ta par- 
ticlpatüm du S.GJP. aux diverses 
manifestations organisées au 
cours des derniers mois par les 
syndicats de fonctionnaires et de 
son Impact sur ta population : 

* Si on nous awlaudit dans ces 
manifestations, c’est Pg 1 *-**** 
parce que, dans l'esprit du puouc. 


i 
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nous commençons 


hommes comme les autres. » Bti 
inp-Mfrnt révéla pourtant tes 
Hrafigg psychologiques qui sépa- 
rent encore le policier du ample 






uiima jEsjrcuutuguiu* 0 h*** —tt (iiiiaa a 

rent encore le policier du etopte rvll|> 

SsLNb£J| "“eitt C hokin 

ne pas oublier qu’une partie de w “ m %E msmEÆ * 

ta dod citation se dfliat dans des H 


rte pas oublier qu'une partie de 
ta population se débat dans des 
difficultés encore plus grandes, 
dut quitter la tribune ara* tas 
huées et les sifflets. 


JAMES SARAZ1N. 


av r i|.i 5 
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; " >rifli 6 <hxipe phvé 

:.V; -Siï «ENDE EN CAUSE. 

. ;' n »AR RHONE-POULENC 

' :l "’' p de théâtre dans les Ion- 
' -i ■‘■s .-C}et difficiles négociations 
>- L . r /'s depuis plus de cinq mois 
' ‘ï« Instances gonvememen- 
.. ^-cen vue de jestmuturcf l’in- 
. ‘i,3 française des engrais. Les 

• vints du groupe chimique 
' -Poulenc ont refusé tout 

= £:;• donner leur accord au 
-. ; _ chement de la Générale 

: ,Mfl «îiSngiaJs (GESA). société 
capital est partagé & 
- entre Rhûne-Poulenc et 

,! wy - TJglne - Kahlmann, et 
; IV ^OFAZ (66,5 %.Pterrefitte- 
t.' ; 33,5 % groupe Total). 

\ ■ -I : Rhône-Poulenc n'an- 

--..; _3fl, as le s leadership » du 
,,: ‘ïï;*u groupe industriel privé 

• ■■ s ! ;i airéé, comme ses dlrigêants 

\r. .hal talent, ni même la mi- 

• A de blocage, la répartition 
- faisant très fortement 

' '^‘ir le fléau de la balance 
:... ^ cgpaz. 

Nnt cette opposition, M-Mo- 
1 i ministre de l’industrie 
décidé de convoquer la 
.t', 4 ^* prochaine les responsa- 
.. f . Rhône-Poulenc pour ten- 
les faire revenir sur leur 
;■ t’ru 

r --.3S d'échec, l'on ne désespère 
"■ 5/ *:;]â COPAZ de parvenir au 
'' ;-à un accord avec la firme 

r-r : e i 'aine Agrlco, qui par deux 
. . avait accepté de re- 

. .... . : l’échéance afin de par- 
_■/ ■' le bon déroulement 

• rlers, et d’avoir ainsi accès 

' ^serves de phosphates. Rien 

:..-mre été décidé concernant 
-irfits que la COFAZ pour- 
■ . v „ .ajuérlr dans ces réserves. 
., ^agissant de la partlcipatian 
“o dans le capital de la 

• • : \ son montant pourrait 

'■"baissé de 40 % h un peu 

• de 20 %. 


: Deax formules 
seraient à l’étude 


SALAIRES EMF 

IH NEGOCIATIONS W * : J. e P 1 

DANS IA FONCTION PUBLIQUE peut «améliorer 
SONT SUSPENDUES la situation 

Les négociations relatives aux rv> nntrja _ 

salaires de 1377 dans la fonction ^ n0Tre c 

publique ont été suspendues le _ . , _ . „ , , 

29 avril. Les sept fédérations de J Saint -Brieuc. — Evoquant le 
fonctionnaires ont rejeté les der- 5 *“* parle mentair e sur le plan 
nières propositions de M. Llgot, 5® ^ r e 1 ^, n c B économique, lora 
secrétaire d’Etat à la fonction 3^?? conféren ce d e p r e s s e à 
publique. Soit, pour l’essentiel : 5 a ÏÏ^? r ^ c ( HSSS?ÎÏÏ a ïî:«? 
réajustement da traitements en J LS* 1 - ÎH ahLmer une co Qf é- 

f onction de la hausse des prix an Ll 1 a ÀÏ£L à 

l«r f nln e t art l»r nrtnhn> nnn- lTinlnn patronale IntSrprOfeSSiOn- 

iLS£TLip£fSSSlÜffi a 

1977, le 1 e, janvier 197A gTStSi 2ïï%é\£rS£ 

Après cinq réunions, les syndi- tain trouble dans les esprits ». 


EMPLOI 

M. Ceyrac : le plan gouvernemental 
peut «améliorer singulièrement» 
la situation dé l'emploi 

De notre correspondant 


Le ministre des P.M.E. 


1977 le 1er InnoW 1 Q 7 R presiaent an kjjxjtjt., b ooserve 

1977, IB 1 er janvier 197a nue ce débat avait jeté «un eer- 

Après cinq réunions, les syndi- tain trouble dans tes esprits ». 
cats ont estimé quH ne s'agissait Déplorant, & propos des divisions 
que de mes ures de «rattrapage», de la majorité, «une tension cer - 
M. Hen ry (FEN) a jugé que le tains entre des gens gui me parais- 
contrat offert était « irresponsa- sent peut-être aller plus loin qu’il 
bte et misérable », avis partagé ne faudrait», il y a vu la marque 
par la C.G.T. et la CJ’JD.T. L’at- « d’une inquiétude des esprits qui, 
tilnzde du gouvernement, a. dit à dix mois des élections, n’est pas 
U. Glauque (F.O.), conduirait « à bon signe. C’est la réaction gêné- 


gais estime, par ailleurs, que les 
récentes mesures d’incitation à 
l’embauche, notamment des Jeu- 
nes, peuvent « améliorer singu- 
lièrement » la situation de l'em- 
ploi. Des possibilités existent dans 
certains secteurs, . a-t-il constaté, 
qui n’étalent pas exploitées pour 
des raisons de coût ou des incer- 
titudes. 


mettre un terme aux négociations 
salariales dans la fonction publi- 
que s’il n’y avait pas de modifi- 
cation 8 . 


raie de tout le monde, et les 
patrons, en ce domaine, sont 
comme tout le monde ». 

Le président du patronat fran- 


1 tu 

WM 




INDUSTRIE 

La conversion de la sidérurgie 
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• (Suite de la première page) 

M. Jacques Ferry, président du 
patronat de la sidérurgie, a ap- 
porté, vendredi, des précisions sur 
le plan de restructuration de la 
branche, dont les premiers élé- 
ments avaient été fournis le 
vendredi précédent. La produc- 
tion d'acier, revenue de 27 mil- 
lions de tonnes en 1974 à 2L5 mil- 
lions en 1975, et à 23^ en 1976, 
ne dépasserait pas 23j> mfiHnna 
de tonnes en 1977, pour atteindre 
28,5 mnu »T >9 de tannes en 1980. 
Ce qui s’inscrit bien en-dessous 
de l'hypothèse « faible » (31 mil- 
lions de tonnes) du VIT Plan, 
et marque une « cassure » très 
sensible par rapport aux prévi- 
sions précédentes. 

Les prix devraient, selon 
M. Ferry, se relever de 24 % d’ici 
à 1978 et de 40 % d’ici & 1980 ; 
ce qui permettrait de passer d’une 
marge brute de 3 % en 1977 i 
une. marge brute de 16 % en 1980. 


1 - secteur public, en revan- slons précédentes. 

. Paraissent silex Les prlx devraient, selon 

: Ite qu on ne 1 escomptait m. Ferry, se relever de 24 % d’ici 
• - - les rumeurs insistant*», une à 197a ^ de 40 % d’ici à 1980; 
;..-. n pourrait être prise durant pg ^ permettrait de passer d’une 
- nn hi marge brute de 3 % en 1977 & 

• uns.matge brute de 16 % en 1980. 

•'de C.dF.-Chlmie aurait, ^Tn programme- de O . milliards 
’ """ de francs d'investissements serait 


- :es & son plan, qui conslste- 
•:~ 3 ur son groupe, à prendre 

wtion du secteur engrais 
. Deux formules seraient à 
: Selon la première — qui 

--us de chances d’aboutir — 
.- . - Chimie prendrait le 
. -, _e d’une filiale regroupant 
• _ i£s engrais de l’Entreprise 
e et chimique (EALC.). La 
•- ,e prévoirait l’absorption 

- v U. -Chimie de tous les inté- 

> l’RM.C. dans les engrais, 
irait pour principal incon - 1 
. t de priver l’KM.C. de la: 
" rosse partie de ses actiyi - 1 
. - A. D. ’ ! 


engagé d’ici & 1980, le taux d’en- 
dettement par rapport au chiffre 
d’affaires étant ramené de 104 % 
à 70 %. Four l’année 1977, les 
besoins globaux s’élèveraient & 
7,2 milliards de francs, compte 
tenu de 5 milliards de francs de 
remboursements d'emprunts (1,4 
milliard) et de frais financiers 
(3,6 milliards de francs). 

M. Ferry compte les satisfaire 
par un apport de 0J5 milliard ve- 
nant ring actionnaires, un recours 
de 1 milliard de francs à la tré- 
sorerie à court terme (banque) et 
par 5,7 milliards de francs d’em- 
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SALON DUJARDIN 

• • 

" EXPOSITION BRICOLAGE POUR TOUS 

• 

SALON DE L'HABITAT 
ET DU CONFORT MÉNAGER 

• 

SALON DES ENSEMBLIERS 

EXPOSITION DES CRÉATIONS D'ART 

• 

SALON DES VINS - PRODUITS RÉGIONAUX 

•- 

SALON DU TOURISME ET DES LOISIRS 

• • 

EXPOSITION DES NATIONS ÉTRANGÈRES 
ARTISANS DU MONDE 

Comparer 
pour mieux choisi 1 

30 avril- 15 mai 

lOh à 19h ® 

’ tournes les mardis et vendredis jusqu'à 22h30 


prunts : 1 à L5 milliard de francs 
de prêts du FD.E5, l milliard 
de francs de prêts bonifiés de la 
CECA i et de la Banque euro- 
péenne, . 2 wiiHcwh de francs 
d’emprunts obligataires (GIS) et 
le reste en crédits à moyen terme. 

Le préalable 
du redressement 

Toutes ces prévisions, notam- 
ment en matière de production et 
de marges brutes, sont subordon- 
nées à un redressement du mar- 
ché mondial de l’acier. Four l’Ins- 
tant, on note une certaine amélio- 
ration de la situation dana l in- 
dustrie sidérurgique européenne, 
dont les carnets de commandes 
sont un peu mieux garnis, avec 
une progression de 58% en un 
an pour les pays tiers; après une 
chute profonde, U est vrai. Les 
aiimnanites pour le marché Inté- 
rieur restent encore Inférieures 
de 13,6 % & leur niveau de février 
1976, mais ont augmenté de 4% 
par rapport à celles du début de 
1977- 

Les prix de vente, en revanche, 
restent très bas, encore que 
l’annonce par M. Davignon, 
membre de la commission de 
Bruxelles, d’un plan anticrise, 
renforcé, fixant. , à partir du 
4 mal. des prix mlnïma pour les 
ronds à béton, ait déjà fait 
remonter les tarifs de ces pro- 
duits, encore inférieurs, toutefois 
de 10 % aux prix mlnïma^ 

FRANÇOIS RENARD. 


(Publicité) 


NAVJBBA AZNAJt SJV. 

Naviam ~Azn or S -A., de BUlMO, & 
la mite de certaines nouvelles, 
confirme avoir trouvé un accord 
avec le Ministère des Transporte 
de Libye pour la vente des deux 
navires ferry ■ MONTE TOLEDO s 
et e MONTE G HAN AD A ». vente 
subordonnée, comme U est normal 

Han» csa Mu am iUmar( l )|j( admi- 
nistratives et aux conditions des 
clauses signées par l'acheteur et 
le vendeur. 


WJ 2QX 
M ^ 

(Dessin de KONR .) 

• L’indice officie Z des princi- 
paux indicateurs économiques 
américains a enregistré au cours 
du mois de mars une progression 
de 1,4 %, qui est la plus impor- 
tante constatée depuis juil- 
let 1975. L’indtoe avait déjà pro- 
gressé en février, après avoir 
accusé en janvier un fléchisse- 
ment dû aux conséquences d’un 
hiver particulièrement rigou- 
reux. — (APJ 


U. René Monory, le nouveau 
ministre de nnüostrle, du com- 
merça et de rartîsanat, avait 
choisi de prononcer son premier 
discours * important » — au 
dira de son entourage — 
devant un parterre de chefs 
d’entreprise a petites et moyennes, 
réunis la 28 avril par la chambra 
régionale de commerce er d’in- 
dustrie de Poitou - Charente s. 
Aurait-Il voulu altlrmer qu’il en- 
tendait être d’abord le ministre 
des PM.E. qu’il n’aùt pas agi 
autrement. 

M. Monory a tout lieu d’être 
satisfait de ce premier contact. 

Uaant d’un langage direct, 
sans s’embarrasser des précau- 
tions et des clauses de style 
qui sont géndra/omenf l’apanage 
de a ministres, M. Monory a 
réveillé et carrément - mis dans 
sa poche » un auditoire au 
départ grognon er engourdi par 
la litanie rituelle des doléances 
qu’avalent déroulée une heure 
durant les quatre premiers 
orateurs. 

Non pas que les ■ nouvelles » 
mesures annoncées aient été de 
nature A provoquer l’enthou- 
siasme. Elles étalent maigres : 
doublement des dotations du 
FJ}.E.S. en faveur des groupe- 
ments de commerçants Indé- 
pendants, augmentation de 30 Va 
de celles destinées aux artisans 
et progression de 80 Vo du 
budget consacré aux primes 
d" installation des artisans. Mais 
les promesses n’ont pas man- 
qué, non plus que les flatteries 
ou les admonestations, heureuse- 
ment enrobées dans une bon- 
homie un peu forcée, bourrue 
mais adroite. Qu’Il s’agisse de 
l’harmonisation des régimes so- 
ciaux des commerçants et arti- 
sans — elle «sera terminée le 
1* r avril 1978», — de leurs ré- 
gimes fiscaux — «Je suis en 
divorce avec la direction des 
liYipéts, mais mon râle est de 
combattre », — du statut des 
femmes d’artisans et de com- 
merçants ou des Implantations 
de grandes surlaces — • J'ai 


déjà refusé un certain nombre 
d'autorisations, j'sn refuserai 
certainement encore beaucoup», 
— le ministre est - décidé à se 
battre» pour détendre les Inté- 
rêts de ceo catégories sociales, 
et II n’a pas manqué une occa- 
sion de le répéter. 

Un défenseur, un » tenant », 
c'est 1 ce qu’il veut fifre, mais 
aussi un homme « droit * — «Je 
n'assurerai pas des rentes de 
situation », — qui n’a pas hésité 
A dénoncer au passage les 
« marges abusives - pratiquées 
par certains commerçants sur 
les produits Importés, en s’em- 
prossent toutefois d’adoucir ses 
propos par quelques compli- 
ments bien choisis : - L'artisan, 
le commerçant, l'Instituteur, le 
curé, c'est ce qui fait la flamme 
du milieu rural » ; « Voua Ates 
aussi qualifiés, aussi armés que 
les Américains, mois, la plupart 
du temps, voub n'en avez pas 
conscience. - 

« Je n’ai pas 
beaucoup de temps» 

Mieux encore. M. Monory a 
réussi un véritable exploit: faire 
• passer » un optimisme sans 
nuances. A (entendre, on se pre- 
nait à douter des dif/icuités où le 
gouvernement se débat. ■ Sur le 
plan International, la France 
existe (...). Nous sommes en 
train de gagner la bataille de 
l'inflation et de l’équilibre com- 
mercial (_.). Regardez la Grande- 
Bretagne (...). regardez l'Ita- 
lie Alors, réfléchissez, nous 
ne sommes pas dena une France 
en difficulté. » Il fallait la dira- 
A rhaure môme où A (Assam- 
blée nationale la batailla entra 
lea différentes composantes de 
la majorité faisait rage et où 
une grève de la fonction publi- 
que paralysait la France. Peu 
Importe lea moyens. Il faut re- 
monter le moral des troupes, 
m Je n'ai pas beaucoup de temps 
devant moi », avouait le ministre 
dans ravion du retour. — V. M. 


ÉNERGIE 


Adversaires et partisans du plan Carter se mobilisent 


Washington. — Le grand débat sur 
le plan énergétique n'a pas encore 
vraiment commencé, ni au Congrès 
ni devant l'opinion. Les parlemen- 
taires, tout comme les représentants 
des divers Intérêts particulière, doi- 
vent d’abord étudier dans tous les 
détails cal ensemble complexe de 
mesures dont les effets sont encore 
Incertains avant d'arrêter leur 
attitude. 

A dire vrai, le président Carter a 
marqué un point tactique Importent 
en assimilant les sacrifices impli- 
qués par l'application de son pro- 
gramme ft ceux du temps de guerre. 
U a ainsi placé aur la défensive tous 
les mécontents soucieux de ne pas 
encourir le reproche de ee préoc- 
cuper uniquement de leurs Intérêts 
particuliers su détriment de [Intérêt 
générai, bref de passer pour de 
mauvais patriotes— Néanmoins, la 
mobilisation des divers lobbies et 
organisations de relations publiques 
a commencé. Face à ce qu'on ap- 
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Dès aujourd'hui, visitez l'exposition des produits de Hong 
Kong au Parc des Expositions, Porte de Versailles, Palais Sud 
niveau 2 r Salons des Nations Etrangères, Paris. 

Vous verrez comment les produits de Hong Kong ont pris la 
première place sur le marché - qualité et prix extrêmement 
compétitifs. 

Si vous êtes désireux d'en savoïrtfavantage sur le commerce 
de Hong Kong et ses produits, nous vous prions de prendre 
contact avec le nouveau bureau du HKTBC. 

Hong Kong Trade Development Councîl 

tena Commercial Building 

33, rue Galilée 

75116- Parla 

France 

Tel: 723 72 24 
Cables: IENABUILD PARIS 
Telex: 620615 (ENA PARIS 
attn. HKTDC 


HONG KONG TRADE DEVELOPMENT COUNCIL 



De notre correspondant 

pelle déjà la - gauche de r énergie », 
qui réunit divers groupements comme 
le Public International Research 
Group de Ralph Nadar, l'Ensrgy Ac- 
tion, l'Envïronmental Action, l'Energy 
Polîcy Task Force, poursuivant des 
objectifs différente, maie se retrou- 
vant eur le principe de la défense 
de l'Intérêt public et de la qualité 
de la via, se dresse la puissante 
coalition des Intérêts pétroliers : 
l‘ American Petroleum Institîhite, le 
Naturel Gaz Supply Commlttee au 
service des compagnies productrices 
de gaz naturel, l'Independant Petro- 
leum Association, défendant plus 
particulièrement les intérêts, des 
producteurs Indépendants, sans ou- 
blier les représentants des - sept 
sœurs ». les sept grandes compa- 
gnies pétrolières- Ce dernier groupe 
dispose d'un large budget et s'ef- 
force d’influencer non seulement les 
législateurs, mais aussi l'opinion en 
utilisant tous les médias, et trouvant 
sans difficulté les « économistes 
distingués » arrivant à des conclu- 
sions diamétralement opposées. 

Les griefs ne manquent pas aux 
pétroliers dés lors que !b président 
a trop misé sur la conservation au 
détriment des stimulants propres à 
encourager la production et l'explo- 
ration. • 

D’autre pari, lea constructeurs 
d'automobiles sont mécontenta de la 
taxe proposée sur les grosses voi- 
tures « gaspilleuses » d'essence; les 
dirigeants des charbonnages, de leur 
cûté, affirment ne pouvoir augmenter 
leur production tant que les normes 
fixées pour la protection de leur 
environnement ne seront pas assou- 
plies. Enfin, les écologistes, les pre- 
mière & avoir approuvé is président, 
redoutent maintenant un revirement 

jusqu'à nouvel ordre, . cependant, 
les divers groupes et organisations 
semblent observer une pause. Cer- 
taines réservent leur jugement, 
comme la centrale Intersyndicale de 

l'AFJ- - C.f.0. et la plupart des 
organisations de défense des Noire, - 
préoccupées essentiellement des 
effets du programme eur les écono- 
miquement faibles, premières vic- 
times de la haussa ' des prix de 
l'énergie. 

Au Capitole les républicains n'ont 
pas encore élaboré un contre- 
projet, mais le sénateur Baker, lea- 
der de la minorité, confirmant les 
doutes des adversaires des compa- 
gnies, a déclaré que si l'industrie 
pétrolière recevait ' les . stimulants 
nécessaire la production de pé- 
trole domestique -serait doublée. 
Aussi bien les républicains repro- 
chent au gouvernement d'ènviaager 


d'utiHsar ultérieurement le produit 
des diverses taxes (évalué à 70 mil- 
liards de dollars en 1985) pour le 
financement de programmes sociaux. 

Apparemment les « Intérêts par- 
ticulière » ont été relativement mo- 
dérés dans leurs critiques et leur 
attitude a été Jugée « encoura- 
geante ■ par le président Carter, 
dont l'appel à l'opinion semble avoir 
atteint son but A en Juger par Je 
dernier sondage Gallup mené pour 
le magazine Newsweek, pour 54 % 
contre 43 % Il y a quinze Jours, le 
public estime que la crise énergéti- 
que est très grave, et pour 61 % 
pense que le fardeau du pian Carter 
sera équitablement réparti. Bref, l'ao- 
cuell du pays semble positif, mais 
réaliste. 

Las pétroliers favorisés? 

Néanmoins, cette réaction pour- 
rait être modifiés s'il apparaissait 
que l'égalité des sacrifices procla- 
mée par le président Carter n’est 
qu'un leurre. A cet égard les grou- 
pes de protection des consomma- 
teurs font valoir que les pétroliers 
ont été favorisés. D'abord par la 
possibilité qui leur est offerte d'aug- 
menter le prix du pétrole domesti- 
que Jusqu'au prix mondial dB 13 dol- 
lars (le « vieux » pétrole produit en 
1912 est bloqué à 5.25 dollarda le 
baril, le « nouveau » pétrole pou- 
vant aller jusqu'à 11,28 dollars). 
D' autre part, l'augmentation annuelle 
des prix du pétrole liée au taux de 
l’inflation ne serait plus soumise 
au veto du Congrès. Enfin et surtout, 
le président Carter s renoncé à son 
Intention primitive d'imposer aux 
compagnies l'abandon de leurs Inté- 
rêts dans les industries du charbon 
et de l'uranium. 

D'autre part, pour stimuler l'explo- 
ration du • nouveau » pétrole, le 
plan Carter prévoit i que deux types 

de brut échapperont aux centrâtes 
actuels : celui des gisements côtière, 
extrait en vertu d'un droit de tirage 
payé bu gouvernement fédéral; ce- 
lui qui. sera extrait de nouveaux 
puits, à condition qu'ils soient situés 
à au molr» 2 milles et demi d’un 
ancien puits. La distance primitive- 
ment envisagée était de 5 milles, 
mais aurait été réduite sous la pres- 
sion des producteurs indépendante 
qui souhaiteraient l'abandon de tous 
les contrôles sur les nouveaux puits. 
Selon le Washington Post, ('indus- 
trie pétrolière serait ainsi en mesure 
en 1B8Ô dB produire plus d'un mil- 
lion de barils par Jour de pétrole 
* non contrôlé » assurant aux pro- 
ducteurs un accroissement de reve- 
nus de 1 milliard de dollars. 

HENRI PIERRE. 
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Le F.M.l. est invité à négocier an plus vite 
la création de la nouvelle « facilité » de crédit 


Washington. — Le comité inté- 
rimaire du Fonda monétaire in- 
ternational s'est mis d'accord sur 
la nécessité de créer d'urgence la 
nouvelle « facilité Witteveen ». H 
a adopté la procédure de surveil- 
lance des marchés des changes 
par le FM.T. H a remis à sep- 
tembre la discussion sur le taux 
d'augmentation des quotes-parts 
au FJMLL 

Le communiqué publié vendredi 
29 avril & l'issue de deux Jours 
de réunion ne mentionne aucun 


AGRICULTURE 


• Sucre. — A Genève, les tra- 
vaux de la conférence dés Nations 
unies sur le sucre, qui ont com- 
mencé le 18 avril, ont piétiné au 
cours de la deuxième semaine de 
discussions. Les partisans du 
contingentement — la plupart des 
pays du tiers-monde exportateurs 
et les Etats-Unis — et les parti- 
sans des stocks — essentiellement 
la Communauté européenne — 
sont restés sur leur position. 

A Bruxelles, les négociations 
entre la CJ3J5.' et Les pays 
« A.C.P. s (Afrique, Caraïbes et 
Pacifique) pour fixer le prix de 
L3 million de tonnes de sucre que 
la Communauté achètera aux 
producteurs dans le cadre des 
accords de Lomé ont été Inter- 
rompues le 29 avril Jusqu'au 
12 maL La CJ5LE. propose 27,25 
unités de compte (1 UC - 5,30 F) 
par quintal, les « A.CJ?. » récla- 
ment 27,90 UC par qulntaL 

A Washington, le président 
Carter aurait approuvé le prin- 
cipe d'un prix minimum garanti 
de 13J5 cents la livre pour les 
producteurs américains contre 
12 cents actuellement. — (A J* J*.) 


chiffre. Le directeur général du 
F .MX, M. Witteveen. a déclaré 
au cours d'une conférence de 
presse qu'il avait reçu l'instruc- 
tion de * mener aussi rapidement 
que possible a les négociations 
avec les pays créditeurs, indus- 
trialisés et pétroliers, qui ddivent 
financer cette nouvelle « facilité s 
qui accordera des prêts aux pays 
a balance déficitaire: n a ajouté 
qu'il espérait qu’elle pourrait 
entrer en activité l’été prochain. 

L'impression qui se dégage est 
qu’il sera bien difficile à M. Wit- 
teveen de réunir les 16 milliards 
de dollars qu’il s’est fixés comme 
objectif. Tout dépendra de la 
contribution de TArabie Saoudite. 
Un représentant américain a dit 
que les Etats-Unis soutenaient 
l'objectif du directeur général du 
FMX mais qu'on pourrait com- 
mencer avec une somme moindre, 
de l'ordre de 9 milliards de dol- 
lars. 

Les ministres des finances du 
comité intérimaire se sont mis 
d'accord sur certaines caractéris- 
tiques de cette « facilité ». indi- 
que le communiqué. Elle permet- 
tra d’établir « des lignes de cré- 
dit substantielles » aux pays ayant 
besoin d'une assistance financière 
dépassant celle que peut actuelle- 
ment leur fournir .le Fonds. Elle 
sera ouverte à tous. Les crédits 
seront sujets à des c conditions 
adéquates » et seront ouverts pour 
plus longtemps que les lignes de 
crédit normales du Fonds, qui le 
sont pour trois & cinq ans. Le 
taux d’intérêt payé par les em- 
prunteurs sera voisin de ceux du 
marché, maïs le FMX va étu- 
dier la paslbilité de le réduire par 
des subventions pour les pays 
pauvres. Les créances des crédi- 
teurs seront liquides, ce qui, a ex- 
pliqué M. Witteveen, permettra 
d’éviter une ratification parle- 


mentaire des contributions de cer- 
tains paya 

Le comité a approuvé la pro- 
cédure de surveillance par le 
F.M.I. des politiques de change 
dont le principe avait été adopté 
& la Jamaïque. 

Le FMX veillera au respect des 
directives suivantes : les pays de- 
vront s’abstenir de « manipuler» 
leur taux de change en vue d’obte- 
nir avantages commerciaux ou 
de fausser le c processus d'ajus- 
tement » des balances dé paie- 
ment ; mais Us devront Inter- 
venir en vue de contrecarrer les 
mouvements « désordonnés s de 
change ; hvïti, nhmam d’eux de- 
vra, dans ses Interventions, tenir 
compte des intérêts des autres. 

M. Denis Healey. de 

l'Echiquier, a déclaré pour sa part 
que le mécanisme de surveillance 
adopté ne -devrait guère changer 
la pratique suivie jusqu’alors. 


les autres liquidités 

Le FMX prépare, pour la 
prochaine assemblée générale, qui 
se tiendra & Washington en sep- 
tembre, un rapport sur l'augmen- 
tation des quotes-parts. Alors que 
les pays du tim-monde réclament 
un relèvement de 75 % & 100 %. 
les pays industrialisés sont en 
faveur soit de 25 % à 30 % (Etats- 
Unis, Allemagne fédérale), soit 
de 50 ou davantage (Grande- 
Bretagne. Italie et même France). 

Quant a la nouvelle allocation 
de droits de tirage spéciaux 
demandée par le tiers-monde, et 
refusée .par les pays industrialisés, 
elle reviendra à l’ordre du jour 
du comité intérimaire lors • de la 
p remière ré ilnirm qull tiendr a en 
1978. indique le communiqué. 


annonces cuustci 


L'immobilier 


f 


appartements vente 


c 


Parts 

Rive droite 


EXCEPTIONNEL 

GD LIVING + CHBRE, caracL, 
ret. luxe. URGENT ■ 325-75C. 


POUR INVESTISSEURS 

Le Groupa vrioauo 
propose Ceux programmes 
dans le ir» 

PORTE MAILLOT 
et MAIRIE 17" 

Studio - I P. - Duplex 
A rénover ou rénové* 
dans beaux Immeubles 
tt contt, ascenseur, vide-ordures. 
Interphone, Jardin aménagé. 

Prix direct propriétaire. 
Location et gestion assurées. 
Charges coprop. très faibles. 
Appartements spécialement 
conçus pour la location. 

Si votre plan ou compte 
d’épargne logement arrive t 
terme, vous pouvez aussi Investir 
dans les programmes du 
GROUPE VRIOAUD 
U. rua de le Paix • 75002 Paris 
Têl. 261 -5?- 25 +. même samedi. 

Visite possible le week-end 
s ur nende z-voos. 

H° NATION B0 * 

Î nirrcc entrée, cuis., salle 
rfCUO de tains, w.-c. 
PRIX INTERESSANT - TEL. 
1. rue CHRISTIAN-DEWET 
4AM__DIM.. LUNDI. 15 a 13 h. 
EXCEPTIONNEL 

RUE DE PASSY 

UV. + CHSRE. caractère, refait 
l uxe. PPTAt RE ■ ODE. 5*72. 
Pour INVESTISSEURS ~ 
« Rénové, local» é Haut 
rendement * 

Dans beaux Immeubles 
à PARIS 

tt ctt. vide-ordures, ascenseur. 
Interphone. Jardin. 

Studio > 2 P. - Duplex 
PaiMe charge de copropriété. 
Possibilité d'investir 
avec plan ou compte d'épargne 
logement. 

Prix direct propriétaire. 
Refis. : GROUPE VRIOAUO 
15. rue de la Pai* - 75002 Paris 
TW. 261-32-3 - « a je h. même 
samedi VKIIc passible 
le week-end sur midec-vous. 


M" JASMIN 

Chauff. central 
IMM. PIERRE DE TAILLE 

STUDIO 

PRIX INTERESSANT 
„ 31, RUE RAFFET - TEL. 
SAM* DIM., LUNDI. 15 A 18 b. 


Rua des FRANCS-BOURGEOIS 
Studio tt ctt, WtechefL. douches. 
!«., bon état. Têl. matin seul. : 
WSdtéé, agence s'abstenir. 


Paris 

Rive gauche 


MONTPARNASSE 

METRO FALGUIERE 
Bon imm. asc., chauff . central 
2 GDES PIECES, entrée, culs., 
salle de bains, w.-c* tél* 65 mî. 
agréablement aménagé. 
PRIX INTERESSANT 
131, RUE DE VAUGIRARD 
SAM., DIM* LUNDI, 15 ê » h. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


68, av. G DE- ARMEE, 16 2 tt h. 

4 0 confort, MJ* 2300 F C.C. 
r " Après 20 h. - 642-46-97. 


MVAlinFt P** 11 Studio, contt. 
fHVAUUE) mi., 11^ de suite. 
TM. heures bureau : 540-25-56. 


locations 
non meublées 
Demande 


PARC MONTSOURIS v 

Imm. récent, tt confort. PRIX 
INTERESS. - M- GLACIERE 
I î AiCm entrée, cuis., salle de 
J rlELu bains, têl., parking. 

10. RUE NENRi-BECOUE 
fangie 13, rue Amirai-Mouchez). 
SAM-, MM* LU NDI. 15 A 1 8 h. 
PANTHEON 

Part, vend beau studio 25 m}. 
cuis., s. de bains, tri., très clair, 
calme. Pr visiter . tri. 325-37-45. 


C 


Région 

gtarisâenn 


■j 


ic 


Région 

parisienne 


Pr Société Euro p é enne cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 A 6 ans. Tél. : 2835740. 


locations 

meublées 

Offre 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
direct 2 A 4 P. Parte, préfé- 
rence riva gauche. Ecr. Lagache 
16, avenue Dame-BJancna, 
94120 Fontenay-sous-Bols 


bureaux 


8* 


proximité ST-AUGUSTIN 
Dans immeuble gd standing 

A LOUER BUREAUX 
293*62-52 

BEffffHfovyap 

VAUCLUSE (84) 

A 20 KM D'A PT 
Je vds terrain 27.000 m2 + belle 
ruine, av. CU. donnant droit A 
250 m2 surf. hab.. tr. bien situé, 
vue Impron. Px 120.000 F. Ecr. au 
prop. J. Jouve, 8. r. Fortuné-Ptn, 
84400 APT - Tét. (TOI 74-1V36. 


C 


Pans 


M- CHARENTON-ECQLES 
prés Bois. Imm pierre de taille, 
asc. decc.. gd 2 oiéces. bains. 
I 2*5 000 F 341-43-87. 


J ( Province ) 

| MONTPELLIER, 10 km mer 
I Part, vend 2 pc« récent, SB m?, 
| 135.000 F. - Tel. (67) 42.92-». 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

1 43. r. Saint -Charles, 75010 Paris 
loue 8 la SEMAINE, 
.QUINZAINE ou MOIS, Studios 
et Apgtt • Tél. $77-54-04. 


MONTS da VAUCLUSE 
FACE au LUBERON 
DOTE 70 ha, un seul tenant 
av. Bastide 17», A 
restaurer, beaucoup de caract* 
vue imprenable. 850.000 F. 
Exclusivité : C.-J. ROSIER. 

Gordei-lmmnWIfar, 8*220 
GORDGS - TW. I») 72-00-70. 


terrains 


i 

' Près des Baux-de- Provence 
Particulier vend & particulier 
terrain A bâtir plein sud, 
viabilisé, verger, eau d’arrosage 
a volonté; 1.000 A 3.000 ird. 
Prix A débattre. 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 30X77 


immeubles 


villégiatures 


i H te- Sa voie LULLIN. ait. asg m. 
1 17 km Evian. Tbonon. Hôtel de 
i l’Union. Tél. 2. Calme, repos. 
• Cuivne du patron. P« 6Q-6o TTC. 


i LE PECO - 10' R.E.R. 

prox. commerces et écoles 
. CONST. D'I PETIT IMMEUBLE 
(bon stand, ts APPT5 (studios, 
1 2 P. et 3 P.l. u ett. PX termes 
et définilift. Livraison Im 1977. 
, AGENCE de la TERRASSE 
I LE VESINET - 97643-40 


villas 


FONTENAY'AUX-ROSES 

. proche M», commerçants, écoles, 
i grand calme. Belle maison 1969 
! 1S5 mZ hab. + 40 rrC aménageai», 
i +• pet. mais, gardien, s/1.100 m2 
I parc. Px 1, 100.000 F. ROB. 34-86. 


automobile/ 


ALFA 


ROMEO G TV toute* 
couleurs disponibles. 
(Condition» spéciales.) • 33, rue 
du Landy, 92 CLICHY - 739-48-10. 


6RANADA 

1rs maki. 

CrtdiL Garantie • 707-17-40. 


Sun CABRIOLET 50* S, 1974. 
6UJOO km. Px Argot lust. Crédit 
total possible. Teieph. M8-2M2. 

WWl5(W72 

90.000 km • Couleur bordeaux 
Pneus, amortisseurs, fre in s et 
peinture neufs. • Tél. £1-2*30. 


Part. »a VEHICULE ts (errâtes 
4 x A mot. va. 1973. 30.000 km. 

Internat. Harvnster Scoot II. 
Tél. UC-9M9, après 19 heures. 


A vendre LAND ROVER mo- 
dèle 109, neuf, disponible do 
suite. Essence, carrosserie mé- 
tallique. - Ttfépb. 921 -44 - 01. 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. Modèles disponibles immédiatement. 

SFAM-France /fia 

23. bd de Courceües. 75003 Paris. Tél. 292 02 50 
40 1er, av. ae Sufrren, 75015 Paris. Tél. 734 09 35 


pavillons 


LE PERREUX 

194, av. MARECHALsIOFFRE 
PWin-pieg récent sur gd sous-sol, 
séjour double, terrasse, 50 m2, 
cuis., 2 chbres, tt ctt. Jardin 
630 1112, gar. Px QU» F. Cria. 
80 Vis, sarn.-dim., 10 A il h. 


maisons de 
campagne 


Vend Belle maison campagne 
35 km Toulouse, 6 pièces. Ecr. 
n» 636JT11 M, Régie- Pressa, 85 b., 
r. RAaumur, 7S0B1 Parte Cedex 02 


viagers 


Pptairq, réalisez mieux votre 
viager, indexation, gerantles 

F. CRUZ * 

Estimation gratuite. Discrète. 


forêts 


Recherche pr placement FORET 
do 5 A 50 ha résineux ou feuillus. 
Ecr. n* 8.773. « te Monde » Pub.. 
5. r. des italiens, 75427 Parte*». 


LA SEMAINE FINANCIER 




SUR US MARCHÉS DES C HANCES 

BAISSE DU DOLLAR 

Remous sur le florin 


Z/-'-' 


FLORIN, 
lt » 


PUCE 


Raw-Tark 


Perte .... 


Vive poussée sur le 
Tension au sein du c 
européen, hausse du 
MARK et baisse du DOLLAR, tels 
ont été les faits saillants de la 
KPTHH.1TM» écoulée. 

Le FLORIN a donc été vivement 
"recherché, sur des rumeurs de 
réévaluation que beaucoup de 
cambistes jugent, & tort ou à rai- 
son, peu fondées. Att eignant le 
sommet du « serpent », 11 a touché 
son cours d'intervention, ce qui 
a obligé les banques centrales des 
Pays-Bas et d'Allemagne fédérale 
& intervenir & Paris. La monnaie 
hollandaise a frôlé le cours de 
2,03 F. 

Le DEUTSCHKM ARK a égale- 
ment été recherché, mais dans 
une moindre mesure. Les déclara- 
tions à Paul Fabza (le Monde du 
28 avril 1977) dé M. Otmar Em- 
rnlnger, président désigné de la 
Bundesbank, ont été significati- 
ves : Si le marché poussait le 
DEUTSCREMARK vers le haut, 
nous ne nous y opposerions pas*. 
les pays en excédent ne devraient 
pas résister aux tendances fonda- 
mentales du marché pour leurs 
monnaies. » Après de tels propos, 
on se doute de l’accueil que ledit 
marché devait réserver à l'an- 
nonce d'une très forte augmenta- 
tion de l'excédent ftftrnmgrrfftl 
ouest-allemand pour le mois de 
mars. Cela n’a toutefois pas em- 
pêcher le DEUTSCHEMARK de 
s'inscrire au bas du « serpent ». 

vis-à-vis du DOLLAR 
son ensemble. 

Les Etats-Unis ayant 
un déficit record de leur 
commerciale en murs, le DOLLAR 
a sensiblement fléchi 

L'annonce d’une très forte 
hausse des indicateurs économi- 
ques pour la même période, la 
plus forte en vingt mois, n’a 
exercé aucune influence : nombre 
de cambistes pensent que la mon- 
naie américaine va baisser par 
rapport aux monnaies fortes dans 
l’année qui Vient. 


Le FRANC SUISSE a été quel- dépit de la crise politique .a.-- '. , i-" 

■A x\4M9 Mua/vnA MA* la Prinvwfala UVwma 1 a vmvd /wiHuttA JL ‘Jl/ ,*0» , .* ■ i 


que peu secoué par le scandale 
du Crédit suisse, dont les pertes, 
à la suite de détournements de 
fonde dans son agence de Chlasso, 
pourraient atteindre 750 millions 
de F.S- (L5 milliard de FJ?.). 
L'annonce de la mise à disposi- 
tion par là Banque centrale et 


secoue le pays, continue 
prendre. En fait, les camb&&* : '. 
en Rance comme A l’étrarSK-^' 
restent dans l'expectative. Jf- 
l’Instant, tout le monde est occd 
ailleurs, notamment sur le ât;. 1 ’ 
RIN et le DM. Tout pouxa'.M' 
changer si nos résidents et ] v t 


Cours moyens de clôture comparés, d'une semaine à Faut» T 


rte ttyne m/tfimt donne c eus de te semante pteoMOMI 


UYB£ 


171^0 

17LSB 

8JS210 1 

_353fl9| 

4^3611 

L3367, 


4,6516] 
_4,0789 
61 .9385 
62JÎ960 


4J8M9 

■L2491 


15MS 

153t.SC 


% as. 


17L98 

TOM 


L9S70| 

_A9SM 

2*225 

_2A230 

2,3578 

__t^730 

36.0300 

36,3008 

2,4528 

2,4720 1 


886,70 
887 J» 


Frac 

traçais 

8.5210 

8J309 

204734 

2044S1 



49,4654 

49,8085 

178,87 

178,72 


nten 


4^361 

44361 

39,6432 

33,6353 


196J51 

196,71 


93,4390 

94,05461 


144834 

IA3876 


97,3051 

97,9785! 


Franc 

bail* 

61,93551 

63J»6q| 


Rsrhi 


1 uu*!*;:;,-.'’ 



37649 

373,78 


351*51 
35146 

Non» raprextusans dan» œ taoioao tes ooun preciqueB sur le» 

oinciels dee Changes. Bd conaêquence, à Pana les prix nuumtês PBp^.ptr» 
sentent le co n t r e- vslem en fiance de l dollar de 1 livre, de 100 denttel,. W * i“. 
mark» de 100 flottna de 100 franc» belge» rt de I 000 lliea r " 


les deux autres grandes banques 
i ■orm n prrriit.lpg ri’ imp aide de 3 - tnll - 
n«Tri« de FS. démarche «»« pré- 
cédent «fatuc l’histoire helvétique, 
a causé un certain èmoi. 

Le FRANC RELANÇAIS s’est re- 
lativement bien tenu, suivant le 
DOLLAR dans sa baisse, et donc 
fléchissant par rapport aux mon- 
naies du « serpent » européen. 
Cette bonne tenue relative, en 


... a l' 

multinationales décidaient 
bouger leurs pions. 

Le YEN demeure relati 

faible après sa remontée 

qui a été..* cassée » par les intr-^t 1 
vantions de la Banque du Japc .... 

Sur le marché de l’or, le coe# - 
de l’once a sensiblement fléc.*^ 

revenant de 140.70 doUais- 

146,50 dollars. 
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LES MATIÈRES PREM IÈRES 

Repli du café - Nouvelle baisse du cuivre 


1 

:btt- • 
ra 


METAUX. — Nouvelle et sensible 
baisse des cours du cuivre au Métal 
JBxc tienne de Londres. Lee stocke 
britanniques se sont encore accrus 
et atteignent 626 725 tonne* 
(+ 2X50 tonnes). Plusieurs pro- 
ducteurs américains ont réduit leurs 
prix de 3 cents par Uvre pour le 
ramener à 71 csntr pour le métal 
raffiné. . 

Légère progression des cours du 
plomb i Londres en liaison avec 
la grèves qui pandysent toujours 
certaines installations en Amérique 
du Nord. 

DENBZfiS. — Pour la première 
fois depuis plusieurs semaines la 
cours du café ont enregistré sur 
tous la marchés uns sensible baisse 
de l’ordre de 10 % en mogen ne. 
La prix sont désormais revenus i 
leurs niveaux d’il y « deux mois. 


Da prodromes de ralentissement 
de la consommation sont percepti- 
bles dans certains pays. La flam— 
bUe da prix pourrait, selon les 
estimations de certains négociants, 
se traduire mime par une dimi- 
nution de 10% aux Etats-Unis , en 
Allemagne et dans la pays Scan- 
dinaves. 

Vive reprise des cours du cacao 
sur la diverse* places commerciales. 
La hausse sensible da prix ne sem- 
ble pas avoir encore eu de réper- 
cussions sur 2a consommation de 
fèves. En ■ effet, la broyages en 
Grande-Bretagne ont diminué de 
L» * seulement durant le premier 
trimestre par rapport A la période 
correspondante de 1976- La récolte 
intermédiaire du BrésÜ serait infé- 
rieure aux prévisions. Quant aux 
stocks dans différents page afri- 


cains, ils 
niveaux 


seraient 
bas. 


revenus à 


•UbSai ir 
iîflntrr î il* “ 

^i . n* u u 


:3 axiclis : 

via dul^inn i 
Repli des cours du sucre en Cc-a; h n>or i 
TëlatUm avec la perspective d>2 j p-, g. ;; 
prochaine récolte de bette ra oes » 
siblement plus élevée que la'pré 
dente en UJtJSS. - 


ont fléchi sur le marché aux ÿruifflyffSfjk 

de Chicago. L’offre mondiale st 

amplement suffisante pour fa 
face aux besoins, estime le .Cons 
international du blé. D’alBeurs, , 
stocka chez les cinq principaux ju 
exportateurs atteignent leur ntoe. 
ie plu* élevé depuis sept ms. :î < 

production mondiale sera, sauf ûAI^- tzx.'- 
rioratlon des conditions rdtmaüqu^y^' 
cette année légèrement intérim" —- tî : . 
au précédent record de 4X7 ntdUo.' 1 J”. ■ 

de tonnes. '■* £ 


Cou» dos principaux marchés 
du 39 avril 1977 

(Les cours entre parenthAws «ont 
itfax de In Semaine précédente') 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tanne) : calv» (Wlrebnn) 
comptent 794 (816), k train mois 
813 (836); étain comptant 5 645 
(5 700). A trois mois 9 731 (5 800) ; 
plomb 394 (383J0) : zinc 381.10 
(389,50). 

— New- York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) ŒL20 (64.40); 
aluminium (lingots) lnch. (31) ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne) Inch. (72.17) ; mercure 
(par bouteille de 76 Ibs) lnch. 
(163-168). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par picul de 133 Ibs) ; 

1 458 (1460). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton mal 74.20 (78,60), 
■ Juill. 74.80 (78,65). 

— Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée à ecc) mal 
229 (220 : Jute (en sterling par 
tonne) : Pakistan. Whlte grade C 
lnch. (414). 

— Roubaix (en francs par kilo) ; 
laine mal 23.70 123491. 

— Calcutta (en r o u p 1 e s par 
maund de 82 Ibs) ; jute 540 (535). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) ; R.S.S. 
comptant, 51.25-54 1 50.90-5140). 

— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : 196,25- 
196J» (195,50-196). 

DENREES. — New-York (en eeaa 
par lb) : cacao. JullL 172 (157 J0) ; 
sept. 187,00 (152J33) ; sacre disp. 
9^0 (10JM) ; JulU. 10.13 (10,93) ; 
café, JullL 30L99 (321,30) ; sept. 
304 (322,25). 

— Londres (en livres par tanne) : 
sucre, aoOt 143.10 (155,25) ; oct. 
14440 (15540) ; café. Juill. 3 585 
. (4020) ; sept. 3 905 (4 040) ; cacao. 
JullL 2305 (2175); sept. 2 276 
(2088). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, J ai JL 2130 (2020): sept. 

2 000 (1880) ; caTé. JullL 3 000 

(3350): sept. 3080 (3 365) ; sacra 
(en francs par tonne), août 1 232 
(1345) T oct, 1 288 (1370). 

CEREALES. — Chicago feu cents par 
boisseau) ; blé. Juill. 287 (271) ; 
Sept. 374 1/4 (279) ; maïs, JulU. 
2S1 1/4 (254 3/4) ; sopt. 254 1/2 
(237 3/4). 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 




Coup d'arrêt à la baissé 


W i ; i 

c.-.:-. 

ïi.r. 


La détente sensible qui avait été 
observée la semaine précédente a 
subi un coup d'arrêt. Non seule- 
ment le loyer de Targent au Jour 
le jour est remonté de 9 % à 
9 1' 4 Cî, mais surtout les taux à 
terme ont retrouvé leurs niveaux 
d’il y a quinze jours, i 
9 L/4 %-9 3/S T® à un mois et 
fl 5/8 ïïi-9 3/4 To à six mois : les 
opérateurs, désireux de prendre 
leurs sûretés, se sont couverts. 
L’inflation a été forte en mais, 
et le sera encore pendant quelque 
temps avant de céder de terrain, 
si tout se passe bien. Quant à la 
tenue du franc, satisfaisante pour 
l ' i n sta n t, elle est & la merci de 
l'on ne sait quel « accroc » politi- 
que. Dans c es conditions. l'atten- 
tisme est de règle : la Banque de 
France s’est contentée d’alimenter 
le marché en adjugeant 5,6 mil- 
liards de francs au taux inchangé 
de 9 1/8 K. 

Sur le front des placements à 
moyen et Long terme, deux faits 
sont & noter. Tout d'abord, la 
baisse de 0,5 % à 1 Te sur les bons 
de caisse et les comptes à terme 
de moins de 200000 P décidée la 
semaine dernière va être étendue 
à d'antres produits de J'épargne 
réglementée ; un prochain arrêté 
de la rue de Rivoli va réduire de 
0,75 % les taux des bons à deux 
ans (6,75 £• contre 7.50 %) et ceux 
des bons & Intérêt progressif 
(9,75 % contre 1050 T'a à S ans), 
l’émission des bans & 1 an étant 
suspendue. 

Ensuite, Fannonce d’un grand 
emprunt national de 6 milliar ds 
de francs assorti d'une garantie 
de change a provoqué un vif inté- 
rêt dans les milieux financiers— 
et ailleurs. D’une durée probable 
de quinze ans, cet emprunt sera 
Indexé sur l’unité de compte euro- 
péenne. k panier » de dix mon- 
naies. avec une pondération qui 
tient compte de l'importance des 
économies. Une telle garantie, 
s'ajoutant à un abattement sup- 
plémentaire de 1 0QQ F sur le mon- 


tant imposable du coupon 
compter les 3000 F réglementait — 5 ^ | 
et les' 25 % libératoires sur ai ; 


u: 1 

*JT « 
Ï15Î 
« 1,1 
«41 1 


reste) exercera un vif attrait; og 6 i: 
sorte que le taux d’intérêt pOTij^— ni j 


rait 

10 î 


être ramené en dessous él 
dans une fourchette <?v 


K: « 
■*- { 


8Æ0 % à 9.50 %. Vendredi. Il éta^' ■* 
question de 9 Té, mais l'on sei]-*.* ti: 

neut-Af.re flvA 1,,-r.HT “ - 1 

•C DJ1 

etc: i!! 

exs 1 s • s 

sonate QD?* *. jî . , 

■ 1973. oL-*.. i: 

i'ancleun^ -• n* , 

: en otc, e uî , 


peut-être fixé lundL 

U ne faut point toutefois 
s'illusionner sur l’ampleur de 
garantie fournie par cette indexs^* H .. 
tion, bien moins intéressante qof* *. 5, 
celle de l'emprunt 7 % 
dernier. Indexé sur 
unité de compte, libellée . . 
doté d'une clause de sauvegarda 
comportant une indexation sup — 

S lëmentalre sur le prix du linge 1rn*. K 
’or à Paris. Après les accords d ^'üRjrc 
la Jamaïque consacrant la démo K,, 
né Usa tion du métal, cette daus^ , ^ f 
va sûrement jouer, ce qui expliiPL<f_ij ; ... 
une hausse de 70 % du cours Vi .y - 
cet emprunt en quatre ans. : 

Dans le cas orteent, rindexatioi^,^ _ 
sur la nouvelle unité de compta *lxt 
résultera de la moyenne de t3 i-- 
variations des monnaies fortes 
des monnaies faibles de la GEJEi> ii 
Or, ces dernières années, 
deutschem&rk. florin et fiant. 



francs de cette unité de 
soit passée de 5.81 P 

à 5.17 F en janvier 1976 Pgax e . 
remonter à 5^0 F depuis le débuts- 
dé 1977. f 

A l’heure actuelle, néanmoins, 
les souscripteur estimeraient que, 
à court terme, cette Indexa tion. 
si « tempérée » soit-elle, les mettra 
à l’abri de violentes fiucfcuations-:- ... 

Sur quinze ans, il n'est pas ool i - ^ .. i 
gatolre que le franc fléchisse trtel ■ .. 
sensiblement, i condition qœ J* 
France ne fasse pas £ 

« bêtises » que les autres. Tout^\i. •. 
le problème est là— ; bi 


î:. 


FRANÇOIS RENARD- 
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LA REVUE DES VALEURS 


i/SSf DU ÙOlla 

SW le 


urs à revenu fixe 
indexées 


L’exercice 1975 de 
soldé par un bén 


Vfr Et jr . 

"*,»v f " ' 



ù _!« 

*\ i “7 a plus que dix bourses k 
a avant que ne prenne fin 
(tel- .Iode durant laquelle est eal- 

l|l le prix de remboursement 

* Itres de VEmpnml 4 1/2 % 
sortis au dernier tirage, ven- 
■ soir, oe prix se situait & 

f. 

■ tmanee du prochain lance* 
; — la date ou 29 ai a été 
.gemment avancée — d*nn 
,‘-î anmt d'Etat » d'un montant 
a- ' ^ - milliar ds de F et garanti sur 


_ s’est 
net de 

60 mimons de F (contre 54,5). Le 
montant du coupon sera porté de 
8,70 F à 9,25 F (dont 239 F non 
Imposable à rT.ii.PJP.). 

* -Titntïnn 
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DUX. 

% 1373 

63730 

— _ Ul 

973 

172^0 


7,80 

10.38 % 1975 

95.90 


0.70 

Si 1976 

100,03 

+ 

0,43 

10,60 % 1976 

96,82 


0.41 

: % 1963 

•100^0 


04*0 

V4 3/4 % 1963 

90,50 

— % 

0^8 

-,% 1965 

105^- 

+ 

0^0 

t-966 ; 

1B3.5D 


0.40 

967 

9&M 


049 

3 % 

1763 


12 


Les comptes de Beghfn-Say lais- 
sent apparaître pour l'exercice 
1976, une perte de 83,97 mil- 
lions de F contre une perte de 
34,7 millions de F en 1976. Pour 
. la deuxième année consécutive 
aucun dividende ne sera distri- 
bué. . 

B JS JT.. - Gênais - Danone an- 
nonce un bénéfice net de 59.3 mil- 
lions de F alors que l'exercice pré- 
cédent s’étalt soldé par une perte 
de 0,47 millions de F. Le dividende 
sera maintenu & son niveau de 

29 avril dut. 


êta”** 

P B. «*, ’ " . ■ a 

»£SU. » fc’ijrv .» ' 

. ti». t ai “ « . m j.-. . 

EÂâiv rp> ik . * • 

M Kff- 1/ . 

Mft M tü v; 
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~ té de compte européenne, a 
*-;r^'Niué d'amples remous sur le 
lié. C’est ainsi que « l'Em- 
>. 7 % 1973 » a dâ supporter 
^ partants dégagements. En net 
' pendant la majeure partie 
... ~ c- semaine, 1* c Emprunt 10 % 
• ■ "Ht . )9 je son côté est tout de 
■■ parvenu b re tr o uver « la 

_ '» : Il est vrai que. vendredi, 

: lads d'Etat a -bénéficié d’oiv 
— ide soutien portant sur ptn- 
dizaines de minière de 

!:• • 

assurances, mettes 
.. ’• - 1 nvestissement 

i. •{ . m 

v 2 les actions Pinatel 
.. ietel seront admises aux opé- 
I ‘a- J ~-is à terme en Bourse de 

comptes consolidés dn 
« La Hénfn » dégagent un 
net de 1603 millions de F 
e 89,6 en 1975. pour un 


t.-Gerv.'-Dan. 

.Carrefour 

Casino ........... 

Moét-Hanneasy .. 

Mumm 

Ollda et Caby ... 
Peznod-BIcard ... 
Radar ........... 

BiWIn- St-LOUlS ■ 

S.T.A.S. 

Veuve Gllcquot .. 

Vlniprlz 

Guy. et Gascogne 
Nestlé 


«a» 

383 
1100 
851 
283 
249.90 
114 
266 > 
315 
MJ» 
246 
313 
357’ 
136 
6970 


— 5 

— 22 
—IM 

— 49 

— 22 ■ 
+ 430 

— MO 

— 28,50 

— 4,50 

— 6J2» 

±a 

— 16 
— ®L50 
+200 


- équipement 
-'m ......... 

-i. bancaire . 

■; fonder ... 
e. de Parla 






US'AIATlto PREMIÈRES 

fié - KwveUe baisse dn 



rance 
Un. anrop. .. 
IDronn ...... 

dder’ 
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■135 — 

143 — H 

225,90 — 19,10 

91,50 — 0,50 

290.50 — 8,50 

143 —9 

163 — 1LM 

178 — 13 

245 — 103» 

98 inchangé 

117.50 — L50 
308 —a 
127,30 — 12.70 
42,05 — 435 


l’ai passé, soit 25,20 F par titre. 

Les ventes réalisées au cours du 
premier trimestre 1977 par la So- 
ciété Veuoe-CMapiot sont en pro- 
gression de plus de 39 %. En ce 
qui concerne l’exercice' clos le 31- 
12-76, le bénéfice net a atteint 
4^1 millio ns de F, ce qui per- 
mettra la distribution d’un cou- 
pon de 9 F (contre 8J50 F.). 

A partir du 2 mai, les «ri-Mnn« 
La Ruche Picarde (à Lille) et 
Marteü (à Paris) pourront être 
négociées & terme. 

Bâtiment et travaux Oublies 

En 1976, la Société générale 
d’entreprises a réalisé un bénéfice 
net de 20.83 millions de francs, 
contre 16,71 millions. Le dividende 
global a été augmenté de 6.5%, 
405975 F. 

Le groupe Fougerolle a réalisé 
en 1976, un bénéfice consolidé de 
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68.50 

+12,50 

124 

265 


— 0.30 

— SM 

— SM 
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d'affaires de 1351 mil- 
de F (contre 1J.47 mOBoiu). 
action « (3e la Hénta), le 
Ice net co nsolidé ressort à 
F. Les dirigeante de la so- 
estïment la valeur du pa±rï- 
e géré à pris de 706. F par 


AuxQ. d’entrepr. .. 

Bouygues 

Cbim. et Routière 
Ciments français . 

Dumas 

Entr. J. Lefebvre . 
Ginér. d’entrepr. . 
Gds Trmvx de Mars. 

Lalarge 

Maisons nfah .. 
POUet et Cbausson 


19620 
297 M 
90 
92 
380 
160 


— SM 

— 1049 

— 8,00 
+ *J» 
— 12 
— 1# 


12840 inchangé 
188,79 + 9,70 

170 — 040 

1249 —138 

119 —10 


33,27 mininna de francs, contra 
30,06 millions de francs. Le résul- 
tat net de la société mère s’est 
élevé à 27,99 mflHnns de francs, 
contre 23,86 millions. Le dividende 
global passe de 1L25 F A 12 F. 
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BOURSES ÉTRANGÈRES 




NEW-YORK 

Amélioration 
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is avoir enregistré sa plus forte 
-i do l'année, le marché a rega- 
. ■ .irogresuJvement le terrain perdu. 
. entent, l’indice des lndustrlalles 
établi A 82A90. son tria près 
jn niveau du vendredi précé- 
(927.07). 

confirmation statistique de la 
économique a notablement 
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Cotas 
22 avril 


d'arrêt à lofes» 


571/2 
631/8 

ig 43 7/8 

b Man. Bank . 315/8 
de N empan 1281/4 
nan Kodaff .. 64 1/4 

n 517/8 

551/8 

■rai Electric . 531/4 

rai Foods .... 313/4 

■rai Motors .. 66 3/4 
lyear ......... 13 7/9 

L ........... 257 

33 3/8 

KCOtt *7 3/ 8 

I OII 65 3/8 

1 25 3/8 

rmberger ..... 62 1/8 

co 26 3/8 

L Inc. ....... 21 

n Carbide ... 551/4 
Steel ........ 47 

dnghonm .... 19 3/4 

iCorp. 461/4 


Cours 
39 avril 

571/8 
63 7/8 
481/4 
30 

125 5/8 
681/4 
515/B 
' 551/2 
58 7/8 
311/2 
68 3/8 
191/2 
358 3/4 
33 5/8 
28 

661/4 
257/8 
613/8 
267/8 
211/4 
54 3/4 
45 5/8 
211/8 
451/2 


apaisé les appréhensions d’un retour 
& la gtagnatlon. Les bons résultats 
annoncés par de nombreuses entre- 
prises pour le premier trimestre ont 
contribué, de leur côté, ft détendre 
l'atmosphère. La crainte d’une re- 
montée des taux d'intérêt, en liaison 
avec une pression inflationniste .tou- 
jours possible, n’a cependant pu 
été complètement effacée, expliquant 
l'hésitation plus marquée des opéra- 
teurs en fin de semaine. 

L'activité a porté sur 97,77 mimons 
de titres contre 105,87 mlUlons pré- 
cédemment. 

FRANCFORT 

Au plus haut de Tannée 

Bonne vfw»»im» pour le marché de 
Francfort, qui, malgré un mauvais 
départ, a regagné le terrain perdu, 
et même au-delà, pour finalement 
s'établir à son plus haut niveau de 
l'année. La décision prise par plu- 
siettre grands* Armes. Chimiques en 
particulier, do majorer leurs dividen- 
des sfe l’exoeUsnte activité enreg i s t r é e 
dans l’Industrie automobile et celle 
de la machine-outil sont à l'origine 
de oe redressement. 

Indice Cammerzbank du 29 avril : 
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LONDRES 

Plus 2,3 % 

xxmregé par la nouvelle Unisse 
taux d'intérêt et les prévisions 
sur les revenus pétroUere 
,s mer du Nard, le marché à 
té do 2.3 % pour atteindre son 
haut niveau depuis novem- 
1973. L'activité, tiffltefol», est 
entée faible sn raison du ln- 
tudes suscitées par l’aocldeat 
enu sur la plate-fOrme d*33co- 
Bravo, mais aussi par les dUfi- 

6b croissantes rencontrées par le 

remement à faire accepter son 
veau contrat soalaL 
dlceâ du • Financial Times 0 
20 avril : Industrielles, 4S2A 
ttre 422^} ; mines d’or, UU 

Ltw 113,9) 1 fonds d'Etat, 69.31 
itre 68,75). 

Cours Coure 
Z2 avril 89 avril 


acei i 

Pctrolenm 

rter 

itsulds ...■ 
Been 


195 195 

926 9X8 

123 126 

126 127 

237 243 

e SL Gednld (1). J7/8 9 1/2 

Univ Stores •• “ 

». Chemical ... 3M 
U ... ......... 5l8 532 

cen :: 

l) En livras Bterllng. 


7864 contre 78T.8. 

Coure 

Cours 


22 avril 

29 avril 

AJS.G i.. 

9830 

9746 

BASJ. 

17140 

1714» 

Bayer 

1514» 

14940 

Comment ant .... 

2M40 

Z034O 

Boscbit .......... 

15240 

151,70 

)lfjflT^yjyP|pTI 

18048 

178 


26740 

269,70 

Volkswagen 

16440 

1714» 


TOKYO 

Reprise en fin de semaine 

Quatre séances seulement cette 
semaine, le Kabuto-cho ayant chûmé 
vendredi pour l'anniversaire de l'em- 
percrur. Après avoir baissé les trois 
premiers Jours, le ma r c h é s’est en- 
suit» redressé, favorisé en cela par 
la meilleure tenus de Wall Street, 
«m» parvenir toutefois à effacer 
toutes ses pertes Initiales. 1/ activité 
s’est fortement ralentie : 686 mil- 
lions de titres ont changé de mains 
contre 1 849 millions. 

Twain» du 28 avril : NUcfcol Dow 
Jones, 5 099,05 (contre 5 14342) ; In- 
dice général, 379,93 (contre 38240). 

Coure Coure 
23 avril 28 avril 


270 

6» 


Fuji BanK 

Bouda Motors .... 
Matsushita Electric 
Mitsubishi Heavy. IM 

Sony Corp. ?.710 

Toyota Motors ... 1010 


275 

652 

618 

126 

£640 

999 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 25 AU 29 AVBXL 1977 


NOUVELLE ATTAQUE 

A U cours d'une nouvelle semaine noire, la Bourse a 
subi une violente attaque, une avalanche d’ordres de 
ventes s'abattant sur la corbeille pendant trois 
séances consécutives. Malgré l'intervention massive des 
organismes de placements collectifs, la baisse moyenne 
atteignait près de 6 % & la vaille du week-end. Du coup, 
l'indice de la Compagnie des agents de change s'est inscrit 
A son plus bas niveau depuis sa création, c'est-èrdire depuis 
la fin de 196L 

L'attaque s’est produite mercredi au lendemain de l'an- 
nonce du plan Barre, et de l'accueil très frais qui lui fut 
réservé par le ILP JL La déception des milieux financiers, 
qui espéraient un peu follement, des mesures de relance- 
plus énergiques, et même des stimulants en faveur de la 
Bourse, notamment sur le plan fiscal, et l’inquiétude 
suscitée par les divisions au sein de la majorité 
entraînèrent de très nombreux dégagements, la petite clien- 
tèle se mettant de la partie. Ce jour-là, l’indice instantané 
perdit SL50 %, après 3,50 % k l’ouverture, et la cotation de 
. certaines valeurs dut être retardée, faute d’une demande 
suffisante. Jeudi et vendredi, la baisse se poursuivit dans 
une atmosphère particulièrement lourde, l'Indice perdant 
« seulement » 1.70 % et 1,30 %■ 

Dans bien des cas, seul le soutien des investisseurs 
Institutionnels (Caisse des dépôts, caisses de retraite, etc.) 
permit d’éviter des chutes catastrophiques. Nombre de 
grandes valeurs durent néanmoins céder 10 % ou davan- 
tage, tels Michelin, ou Air Liquide, sans oublier des 
vedettes comme Skis Rossignol ou Maisons Phénix. 

Cette déroute, cette * braderie », comme l'ont dît les 
boursiers, s’est effectuée alors que les résultats financiers 
de nombre de sociétés s’inscrivent soit en amélioration, soit 
pour certains, en vive p rog ression. Mais rien n'y fait » 
c'est l’institution même qui est attaquée & la racine, c'est 
la défiance qui ronge les colonnes dn palais Brongniart, 
c'est l'inquiétude qui est cause de ce « délabrement intel- 
lectuel » des opérateurs, .dont parlait il y a quelques 
semaines, M. Yves Flora oy, syndic des agents -de change. 
Le mal dont souffre la Bourse est politique 1 cela a été 
démontré cette semaine de la manière la plus éclatante. 

Aux valeurs étrangères, le fait de la semaine a été le 
très vif repli (12 % k 15 %) de Petrofina et de Norsk Hydro, 
sociétés Intéressées, surtout la première, & l'exploitation dn 
gisement d’Ekoflsk, dont Ton des puits faillit à l'air libre 
après une explosion. 

Sur le marché de l’or, toujours peu actif, le lingot s'est 
replié k 23 740 F contre 24 320, tandis que le napoléon res- 
tait pratiquement stable à 246 F. — F. R. 


Filatures, textiles, magasins 

Le résultat net consolidé de 
« CJFA.O. * a atteint 152£ mil- 
lions de francs en 1976, et non 
52,5 Tnfilinns comme nous l'écri- 
vions par erreur d an s « le 
Monde » daté 24-25 avriL 

Le chiffre d’affaires consolidé 
dn groupe Doüfus-Mieg s'est ac- 
cru de 22.8 % en 1976 pour attein- 
dre 2 423 millions de francs. Le 
résultat d'exploitation a augmenté 
de 65 minions, mais H subsiste 
une perte nette de 19,7 mUlons» 
contre 34 millions. La société mère 
enregistre une perte de 108 mü- 

29 avril Dlff. 

DoUrna-Mlec 46 Inchangé 

Somraer-Alllbert . 335 — ZSM 

Agacbe-Wïliot .... -235 + 12 

Lainière Roubaix .55 — ZJW 

Soudière .......... 310 — 10 

Saint-Frères 2700 — 400 

Vltos 100 — 808 

tuii investlreem. . 183 — 12 

CJJL.0 324* — 41 

BJLV 46 — *00 

Galeries Lafoyette- 38,05 — 295 

Nouvelles Galeries. 36,90 — 390 

Paris- France 7*O0 — 3.40 

Printemps 33 — 2 

La Redoute 526 — 29 

lions contre un bénéfice de 6.7 
millions ; toutefois, compte tenu 
de l’amélioration, de l’activité 
constatée depuis fin 1976, elle pré- 
lèvera sur ses réserves un divi- 
dende inchangé de 3 F net par 
action. 


hlics 

Le groupe Thomson-Brand t a 
réaUœen 1976 un Chiffre d’affai- 
res consolidé de 16 685 millions de 
francs contre 12 556 millions ; la 


29 avril 

Dlff. 

Alsthom-Atlant. .. 

5340 

— 246 

CAR 

5940 

— 240 

hGA 

21940 

— 1440 

C.SJF 

109 

— 15 

Leroy-Somer 

480 

— 76 

HTniihlnei Bull ... 


— V» 

Moulinex ......... 

LALT 

SP 1 

— 18 
— 135 

Legrand 

1450 

—138 

Radlateehniqne .. 

372 

— 41 

TJB.T 

337 

— 4840 

Fr. TéL Ericsson . 

17440 

— 21 

Xhomson-Bnuadt . 

14540 

— 1340 

Générale des eaux 

345 

— 254» 

Lyonnaise des esnx 

307 

— 17 


progression de 349 % doit être 
ramenée & 20,7 % A l’on soustrait 
l’activité de LÛT. prise en compte 


Les inquiétudes de la COB 


« La situation actuelle dans 
laquelle m trouve la Bonne 
devrait être, plus peut-être 
qu'elle ne l’est en fait; une des 
préoccupations essentielles de 
tons les responsables économi- 
ques et financière .dn paya, qu’ils 
soient associés an fonctionne- 
ment des pouvoirs publics, diri- 
geants d’entreprise on dirigeants 
d'institutions bancaires at fi- 
nancières, s 

An moment ob l’indice des 
valeurs françaises se retro n ve 
an pins bas depuis 1962, cette 
adjuration qui ouvre le neu- 
vième rapport annuel de la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB), présenté par son 
présidait, M. Jean Donnedieu 
de V&bxe, prend tonte sa signi- 
fication. Comment permettre 
aux entreprises de renforcer 
leurs fonds propres? 

Partageant les préoccupations 
dn Comité du financement du 
Vil* Plan, dont certaines des 
propositions ont été adoptées 
■ (octroi d'un abattement de 
2660 F sur le revenu Imposable 
des actions en particulier), la 
COB estime « légitime s d’envi- 
sager un rééquilibrage des avan- 
tages accordés par les pouvoirs 
publics , aux diverses formes de 
placement (obligations Immobi- 
lier) en faveur des actions, 
investissement «des plus risqués 
et des plus utiles pour réofrno- 
mla française a. 

Dans son rapport, très dense 
et très complet (1), la ■ COB 


expose ensuite les résultats de 
■on action en faveur de la 
protection do l’actionnaire et 
relève les innovations Jurispru- 
dentielles qui précisent la no- 
tion d’« Initiés », et sanction- 
nent les manœuvres éventuelles 
de ces demie» en Bourse. Elle 
s’est penchée sur les problèmes 
comptables très complexes qui 
se posent k l’occasion des ap- 
ports et des fnstoni : méthodes 
d’évaluation et réévaluation des 
Thn«i«. La commission souligne 
la renforcement de son eontarftle 
sur la désignation et l’action 
des commissaires aux comptes, 
relevant qne la pratique des 
changements Intempestifs de 
méthodes comptables avait ten- 
dance à se répandre, faussant 
gravement les comparaisons d’un 
exercice A l'autre. La COB a 
tait le point, enfin, sur la 
réforme de la Bouse qui est 
en coure et Insiste sur les exi- 
gences de la décentralisation : 
c’en tout le problème du 
Bonn» régional» et du finan- 
cement des entreprises régiona- 
les moyennes. En annexe, une 
très riche documentation fuit 
le point sur de nombreux sujets, 
wfttanwnim t les émhttmiB de 
valeurs mobilières. 


(1) Le rapport de la COB peut 
être obtenu & la direction des 
«Journ aux officiels», 26, rue 
Desaix. 75732,-Paria Cedex 15, au 
A la Documentation française, 
29, quai Vol taira, 75340 Paris 
Cedex 07. 


. Les comptes consolidés de lu 
Lainière de Roubaix font apparaî- 
tre un chiffre d’affaires ae 2 188 
millions de francs, en hausse de 
17,3 %, et un' bénéfice net de 
3&2 mMHnng contre 41 J. millions. 
On prévoit pour 1977 une baisse 
des profits consolidés, mais un 
maintien de ceux de la holding, 
qui se sont élevés en 1976 k 6.89 
millions (contre 8,04 millions en 
1975) et permettent de servir, 
comme l’an dernier, un dividende 
de 2 F net. 

Matériel électrique, services 


pour la première fais. Le béné- 
ficie net de la société mère s'élève 
& 140,1 millions contre 131,2 mil- 
lions. Les actionnaires recevront 
un dividende net de 10,10 F, con- 
tre 9^0 F, et une action nouvelle 
gratuite pour cinq anciennes. 

L'exeTdoe 1S7B (TAlsthom- 
Atlantfque, le premier qui suit 
la fusion, se solde par un bénéfice 
de 65.4 millions de francs. Le 
dividende passe de 4 à 6 F net. 

Moulinex prévoit pour 1977 un 
chiffre d’affaires supérieur à 1.5 
milliard de francs, contre 1.3 mil- 
liard en 1976. Le dividende est 
maintenu à 2 F net sur le capi- 
tal augmenté d’un sixième par 
la dernière attribution gratuite ; 
une nouvelle répartition est envl- 
' 3 . A raison d’une action nou- 
ponr dix anciennes. 

Métallurgie, constructions 

mécaniques 

La Compagnie industrielle de 
Chiers-Châtülon a subi en 1976 
une perte nette de 265,65 minions 
de francs. 

Pour la première fols depuis 
1946. Arbed ne distribuera pas de 
dividende. Rappelons que, en 1976, 
la société a subi une perte nette 
de 1,34 milliard de francs belges. 

29 avril Dlff. 

Chlare-ChétUlon 16 — A» 

CreaBot- Loire 75,65 — 7,95 

D en alu Nord-Est .. 48.20 — 7 

Marin e-Wendel ... 44,60 + 0,30 

MêtalL Normandie 50 Inchangé 
Pompey ........... 70 Inchangé 

SaeUor 2L29 — o»es 

Sanlnes 66 — 4 

Usiner 24£8 + 0,50 

VaUourec 206,70 — KUO 

Alspl 61,60 Inchangé 

BabeocJc-Plves 68 — 1,65 

Génér. de fonderie 112^0 — 3^0 

Poclain NX. NX. 

Sagem 333 — 41 

Sannler-Duval .... 87 — i 6 

Penhofit 175,90 — 3,10 

Peugeot-Citroën .. 208 — 17 

Pesrodo 299 — 39 

Le bénéfice net de Sagem, pour 
1976, S’est élevé k 20.75 mim ons 
de francs, contre 20.04 millions. 
Le dividende global a été aug- 
menté de 6.5%, à 15,70 F. 

PmAuits chimiques 

Certaines firmes d’Etat seraient- 
élles plus dynamiques que les 
groupes privés? Ainsi, malgré un 
déficit d'une quarantaine de mil- 
lions supporte par sa division 
«engrais» C.d. F.- Chimie adé- 
. en 1976, un bénéfice net con- 
ïdé de 23 millions de francs 
(contre une perte de 14 minions 
l'année précédente) pour un 
chiffre d’affaires de 4500 mitnnr>» 
de francs (+ 36 %) supérieur de 

8.3 % k celui de 1974 (année re- 
cord). Pour sa. part, _ la société- 
mère annonce un profit net de 
10 milli ons de francs contre 

2.4 millions. 

Uü léger bénéfice est escompté 
chez AKZO pour 1977, encore dé- 
ficitaire de 153 minions de florins 
(contre 439 millions) en 1976. 


un retour des profits au niveau 
de 1975. 

Du fait de la crise des engrais, 
la Grande Paroisse a enregistré 

en 1976 un déficit de 8,65 mUUons 
de F contre un bénéfice de 8.39 
millions de F l'année précédente. 
Le Carbone-Lorraine a subi une 

perte nette de 12,29 miniprwi de 
francs en 1976 contre un bénéfice 
de 2.46 millions. Dividende global 
Inchangé k 3,75 F. 

Pétroles 

Repli général après la catastro- 
■* du puits Bravo & Ekofisk. 
— la zone norvégienne. 

Le dividende global de Esso 

28 avril Dire. 

Aquitaine 250 — 19 

Kmo 45,35 — 1.S5 

Franc, dre pétroles 94.10 — 7,90 

pétroles BJP 51,50 — 7,8* 

Primagax 123 ■ — 0,10 

Raffinage ......... ce — 4 

Sogerap .......... 60,70 — 0,50 

Exxon 255 — 5 

Norsk Hydro ...... 198 — 29.50 

Petrofina 574 —103 

Royal Dntch 293 — 1 

Jtna et NonJe Hydro étalent les 

SJLF., pour 1976, est porté de 
525 F k 5295 F. 

Mines , caoutchouc, outre- 
mer 

Rio Ttnto-Ztnc a obtenu du 
Trésor britannique d’être exempté 
en matière de contrôle des divi- 
dendes. De ce fait, et comme Ini- 


Xmêtal 

29 avril 

73 

Dlff. 

— 7 

Peflarroya 

4340 

— 

2,1» 

Astnrienne 

U4 

— 

240 

Charter 

1045 

_ 

040 

Ineo 

144 


340 

ATA 

20,05 


0-15 

Tanganyika 

1140 

+ 

0,30 

Union minière .... 

126,90 

+ 

140 

Z. ex 

LOS 


0.03 

Rutchlnson-Mapa . 

95 

— 

1 

Kléber 

2940 


L50 

Michelin 

951 

—39 





tialement proposé, le dividende 
final de 1976 atteindra 432 pence, 
au Heu des 2,78 pence Initialement 
envisagés. 

Kléber-Colombes a subi, en 1976, 
une perte consolidée de 56,67 mil- 
lions de francs, après une perte 
de 28,44 milHnnu en 1975. 

Mines d’or, diamant s 

La fusion de l’Anpîo American 
Corp. avec Rand Sélection sera 
effective le 9 mal prochain. Lu 


29 avril Dlff. 



29 avril 

Dlff. 

CAL Industries ... 

127,80 

— 14 M 

Cotelle et Foucher 

46,10 

— 

145 

Institut Mêrieux . 

25540 

— 

33 

Laboratoire BeUon 

158 

— 

4 

Nobel-Bozel ...... 

5340 



Plerreflttc-Auby .. 

£50 

— 

3,« 

BhOne-PooIenc ... 

59 


445 

Roussel-Dclaf .... 

13240 

— 

22,90 

BASA 

364 

+ 

2 

Bayer 

316.80 

+ 

lr^ 

Soechst 

■32140 

+ 

240 


Anxgold .......... 

83 



An glo- American .. 

1345 

— 

BuCfelsfontcin .... 

4140 

— 

-Tm State-,:...... 

60,30 

— 

GoIdHalds 

U40 

— 

Harxnony 

20 

— 

President Brand .. 

5540 


-Handfontrin 

324 


Saint-Helena 

5940 

— 

Union Corporation 

12.30 

— • 

West Driefonteln . . 

92 

— 

Western Deep .... 

36 

— 

Western Holdings . 

74J» 

— 

De Beera 

1540 

+ 


246 

6,10 

6.68 

*M 

6.70 

Ml 

L90 

2.90 

2.60 

0,10 

2 

040 

2.40 

0,45 


un UtUWVt UGI» uii A HIIIV/W irer 

Auby pour 1976 s’établit k 22,50 
minions de 7 (18^8 millions après 
prise en compte des plus ou 
moins- values) contre 2L60 mil- 
lions. Le dividende global est 
maintenu à 9 P. 

Du fait de charges exception- 
nelles (taxe professionnelle, perte 
de change), le bénéfice net du 
groupe uelalande pour 1976 ac- 
cuse une baisse de 46 % à 438 mil- 
lions de F. Le dividende global 
est maintenu & 20,40 F. POUT 1977, 
le président Courtaigne table sur 


actions nouvelles seront cotées 
k partir de cette date & Londres 
et & Johannesburg. 

Valeurs diverses 

e Les perspectives du groupe 
des Presses de la Cité, pour 1977, 
s’annoncent exceptionnelles », a 
déclaré le président En 1976. le 


L’Air liquide 

Blc 

Europe s* 1 

L’Oréal 

Club Méditerranée. 

P.ÜA 

Arjomari .......... 

Hachette 

Presses de la Cité . 
St-Gob.-F.-A-M. .. 
Stds Rossignol .... 
Chargeur* réunis . 


29 avril Dlff. 

28240 —"27.6* 

687 — 33 

321 — 2» 

686 — 59 

337 — 29.90 

65,10 — 240 
87.50 — 16 

123 — 4,10 

181.10 — 6,16 
105,20 — 340 

1290 — 238 

149 — 346 


MARCHÉ DE L’OR 



coûta 

224 

DOUBS 

29.4 

Dr fia (U 10 n nsrrtj. 

24376 .. 

23700 .. 

_ (kilo es iu<ot). . . 

24320 - 

23740 .. 

PUcs trsBçaise (20 Irj. . 

248 B0 

246 . 

Pièce (notaire (10 Irj.. 

204 

2lb 

PWœ snlssü (20 trj 

219 

210 10 

tint oo Istlna (20 tr^ 

202 60 

202 40 

• Pièce tunisienne C20 ir.i 

162 

184 90 


222 .. 

222 

• Souverain EKsainm II 

269 60 

287 18 

• BeaU^suvassIn 

229 . 

232 . 

Pièce da 20 doiiara .... 

1125 20 

1110 . 

— 10 Miun .... 

681 .. 

675 .. 

— 5 douars 

347 60 

347 60 

— 60 pan .... 

978 60 

967 60 


280 

281 .. 

— 10 florin* 

224 

220 60 

• — 5 rantilns .... 

IBB BB 

107 .. 


bénéfice net consolidé s'est élevé 
à 17,63 millions de francs, contre 
13,68 millions. Le dividende glo- 
bal est passé de 8,25 F à 8,85 F. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 


COMPAGNE UES AGENTS 0E CHANGE 
Baie 100 1 29 dfeceaOrg isn 

22 avril 29 avril 

nom gantrai 58,2 53,2 

PraOstts de «an 35,1 33,6 

Constructifs - B2J 79*4 

Bien d'MDipBiaeot 50,7 48 

Bleus de consom. darablas 94^ 88,2 

Btea os cous mu «mu 50,1 46^ 

Biens ai consom. aitant 56,4 55^5 

Services M 80,1 

Sociétés HaaseUns .... 66,5 B4Â 

Sociétés Ha la zsm iruoc 
esBL affBdpaL a rétr. 153,4 147,6 

«atom tedostrieBu .... 4M Wfl 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme.... 
Comptant: 
R et obi. 
Actions 

Total .... 

35 avril 

26 avril 

27 avril 

28 avril 

20 avril 

6X976831 

91 31S010 
31 826134 

57184 562 

69819 843 
32142779 

82495 563 

111492 862 
36552709 

75289871 

111246 355 
46004 991 

75212 574 

180513 592 
38374122 

185119975 

159156984 

230 540 934 

232540217 

274100288 


88£ 

863 

84 

82,6 

813 

1003 

999 

99a 

893 

99 


INDICES QUOTIDIENS (LN.S.E-EL, base 100, 31 décembre 1973) 
VaL franç.| 

Etranf. 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1076) 

Tendance. | 87A | 87,5 ( 85.4 | 83£ [ 824 

(base 100, 29 décembre 1961) 

IndJc. gén.| 58,1 I 5M | 54,3 | 54 I 53Æ 
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m jour 

DANS U MONDE 

2-1 EUROPE 

— REPUBLIQUE FEDERALE 
D'ALLEMAGNE : démission 
dn bourgmestre de Berlin- 
Ouest 

1 DIPLOMATIE 

— Le premier ministre de Qué- 
bec est invité à faire ane 
visite officielle en France. 

4 AFRIQUE 

— ZAJRÈ : Kinshasa dénonce 
l'action subversive de la 
R.D.A. 

4. AMERIQUES 

4 ASIE 

— Le problème des Iles Kouriles 
envenime le contentieux en- 
tre Moscou et Tokyo. 

5 à 7. POLITIQUE 

— Libre opinion : « Fragile, Gis- 
card? », par Diane Rîbar- 
dière. 

8. ÉQUIPEMENT 

— La controverse sar l'énergie 

nucléaire. 

8. D’UNE RÉGION A L'AUTRE 


LE MONDE AUJODRirBOI 

FAGES 9 A 10 

- An Québec : Daniel est parti. 

■ Au fil de la semaine : s Les 
Français au pouvoir >. par 
Pierre Vlansson-Fonté. 

■ Lettre de Canterbury : 

« Maintenant et toujours », 
par Pierre Meyer. 

■ Idées : c La géographie », per 
Maurice Le Lannoo. 

. RADIO - TELEVISION : Un 
cinéaste k la Villa Médlds : 
Foch, par Alexandre Bangcd- 
nettl. 


17. JEUNESSE 

— A Saint-Malo, le bonhesr 
sage d'un foyer de jeunes 
travailleurs. 

17. EDUCATION 

— M. Haby annonce an texte 
paar lutter contre la politi- 
sariaa du lycées. 

18-11 ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : « Bérénice » à la 
Gtâ aniversi taire. 

— CINÉMA : « Adoption », de 
Marta Mesuras. 

21 JUSTICE 
21 POLICE 
21 SPORTS 

21- 22. U VIE ECONOMIQUE 

ET SOCIALE 

22- 21 U SEMAINE FINANCIERE 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (11 * 14) 
Annonce» classées (22) î Cer- 
net (20): Informations pratiques 
(1T); « Journal officiel » (17); 
Météoxologls (17) ; Mots croisés 
(17). 


Le 1 er mai à Paris 

LE OÉFBf C.G.T.-C.F.D.T. 

DE IA NATION 
A LH0TEI-W-V1LLE 

La manifestations du 1*' usai, ont 
annoncé MM. Ségny et Maire, doi- 
vent revêtir cette année nue grande 
ampleur. A côté des mou d’ordre 
contre le chôma** et la politique 
d'austérité, la C.G.T. et la CJD.I. 
Toolent donner une large place an 
caractère International de U Journée, 
an nom des droits de» travailleurs en 
Europe et dans le monde. 

Dana la capitale, le dénié organisé 
par lea unions parisiennes C.G.T. et 
CJFJD.T. partira à 1S heures de la 
Nation vem IHétel-de-VlUe, avec, en 
tète, les délégations des bureaux 
confédéraux des deux centrales. 
Celles-ci ont repoussé U participation 
de la FEN, qui tient seulement une 
réunion de militants. Force ouvrière 
a renoncé à organiser an cortège 
comme l’an dernier. 

Les cfgéttates et cMéttstes tenant 
A conserver à la manifestation son 
style syndical, le* partis de gauche 
ne comptent pas parmi les orgnlsa- 
teoro. Le PJ3.U- pour sa part, n’a 
paa donné de consigne à ses mili- 
tants, qui défileront sous leurs ban- 
nières syndicales respectives. 

En revanche, un cortège révolu- 
tionnaire s unitaire » doit, k l'appel 
de la L.CLR. (Ligne communiste 
révolntlonaalre, trotskiste); de L.O. 
(Latte ouvrière. troCsitysto) et le 
l’O.C.T. (Organisation communiste 
des. travaillent*, proche dm maoïstes), 
prendre place derrière le défilé. 

D’antre part, dimanche, à 10 heu- 
res, place de ta République, nu 
rassemblement est organisé par des 
g roupements maoïstes : le P.CJL 
(parti communiste révolutionnaire), 
F* Humanité rouge » (parti commu- 
niste marxiste- tfnialatn français) et 
ruulon communiste du la Jeunesse 
révolutionnaire. 


A B C D E F G 


ATTENTE A ÊKOFISK 

Une nouvelle technique de fermeture du puits est envisagée 

Red Adair est arrivé à Stavanger 

De notre envoyé spécial 


Stavanger. — Peu après 
13 heures, vendredi 29 avril, 
un petit homme trapu, vêtu 
d’un complet de jeans, le 
cheveu gris, a - fait son entrée 
ria-rtc la salle d’embarquement 
de l'aéroport de Stavanger. 
transformée depuis une se- 
maine en centre de presse. 

Entrée remarquée pour une confé- 
rence de pressa remarquable. Red 
Adair lui-même, en personne, le 
dompteur des » Mow-out -, ételgneur 
de puits enflammée, exorciste des 
catastrophes, était là pour un sur- 
prenant ■ ehow-expreae ». « En 
somme, a coassé avec l'inimitable 
accent texan ce personnage étonnant 
aux allures de garagiste enrichi, la 
main droits ornée d'un énorme 
* caillou », uns chaîne en or massif 
autour du cou, supportant une 
plaque d'identité de Marine, vous en 
taJtss pas les gars. SI la suis li — 
et, boys, le suis là! — c’est qu'il 
y a encore quelque chose A faire. » 
Gouailleur, rigolard, affirmant qu' • H 
avait ses hommes et hiHnème plue 
d'un tour dans leur poche de combi- 
naison Ignifugée, qu’ayant rendez- 
vous lundi à Houston II comptait 
bien en Unir avant, que de toute 
façon si on n’avait pas confiance 
en sa société II reprenait ration 
tout de suite », Red Adair a fait 
trois petits tours de presse, il avait 
unB première tâche à accomplir : 
avant de tenter d'injecter de la boue 
dans le puits, U lui fallait insuffler 
de [‘optimisme A une . opinion 
publique norvégienne plutôt catastro- 
phée. K Pa fait Pute 11 est parti 
vaquer aux choses sérieuses. A 
14 heures, te - pompier volant • a 
revêtu sa fameuse combinaison 
orange, agrémentée d’un capuchon 
doré, et II est monté dans un héli- 
coptère. Direction la plate-forme 
Bravo. 

Un prodiftan défi 

En réalité, si les responsables de 
la Phillips Petroleum Company Nor- 
way ont cru devoir faire appel au 
sorcier Adair, c'est certainement 
moins pour conseiller & la presse de 
ne pas se faire du souci que parce 
qu'eux-mêmes et les responsables du 
gouvernement norvégien s'en font 
beaucoup. En témoigne cette 
réflexion en forme d'aveu du patron 
de la Arme, M. Goerlng, Jeudi 28 avril, 
au moment du premier échec : 
» Nous sommes déçus, mais non 
découragés. » En témoigne surtout 
cette petite scène surprise dans la 
salle de presse vendredi entre le 
ministre de l'environnement, Mme Gro 
Harlem Bnmdtland, et des Journalistes 
norvégiens. La première reprochait 
véhémentement aux seconde d'avoir 
écrit en légende, un peu traîtreuse- 
ment. aous une photo où on la voyait 
sourire, cos mots : « tranquillité et 
béatitude ». 

De fait, Red Adair et ses deux 


adjoints sur la plate-forme Bravo 
tiennent maintenant antre leurs mains 
plus encore que te solution d'un déli- 
cat problème technique la prospérité 
et 'la réputation d'une compagnie 
pétrolière, et l'avenir et le moral d’un 
peuple, sinon de plusieurs. C'est IA 
un prodigieux défi que r homme par 
sa maladresse, ou pire, par son 
Imprévoyance et Bon excessif appétit 
d'argent, fait lancer A lui-méme loin 
de tous, dans cette mer du Nord peu 
complaisante. Comment maîtriser ce 
petit tube qui crache, crache, crache, 
inlassablement la mort ou la vie ? 

Comment faire ? Vendredi après- 
midi les adjointe de Red Adair ■ — 
ces hommes qui recevraient ' des 
sommes exorbitantes, 45000 francs 
par Jour, dit-on ici, sans que la 
compagnie pétrolière confirma ou 
démente, — ont connu un nouveau 
déboire, avant l'arrivée du « pa- 
tron ». L'une des dernières solutions 
«rapides» envisagée (1a Monde du 
30 avril} a échoué dans le courent 
de l'après-midi. Cette première ten- 
tative consistait A procéder A uns 
obturation progressive du puits. Des 
mâchoires spéciales (la® pipe-rems) 
mâchoires fournies par uns entre- 
prise d'Aberdeen (Ecosse) devaient 
être Installées sur la vanne défec- 
tueuse du * Mow - out - preventer » 
(B.O.P.J. Ce® mâchoires servant 
d'abord de réducteur de pression, 
il s'agissait ensuite dlnslailar, puis 
de faire pivoter A travers le geyser 
de pétrole un Instant réduit, le 
reste du dispositif de sécurité. En 
fait, l'opération n'a pas dépassé le 
premier stade puisque dès que 
fermés, les pipe-rems ont cédé 
Reste alors te deuxième solution : 
l'obturation totale par un système 
de mAchoires aveugles (btînd-raros) 
avant l'Installation des trois étages 
supérieurs. La Phillips Petroleum 
Company Norway a affrété un avion 
particulier pour a pporter ces mâ- 
choires quL fabriquées par una firme 
californienne, devaient arriver sur 
place ce samedi malin 30 avril 

Une nappe 

de 4500 kilométras carrés 

A Stavanger. tes doses d’opti- 
misme insufflées aux foules par 
M. Adair ont donc eu un . effet de 
courte durée. D'autant que Iss nou- 
velles communiquées sur l'achemine- 
ment des deux plates-formes vers 
les lieux, au cas — maintenant très 
envisageable — où il faudrait pro- 
céder au forage d'un puits dévié, 
ne sont pas bonnes. L'une, O ri on, 
plate-forme autoéiévatrlce • A pattes ». 
se trouva bloquée A l'est dans Iss 
eaux néerlandaises. Cette plate-forme 
peut, certes, travailler par tous lea 
temps, mate ne peut voyager par trop 
grosse mer. L'autre plate-forme, 
Borgny-Doiphins, plate-forme semï- 
submerslble et auto-proputeée, peut 


MM. MITTERRAND fT BERGERON 
SOULIGNENT 

LEUR CONCEPTION COMMUA 
DU ROLE DU SYNDICAT 


MM. André Bergeron et Fran- 
çois Mitterrand, entourés de deux 
délégations de F.O. et dn parti 
socialiste, se sont rencontrés pen- 
dant plus d’une heure, le 29 avril, 
au siège du PB. A i Issue de cette 
entrevue, M. Bergeron, dont la 
centrale tiendra un congrès 
& Vichy du io au 13 moL a rap- 
pelé que F.O. avait toujours eu 
des contacts avec le parti socia- 
liste. 

Cette réunion, a dit M. Mit- 
terrand. a permis « d'étudier 
sérieusement les problèmes d'ac- 
tualité nu lendemain de Za 
pitoyable séance parlementaire 
où le gouvernement a été désa- 
voué par sa propre majorité s. 
Les deux délégations, dans un 
communiqué commun condam- 
nant le refus du gouvernement 
de « discuter sérieusement » du 
pouvoir d'achat dans le secteur 
public et nationalisé. Elles souli- 
gnent leur conception commune 
« sur le rôle permanent du mou- 
vement syndical, sa né ce s sair e 
indépendance et leur attachement 
commun aux libertés démocra- 
tiques et aux droits de l'homme s. 


• CTne cinquantaine de tou- 
ristes seraient portés disparus 
depuis le jeudi 28 avril, sur le 
versant Italien du Cenrin. & pris 
de 4 0«) mètres d’altitude, a-t-on 
appris. & Zermafct, d’où une 
colonne de secours est parlée A 
leur recherche. Les disparus, pro- 
bablement des -Yougoslaves, 
étaient arrivés jeudi A Testa- 
Grigia, station italienne au pied 
du Cerrin, d’où Us seraient partis 
en direction du Breithom. Le 
soir, fls n’étalent pas revenus & 
Testa-Grlgla (AJFJP.) 


En grève depuis le 10 mars 

US DOCKERS DE DUNKERQUE 
VONT REPRENDRE U TRAVAIL 

Les dockers de Dunkerque, qnl 
étalent en grève dépota ta 10 ma» 
et occupaient ta port députa le 
21 mais, ont décidé, ce samedi, de 
reprendre le travail ta lundi Z mai. 
Un régime particulier pour ta nou- 
veau quai anx aciers, qui opposait 
la firme Urinor an Syndicat des 
dockers, a été approuvé an cous 
d’une assemblée générale, tenue ce 
nutln. 

HL Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de r équipement et de l'aménagement 
dn territoire, avait, 1e 29 avril au 
Sénat, tatasé entendre que Von 
s'acheminait vers une utatSon. Ré- 
pondant k une question orale de 
M. Gérard Ebleta. sénateur comna- 
nlstre du Nord, D avait estimé que 
ee conflit ne bénéficiait qu’aux ports 
concurrents, notamment Anvers et 
Amsterdam, auxquels l’on *»*■■** 
«un véritable cadeau». 


• Une bombe boulevard Sé- 
bastopol — Une alerte à la 
bombe a eu lien ce samedi 
30 avril en débat de matinée 
dans un Immeuble situé 7, bou- 
levard de Sébastopol, k Paris d"), 
qui a dû être ranmw i fcH.Tiéin e'nt 
évacué. Un engin explosif, qui 
a pu être neutralisé par les spé- 
cialistes du laboratoire central 
de la préfecture de police; avait 
été déposé sur le palier du 
deuxième étage, où sont Installés 


tes bureaux de la Société occi- 
dentale d’édition (S.OJL), res- 
ponsable de réditlon de la revue 
d’extrême droite InttiaHoes. 

• Trois engbu incendiaires ont 
été lancés, vendredi 29 avril, vers 
3 heures, contre la porte de la 
permanence de Tannée de Voir & 
Melun, rus Saint-Louis. Un début 
d’incendie a causé d'importants 
dégâts. .L’attentat, n’a .-.pas été 
revendiqué. 



ee déplacer plus (acharnent, mais* ne 
peut travailler par trop gros temps. 
Borgny-Doiphins a quitté Tart- 
nanger, on port A proximité da Sta- 
vanger, vendredi 2g avril, à 17 heures. 
En principe elle devrait arriver 
EkofteJc le 1" mal dans la soirée. 
-Sans pour autant être opérationnelle 
avant pluslaure jours. 

Tout cela n’engage pas A l’opti- 
misme car, durant ces journées, la 
nappe de pétrole ne cesse — tout 
humour noir mie A part — da faire 
tache d'huile. Cette Immense pelli- 
cule sombre A reflète rougeâtres de 
quelque 4500 kilomètres carrés, cette 
espèce de gigantesque clef en forme 
de haricot sec, neuf bateaux- 
pompes, aujourd'hui jour er nuit 
s'essaient A la chaluter. Mais pour 
quel résultat? Quelques centaines 
de tonnes da liquide émulsionné, 
mélange d'eau de mer et de pétrole, 
ont pu être aspirées en quelques 
heures. Les responsables du minis- 
tère de l'environnement norvégien 
ont avancé une- estimation ven- 
dredi : cette nappe, qui, pour l'Ins- 
tant, se trouve toujours en * mer 
norvégienne », serait constituée de 
15 500 tonnes de pétrole, le reste 
ayant disparu par évaporation. Cette 
nappe, eembie-t-il, ne bouge pas, ou 
plutôt dérive lentement dans un sens 
puis dans l'autre, au gré des vents 
et dea courants marina. II faudrait, 
selon les informations officielles, 
plusieurs semaines, trois ou. quatre 
au minimum, pour que, dans Iss pires 
conditions de temps, elle atteigne, 
mais alors très diluée, les côtes, 
probablement celles du sud de la 
Norvège et surtout celles du Dane- 
mark. 

A condition évidemment que la 
eourca ee tarisse. Or. ce n’est pas 
le cas. L'enflure quotidienne de la 
nappe donne aujourd'hui A la lecture 
des cartes un peu flmpresslon d'un 
ballon qui se gonfle lentement. 
Inexorablement 

PIERRE GEORGES. 


Dernière minute 

LE pum 

AURAIT fit COLMATE 

Stavanger (A J 1 J. — Le puits de 
pétrole en fuite depuis une se- 
maine de la plate-forme Bravo- 14 
d'Ekofisk a été colmaté, samedi 
matin, par l’équipe des sapeurs 
texans, a annoncé la société Phil- 
lips Petroleum. 


• Un avion B-17 de l’Institut 
géographique national CLGLN.) a 
effectué, 1e 28 avril, pendant trois 
heures, une mission de télédétec- 
tion au-dessus de la mer da 
Nord : fl s’agissait de repérer 
avec précision la nappe de pétrole 
née de l’éruption d’Ekofisk. 
L’avion était équipé d'appareils 
de photo et de radiometres à 
balayage. Le dépouillement des 
enregistrements sur bandes 
magnétiques permettra de mieux 
connaître la nappe et notam- 
ment son épaisseur, qui varie 
selon les zones. 

Cette mission s’inscrit dans le 
cadre des recherches du Groupe- 
ment pour le développement de 
la télédétection aérospatiale 
(GD.TJU, qui réunit 1TGJÆ, le 
Centre national d’études spatiales. 
l’Institut français du pétrole et le 
Bureau de recherches géologiques 
et minières. 

• ERRATUM. — Une 
c coquille > nous a fait écrire 
dans le « bulletin du jour » du 
Monde du samedi 30 avril (der- 
nière édition), que 77 000 tannes 
de pétrole par Jour étaient reje- 
tées dans les océans. C’est de 
17 000 tonnes qu'il s’agissait 


Au Pakistan 


, .. -ioV 1 - - 


Les opposants participant à la < longue marche 
da 30 avrd se sont heurtés anx forcés de rordté^^jfrf 

ppe. 


Des milliers d'opposants se sont heurtés samedi 30 avrü 
forces de l'ordre au cours de la » longue marche » organisée pe 
r Alliance pakistanaise A Ravralpindi («le Monde » du 26 avril).: 
était prévu & l'origine que les manifestants se réuniraient devaa 
la résidence de M, Bhutto, premier ministre. L’Alliance, qui semhlj 
poursuivre des négociations avec le g o uvernement, a finalemeii 
décidé que les manifestations auraient lieu dans le centre 
Ravralpindi. 

'J* 1 .. a V* : '" 

■■ 


<1 


De notre envoyé spécîol 


■ Islamabad. — Lea forces de poüoe 
dispersaient samedi matin, en Tan- 
çant des grenades lacrymogènes, de 
petite groupes da manifestante dans 
le centre de Rawalpindï, ville proche 
de la capitale, Islamabad. 'Certains 
man if est a nts ont Incendié plusieurs 
locaux. D’autres qui, en dépit, des 
dispositions Interdisant tout rassem- 
blement, tentaient de former un défilé 
et criaient des slogans anti-gouverne- 
mentaux, ont été arrêtés. Le déploie- 
ment, très Important, des forces de 
l’ordre, rendait difficile l'organisation 
de grandes manifestations. Des bar- 
rages filtraient les véhicules A l'en- 
trée de l'agglomération et les voles 
d 'accès à la résidence du premier 
ministre, M. Bhutto, étaient interdites. 

Le gouvernement n'a pas Imposé 
le couvre-feu ou la loi martiale, ce 
qui eOt fait mauvaise impression dans 
la capitale, mais il a pris des mesures 
(allant jusqu'A menacer d'envoyer de- 
vant une cour martiale les cqupables 
de destruction de biens publics) de 
nature A dissuader beaucoup d'oppo- 
sants. 

.La « longue marche » a frit long 
feu, mais les adversaires les plus 


•j,,::»- ... 

déterminée du régime n’ont ^ :: i* 

craint cependant de le braver nr^Tfi r"' " 
nouvelle fols. L’opposition entend® J 

ainsi maintenir la pression de la ru^ ~ t 

et montrer que ses militante n'étaiee ^ y?*! 5 ’■'/! 
pas démobilisés, tandis que 
pourparlers se poursuivaient entr^ 
ses dirigeants et M- Bhutto par : in- 
termédiaire de deux personne®^ 1 

arabes, le. ministre des affaire!- 
étrangères des Emirats arabes onki ^ 
et l'ambassadeur d'Arabie Saoudit F 1 . !- ‘ 

au Pakistan. Ces - bons offTœs ^ i 
devraient permettre, salon le portai-..,, Z-,.. 1 . 
parole de l'alliance, de garanfejï-^" • • 

l'application d'un éventuel compromÇ-i u 

entre les deux camps. ‘j?* T^... 

Cependant un tel oompronjj gf* s 

n'était pas encore en vue mercidfetfl*^ ;«• 
matin. Lés dirigeante de l’oppoattlqsz'- - 

n'avaient pu consulter tous lançai "* . . 
conseillers Juridiques. la, ptapaUnfi^ .... 
d'entre eux n’ayant pas été autorW^d 1 '’ r J 
à se déplacer. Aussi bien, la pos^rcCR' rl 1 
tion de l'alliance n’avait-ella paa ét^ it F 1 *-;" 
portée A Ii connaissance du pramic,^ tiw*'' 
ministre devant Iss grilles de a^ani | 

résidence samedi matin, comme p " ” ' 

en avait été question un momenLs^ frw - : 

G. V.^. v-wi * 

yssr. 


la rencontre entre l'archevêque de Canterbury et Paul V* « L ”' H * r ' 


La déclaration du Dr Coggan 
en faveur de l’intercommunion 
a embarrassé la Curie romaine 

De notre correspondant 


sKoî"»- ç- *' 
.1 1 •' 

■sp à ■ • 


* pqr-:-*- 

i3 fp • 

.anrlf»»*’ J 
inurc par '■> - *• : 

ibt-k p'. ; : ■■■■' 

Cité du Vatican, — Le Dr Frederick Donald Coggan, arche- , »... 
véque de Canterbury, est parti, ce samedi 30 aoriZ, pour Istanbul. ^ „ 

après une visite de quatre fours au Vatican. La veWe, Ü avait pttbli^ . 

avec le pape une déclaration commune d ans laquelle était mvhgnéi^ ^ r _ 
l'unité croissante entre catholiques et anglicans. La. seule surprise . 

ce voyage à Borne aura été une prise de position dn D r Cogga iÇ^ n ' . 
en faveur de . Fintercommurdon, qui, inattendue, devait ~ ' 

quelque embarras à la Curie romaine. ( 

ligues romains, reçoivent le sacré 31 
ment de la sainte communUmn b dr.!;-* 
des mains (Pàvéques et déyn ps i» j ... 
prêtres anglicans, et l’inverse ^ 
vrai aussi. Cela, fose le cro&V;..- . 
sera de plus en plus fréquent^ ^ 
aoee ou sans le consentement dar"™ ^«visir > 
autorités supérieures. Vhean^ te ne.* et.- 
n'est-eüe pas venue — V heure de<ainsîîsn; ^ vr • 


M. BARRE CONFIRME LA RÉUNION «NHVft» DE VBISAIUE 


Uhe gaffe ? Ou, au contraire, le 
ri^tr de profiter d'un bon moment 
pour dire une chose essent i elle ? 

Aucune de ces deux hypothèses 
ne peut être retenue toute se ute : 
on peut imaginer que l’archevê- 
que — persuadé que des chrétiens 
de diverses Eglises devraient com- 
munier ensemble — a délibéré- 
ment choisi d’exprimer cette 
■ conviction, mois sans bien mesu- 
rer ses conséquences, n l’a fait au 
cours crime conférence, le ven- 
dredi 29 avril, quelques heures 
seulement après s’être entretenu 
avec le pope. 

Or, d’intercommunion, 

ralt pas du tout été qui — , — » — 

cours de oette heure et d e mie des procès accomplis par les 
d'entretien, si l’on en croit un Eglises sur la vole de l’unité^ . “ w :*r , 

membre de la Curie romaine. « Au remarquant qu’un 1 « dialogvsL «wmw ir i :i . ’ 
Ueu de faire avancer les choses, l — * 

remarque un prélat cathohqpe, 
fai bien peur que la déclaration 
du D w Coggan ne braque un peu 
les esprits. » 

Les propos de l'archevêque de 
Canterbury ne peuvent être Isolés 
de leur contexte. Pe rs uadé que le 
monde est en perdition et qu’il a 
besoin d’être évangélisé, convaincu 
aussi qu'un tel souci d’évangélisa- 
tion entraîne un besoin ' de 
communion ensemble, le D r Cog- 
gan demande aux Eglises d’en 
tirer tes conséquences. Voici le 
passage le plus remarqué de son 

intervention : « Dans divers 

endroits du monde (-.1. sans Eglises, à travers leurs autorité* U-. 
attendre une approbation officielle pastorales, peuvent donner la ta&a. r 

— parfois, à vrai dire, aoec une Tér)ome ^ k **> * ü r 

La plus grande partie de la _ 

déclaration n’est cependant pa» nm> ^ 

rédigée an futur mais an présent. 

Nos divisions, y est-fl dit no- ^ " éeoL 

L 


Dieu, pour guhme teüe aatorMfajHpii; d, ^ s 
satton officiale arrive ? Je panM^Kg^. ( > ; 

^’^pourtant une réponse ■ 

férente qui est contenue dans Itfriw -r.j •• 
déclaration commune, par le P a ïWTr'~ ^ ton -,. . 


sérieux a dissipé beaucoup dtf 5 jotiite- a 
ndus » en matière de ihikJJ fou de ü 


u .— 

^ scinrr 

H * Vi 
vu •- 


malentendus 

mriages mixtes. Ils affirment 
c Cette collaboration c 
jusqu'à la limite consentie 
vérité et la loyauté, créera le — 

mat dans lequel te dialogue et ™ J qur r ^. 
convergence doctrinale pouT7mtL^Pnw 3iec . 
produire leurs fruits. Tandis ■ que ^ p „ 
ces fruits sont en train de _ 

û reste de sérieux obstacles, da,^ Tr""* mi 
passé ou ^origine récente. Dans% t ^.**xu 
les deux Eglises, beaucoup 1 

demandent fils ont une fol aniso,*. I 
commune suffisante pour se fra-^v “«U " r 

dutre en communion de vie, dev' 
culte et de mission. Seules car"* 




autorisation locale, — des catho- 


M. Raymond Barre a confirmé, 
vendredi, devant la presse minis- 
térielle, qu’une rencontre des 
principaux responsables de l’éco- 
nomie occidentale avait eu Ben le 
samedi 23 avril & Versailles {le 
Monde du 30 avril). 

« n est vrai, a-t-il dit, que 
cette rencontre a bien eu lieu, 
mais eBe n'entrait dans aucun 
cadre officiel ». Un certain nom- 
bre des collègues du premier 
ministre et ministre de l'économie 
et des finances français lui 
avaient proposé de venir s’entre- 
tenir avec lui, sur un pian tout & 
fait privé, avant de participer, & 
W ashing ton, a la réunion minis- 
térielle du « comité intérimaire » 
dn A laquelle Ml Barre n’a 

pu assister. 

Le prem i er ministre a précisé 
quH a eu le e plaisir » d’accueillir 
en France ML Michael Blumen- 
thal, secrétaire américain an 
Trésor, M. Denis Healey, chance- 
lier de l'Echiquier ; M. Hans Apel, 
ministre des finane»? de RFA. 

et un représentant du ministre 
des finances du Japon. 


M. Raymond Barre s'est refusé 
k tout commentaire sur cette 
réunion privée. Mais il a fait 
»Bmdnn mix informations en pro- 
venance de Washington faisant 

état (Ton assouplissement de la 

position de la France, c Putequ’IZ 
ne s’agissait pas d’une réunion 
officielle, a-t-ü dit, je n’ai pas 
eu à prendre de position mar- 
quant un quelconque assouplisse- 
ment. Je veux cependant dire que 
fai été encouragé par l’opinion 
de mes collègues sur l’effort œ 
redressement de la Francs et-sur 
les chances de redressement . de 
notre pays. Sur les autres pro- 
blèmes les positions du gouverne- 
ment français sont connues. Je 
tiens à dire qiftt rfy a aucune 
raison qu’eues se modifient. » 



que nous pouvons 

courir ensemble (—). Nous iési - W'** fertjj'.'T'j' 
ixms que soient cherchés les . V 
moyens dune teüe aMabortziion, - 7 ik 

parce que la faim spirituelle 
croissante, constatée dans toutes 
les parties du monde créé par 
Dieu, noue invite à un tel chemin 
commun. » 

Ce texte veut être A la fois un 
constat réaliste et un encourage- $7* 
ment m» chrétiens. U ne- ™*- 
sente aucun caractère « h**— ^ 

riqne » puisque les rencontres 
entre les responsables des Eglises 
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BÈGUES 


Dea milliers de personnes de tout 
âge, depuis 1938 , ont bénéficié des 
Découvertes d’un Ahcmb Bègaa. 
Rensclgn. grot Pr M. BAUDET, 
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux 


lue l'œcuménisme devient 
une réalité. ^ 

tn n'ert pu Ii é qnant **** 4w <1 "‘l 

chefs d’Egltae oh de simple évêque» . ‘■‘•'i ; 

■embtaBt m féliciter an* «ta» prêtres V ■ 

an des fidèles passent entre anx 
règles en vlgnenx. En ta f l i sa n t , ta V s, 

Dr Coggan frit non seOleBent prmrra 
de réalisme, man confesse tmpUdr 

t»ni»wl: ]| muTiq TT, FlldlCt de» JM 

ponsahlcs des Bgltaes, qnl fteine, 
an sommet, ta* progrès de r«ecnm*- 
nlitme. Mata c'est éridcnimuit nno 
nn»« A doubla tranchant dans te 
*Ki*»e fnit rf da Sahrt-SIAge.] . 








